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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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ArtJ>  LECTEUR* 

IL  importe  peu  au  Lcâeut  d'tp4 
prendre  consiKnr  cet  Ouvra^ 
eft  vcnn  jii6}ii'ilia.  S'iltaepficAetb 
6cds£sàtc  ^trotàz'ÙL  cmàfiee  »  (Oô  tie 
6ra  pas  un /léger  embarras  pour  moi*» 
Le  Maxittficrit  m^ft  tombé  entre  lot 
mains,  (ans  trop  £çavoxr  de  quellft 
phime  il  partojt.  A '£E»ree  de  youlnifi 
le  pénétrer ,  j'ai  décottyerfqtte  PAa^ 
tear'fa  déjà  été  eii  phifiéurs  reiic<»ûrir: 
ctts ,  &  XDÛ^urs  ayec  l'approbatîoii' 
dtt  pablk.  C^mque  cet  Ouvrage  foie - 
me  crîciqiie  .durmetHenr  <pie  n«U6; 
ayions  ,  elle  y  eft  tournée  dHme  ma* 
niere  qui  ne  donne  aucune  atteipte: 
ni  au  crédit  du  Livre.  ^  ni  à  la  per^ 
fonne  de  Mbnfi0urX)£  xa  Bruyixe. 
Ceft  une    diiTertation  ingenieufe  , . 
où  le  Cenfeur  mo^ifre  tout  Pefprit  de 
l'Atiteur  des  Caraâeres ,  lors  méine 
ga'it  £aic  valoir  le  £en  propre.  On 


Avis  M  teSfeuK 

y;* verra  une  infinité' de' chofcs  q^ 

concernent  la  beaut%de  la  Langue  j^ 

ùhe  fine  érudition  9  &  toute  la  poli* 

teife  de  la  littérature*  Il -(enable  àpré» 

un  tel  cbge  \  que  je  ne,  iifqueroià 

rien  de  nommer  l'Ecrivain  à  qui  il  eft 

dû  ;inais  commcJcfé  ma  pkrt  ^  lui 

dois  le  fecret  avant  les  louanges ,  il 

fiut  le  laiiTer'paifible  dans  le  iilenc<f 

dû  Ùl  modeftie  le  recient,  ileurcoû* 

tora  quelque  choiie  à  Imoa  intérêt  ; 

C9X  fi  je  déclarais  fonrnom  &  le  tirrtf 

de  fcs  premiers  Ouvrages ,  c«lai-ci/ 

âuroit  &  la  même  réputation ,  &  ud 

âufiî  promt  débit.  Au  refte  »  ma  dif^ 

^tion  né  lui  fera  point  de  tore  \  ui» 

Livre  qui  eft  bon  fe  rccommaadeluK 

même  5  il -n'a  bcfoin'  que  d'êtte  va? 

pour  être  acheté  :  Atiffi  me  fuis-'jer 

lîBpofé  j  Leâ^r ,  fur  vôtre  bon  goâti^ 

a^ant  quexio  compter  fur  mon  pxpfic*  « 
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SUR 

LES    CARACTERES. 

lETTRE  PREMIERE,  ': 

Où  fort  txamltu  le  Titrt  &  la  Pripu^ 
ii»  Thtofhrafie  Modtmi. 

J'ofe  meflstterqucmcslettrcsvOiM 
plaifet^t  j  «lies  font  tomes  honorée^ 
de  vos  rcponfcs,  &  vos  répofires  aA, 
faironnces  de  complimens,  Je<i'aipas 
U  vanité  de  croire,  que  leur  m- 
A 
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le  feul  m'attire  vôtre  approbation  % 
il  m'eft  glorieux  de  la  recevoir  ,  ne 
•fût-elle  duëqu'à  la  finccritc  quiacom- 
pagnema  manière  d'iécrire.  Je  remèr^ 
:cie  par  ~;^^ce  le$  Ajuteurs  tant  bon$ 
^ue  médiocres ,  de  fournir  matière  4 
Ja  durée  de  nôtre  commerce.  Atten- 
dez tput  de  mon  exaâitude  -,  elle  vôu^ 
inftaùra  fi^ellement  de  ce  quijfepaf^ 
fe  dans  la  R^publiqjue  des  Lettres. 

^yn  Livre  nouveau  .pour  mieux 
•.dice»4ih  titre  plus  xiouveau  que  Iç, 
Livre  viem:  de  paroître  j  6c  déjà ,  à 
i*honrieur  dii  fiçicle  ,  comme  pour  la 
gloitiej.dcjSjbons  Ecrivains  >  on  en  eft 
à  la  féconde  édition  de  ce  rareouvrar 
t^oYiO^  cpnnôkrez  bientôt  le  fens 
^ue  vous  devez  donner  à  ccç  éloge, 
S^il  y  a  jamais  eu  de  l^emphafe  dans 
im  titre ,  on  peut  dire  qu'elle  fe  trou- 
ve étalée  danç  celui-ci,  i/  Theophraf- 
fe  m^deme^  oh  nouveaux  caraSeres  dfs 
tnanrs.  Si  un  homme  a  jamais  étépré- 
fomptvieux,nu).n  a  pouffe  la  préfomp? 
-tîon ,  plus  loin  que  l'Auteiir.id'un  tel 
.ouvrage,  &  Tinventeur  d'un  pareil  ri^ 
-carj5.J*ignebre  fon  nom  èc  ion  emploi^ 
icïVt\9L^i\  craigne  la  cenfure»  pu  que 
-^n  Itat  n^  l^i  peimerte  pas  de  fe 
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fnr  Its  caralftres.  J 

foduire,  il  n'eft  point  connu  dans 
monde:  Onne  s'empreffe  pas  mê- 
me beaucoup  à  Ty  connoîtrc  ,  per* 
fiiadé  que  ce  n'eft  point  un  habile 
homme  qui  fe  cache.  Je  m'avance 
trop  pourtant ,  Monfîeur  5  Car  j*ai  re- 
folu  de  bannir  ces  termes  durs  em-« 
ploïez  par  les  Critiques  deprofcffion. 
Comme  j'en  abhorre  le  nom  ,  je  ne 
m'emporterai  point  contre  l'Auteur; 
C*eft  déjà  trop  ,  qu'il  ait  le  chagrin 
de  n'avoir  pas  réuflî  en  tout,  fans  Tac- 
cabler  de  reproches  inutiles  >  je  dis 
en   tout  j   parce'  que  fi  je  n'avois 
trouve  dans  fon  Livre  plufieurs  bon* 
cara(5teres ,  je  ne  me  donnerois  pas  la 
peine  de  travailler  à  la  cenfurc  des 
médiocres.  S'il  prétend  que  tous  mé- 
ritent une  égale  approbation ,  il  ceflc 
lui-même  4e  mériter  nos  égards  •,  & 
Jéflors  ,   au   lieu  d'adoucir  la  criti- 
que ,  il  faut  la  {bûlever  contre  fon 
orgueil. 

Examinons  isTabord  le  titrcde  l'ou- 
vrage :  il  a  deux  paitîes;  l'une  toute 
brillante ,  fuperbèmcnt  écrire  en  let- 
tres rouges,  afin  d'impofer  au  public, 

LE    ThEOPHRASTE    MODERNE5 

Taurre  qui  fert  d'interprétation  à  U 

Aij 
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première  ,  &  ajouté  ,  ce  femblc  ,  à 
dcflein  d'en  modérer  Penflurc  ,  cU" 

NOUVEAUX CARACrERES    DES 

moeurs:  P^e  pour  cette  dernière 
partie  du  titre  *,  mais  quelque  habi^- 
îeté  qu'on  ait  à  décrire  les  mœucs  , 
on  n'acquerra  jamais  le  djroit  de  fe 
comparer  à  TvE^i'^ltASTE.  LaifTens 
$iuxueçles  paflesla  gloire  d'avoir  pro- 
4uitde$  Ecrivains  originaux:  Si  nous 
leurs  envions  cet  honneur ,  il  eft  in- 
digne que  l'enyîe  pare  /es  ouvrages 
4c  Içurs  noms ,  &  qu'elle  entreprenr 
ne  de  donner  à  ces  hommes  inimitar 
blés  une  féconde  vie  moins  illuftre 
que  la  première.  Il  eft  odieux  qu'elle 
^a^ifpprte  Jes  nxodernes  dans  les  âges 
fuperieurs ,  &  qu'elle  les  place  au 
même  rang  que  tenoient  les  premiers 
;enies  d'Athènes  :  C'eft  faijrc  revivre 
Lon^cufement  les  Anciens ,  &  con-*- 
/êntir  à  r^uTurpation  des  modernes 
préfomptueux:  Le  (iecle  de  L  o  u  i  s 
X£  Gra^std  s^eftinie  trop  honoré 
d'avoir  eu  un  Labruyere  capable  de 
traduire  Theophrastij,  &  quelques 
gens  aiTés  habiles  pour  écrire  dans  le 
goût  de  La^rVyere.  Si  quelque  cho; 
le  pouvoit  aâ^ibUr  h  gloire  de  cet 


fnr  Us  càrA^èresr  f 

heureux  fîecle  »  ce  feroit  l'ambition 
d'im  Auteur  qui  ofe  fe  déclarer  Ls 
Theophrastb  modernb  y  dans  lé 
temps  qu'il  n'a-  ni  rérudirien  du  Phi* 
lofophe  y  ni  la  delicatefle  du  traduc« 
leur ,  ni  le  génie  de  ceux  qui  ont 
imité  l-un&  l'autre.  Je  ne  Vois  point 
Je  différente  entre  ce  procède  ,  &  lô 
langage  d'un  homme^  qui  dirôit  avec 
confiance  au  public  r 

Ne  regrettez  point   la  mort  décé 

THEOPHRAiTE  ,  quî  n'a  pu  finir  fes  ce 

portraits  :•  Je  donnerai  la.-  dernière  c« 

main  à  (es  caraâerès-s  je  les  mtilti-'  ce 

plierai ,  &  je  deviendrai  par  mcs^  fuc^  «« 

ces  le  Theophraste  moderne. Un  ce 

certain  Labri^y^r^  a  paru-.  Auteur  ce 

trop  commun,  il  ne  toi  éroit  pas  per-  ce 

mis  de  fe  déclarer  le  parf»*t  imitàteui<  ce 

dece  Philofophe  5  il  ne  luicbnvenoic  ce 

pas  même  de  prendre  le  titiré^  de  ûa^  ce 

raSâres mfuviOHx'.Lesmicnscfdi  l'em-'  ce 

porrenc  fur  lesfiens^,  da  côté  de  l'in-<  ce 

Tcncion ,  de  Tagrémenr  ,  dû  beau ,  ce 

du  vrai ,  du  naturel ,  du  délicat  ^  ont  ce 

en  partage  la  nouveauté.  Ledeurs  ,*  cr 

qui  que  vous  foyiez  ,  recormoiffe^^  ce 

en  moi'l'excellenr  Tîb^^^Ar^yïtf  :  admi*  ce 

xés,  mon  ouvrage  autant  que  le  ficm   «§ 


€         Sentimens  eritiéfuis 

Afficher  un  Livre  fous  ces  titres  que 
|c  condamne-,  n'eft-ce  pas  dire,  Mon- 
fieur,  ce  que  je  vous  écris  î  N*eft-cc 
pas  infinuer  au  public  y  qu'on  penie 
auffi  bien  que  THEOPHRA.STE,le  plus 
beau  parleur  de  la  Grèce  ^  &c  mieux 
que  Labruyere  ,  le  premier  &  le 
^eul  qui  ait  depuis  atteint  la  perfeâioi^ 
dans  ce  genre  d'écrire. 

Jl  n*y  a  plus  à  s'étonner  que  ce  ti* 

tre  ait  révolté  tous  les  gens  de  bo» 

goût.  En  effet  c'eft  mal  s'y  prendre 

pour  obtenir  leurs  fufFrages  ,  que  de 

les  prévenir' injuftement.  C^eft  être 

.  tout-à'fait  indigne  de  l'admiration  » 

que  de  vouloir  impofer  aux  admi<^ 

rateurs.  Les  habiles  fe  font  heurèu-^ 

Ibment   tenus  fur  la  défenfive  ;  iU 

n'ont  pu  s'intereflèr  à  la  reputationt 

d'un  Philôfophe  qui  les  a  charmez^ 

toutes  les  fois  qu'ils  ont  lu  fes  carac* 

teres ,  fans  être  en  même  temps  indi-^ 

gnez  contre  l'ufurpateur  de  fon  nom. 

Tous  les^  aplaudlifemens  de  k  Cour 

&  de  la  Ville  ne  nous  ont  jamais  pot:^ 

.  té  à  appcUer  le  T  h  e  o  p h  r  a  s  ti 

,  M  o  o  B  R  N  E,  celui  qui  a  fi  bien  imi« 

té  le  ftile  &  la  vivacité  de  l'An» 

.  dm  ;  Comment  fouârirox^s^nous  » 


fiêf  itrcAtâÉltriù  f 

qvfc  ce  beau  titre  foit  en  proïe  à  Pau- 
ckce  d'un  inconnu ,  homme  tres-eloi-»- 
£Dé  de  la  route  qui  mené  à  la  gloire  oii 
font  parvenus  ces  lUuftres  Ecrivains  ? 
Encore  eftimons-nous  dans  M.  de  la 
Bruyère ,   (  ce  jugement  ne  lui  fait 
point  de  tort)  fàtraduâiondes  carac-*^ 
rcres  de  Theophrafte  ^  plus  que  les 
caraAercs  dont  il  eft  lui-même  Àu^ 
teur  ;  tant  nous  fommes  perfuadés  ^ 
qu'il  eft  difficile  de  peindre  avec  le 
/néme  art   &  le  même  naturel  qui 
embelli^fent  les  portraits  de  cet  an* 
cien  Pfaîlofophe.  Hé  il  fe  trouvera 
un  moderne  de»  moitis  inftruits^  dbr 
Tantiquice  ,  moderne  très  inférieur- 
a  fes  contcmpoiairis  ,  il  fc  trouvera^r 
dis- je  ,  un  moderne  afSfs  pîeia  de . 
lui-même  ,  pour  annoncer  qu  11  eft 
Th£OPhrast&  ,  c'eft  à  dire  un  hsm^ . 
me  dont  le  langage  eft  divin  ! 

Il  vous  parokra ,  Monfieur  ^.  que 
je  m'emporte  avec  aigreur  ;  je  rpticn*  ■. 
dtois  mon  indignation ,  )e  blâmexois 
mon  emponement  ,  fi  l'Auteur  de 
ct^  caraderes  que  j'appelleraî  do- 
refiiavant/tf  Theofhrafte  moderne^  not^ 
pas  fi  ferieufemcnt  qu'il  en  prend  la 
qualité  ^  donnoiten  effet  èts^arm^ 

A*  •  •  •  -• 

Ulj: 
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';    teres  nouveaux.  Il  fe  pique  d*av6fir 
c«nScne%     là  dvcc  étude  *  ccux   dc  M.  de  la 
mcni  de  fa    Bruvcre  5  mais  il  n'a  pas  fait  atten- 
tron  a  ce  premier.  «  Touç  eft  dic  , 
la  Bruy.  »  &  l»on  vient  trop  tard  depuis  plus 
'*  "*       »  de  fept  mille  ans  qu'il  y  a  des  hom- 
>î  mes  y  8c  quipenfenr.  Sur  ce  quicon- 
n  cerne  tes  mœurs  ,  le  plus  beau  &  le 
»  meilleur  eft  enlevé  j  Ton  ne  fait  que 
»  glaner*  après  les  ancien^^  Se  les  habi- 
les d'entre  le$~  modernes,  ce  Jt  vlens' 
trop  tard  y  auroit  pu  dire  nôtre  Au- 
tcur  V  &  Papplication  aurok  ctc  tres- 
jufte,  Hft  Labruybke  a  entevé  te  fins 
beoH  &  le  Tneillenr.  jifris  ceux  qui 
$nt  fuivi  fis  traces  ,  it  rty  a  plus  or 
glaner  ;  je  tomberai  oh  dans  la  redW-^ 
te^  01^  dans  de  fades  inventions  ;  je  pa^ 
roïtraiplagiaire^  oh  Ecrivain  prefimp^ 
tHCHX.  Mais  helas  ,  Monheur  y  on 
ne  s'avife  pas^de  for-même  de  fe  cor- 
riger :  L'envie  de  fc  traduire  en  bel 
e^rit ,  ne  permet  pas.  qu'on  réflé- 
chie V  ou  elle  fait  pâfler  bientôt  par 
deiTus  le&  reflexions  qu'elle  n'a  pu 
empêcher.  Oninftruitles  autres  qui 
n'ont  pas  befoin  d'être  inftruits,  pen- 
dant qu'on  cherche  à  favorifer  fcs 

ftoftm  entêtcmen$  ^  &LÏ.  dôxuier 


'\ 


^ 
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(k  Belles  couleurs  à  (a  cemerité. 

Voila,  dira  quelqu'un,  bien  du  dif» 
cours,  fur  un  titre  indifcretement 
ccliapé.  Je  ne  crains  ce  reproche  que 
de  la  part  de  ceux  à  qui  le  nom  de 
Theopfarafte  eft  indiffèrent;  c'eft  vous 
dire  que  je  n*appré£iende  pas  que 
vous  m&radreflîez  :  jedëfens  la  gloi- 
se  d'un  Philofbphe  qui  vous  eft  cher» 
yt  defens  celle  de  ML  de  la  Bruyère» 
à  qui  vous  rendez  juftice  \  tels  mo* 
vh  obligeront  tous  les  partifans  dtt> 
bon  efpfit  à- louer  mon  zeld 

Cohune  je  ne  veux  pas  qtfbn^  m'im-' 
pute  d'avoir  emploie  une  lettre  en- 
tière â  examiner  le  titre  d\m  Livre  ^ 
Je  toucherai  quelque^*  endroits  de  la^ 
Préface,  fille  eft  courte ,  ne  diffimu^ 
Ions  rien  ^  elle  n'eft  point  niai  écri-' 
eé  )  je  ne  vous  la^  donne  pas  néan-" 
moinsexeànpte de  défauts.  L'Âuteuc 
convient  que  ctmfom  fas  là  Uffrt^ 
wiers  c'araBerts  qm  ont  parii>  dépuh 
CfHx  que  le  pnèlh-a  adfmrez,Ah  veut 
parler  de  ceux  de  M.  de  la  Bruyère^ 
qui  ont  eu  une  vogue  qu'ils  ne  per*- 
dront  jamais.  Il  veut  audî  juAifief 
par  l'exemple  de  fcs4mitkteurs,rim* 
prudence  qu'il  a^  de  choifîr  une  ma»*. 

A-v 
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tiere  d'autant  plus  délicate  ,  qu'elle  z. 
eCe  fouvent  &  long-temps  remaniée. 
Que  l'on  hafarde,  quand  on  s  embar- 
que dans  des  fujets  déjà  traitez  par 
d'excellens  Ecrivains,  &  rebattus  par 
des  hommes  médiocres  !  Il  faut  uir«^ 
paiTèrlesuns  ^ôc  égaler  le  mérite  des 
Mtres  :  Nombre  infini  de  défiiuts  à 
cyiter ,.  une  fublime  pecfe(flion  à  ac- 
quérir, écueils  de  toutes  parts.  Com<» 
ment  n'eft-on  pas  rebuté  par  ces  difE«> 
cultez  prefque  infurmontabks  ?  En* 
cote  ne  iuffit-il  pas  d'être  plus  cor- 
reâ  que  les  imitateurs  y.  Se  aufli  ha- 
bile que  ceux  qu'on  veut  imiter.  Il 
£ittt  être  Original  y  exceller  en  uit 
genre  y  &c  produire  du  nouveau*  Il 
y  en  apeudansJ'ouvrage  que  je  vouS' 
adreife.  Hors-certainsévenemcnspar- 
ticulierSy  quf  n'a  pu  prévenir  M.,  de 
k  Bruyère  trop  rot  enfcvc  de  ce  mon- 
de pour  Ton  entière  reforme ,  le  refte 
.  tfl:  dans  Tordre  commun  y  la  plupart 
descaraâeres  ihtereifenc  faiblement^, 
fes  autres  font  prefque  entièrement 
copier  j  les  derniers  n^3nt  point  cette 
délicateffe  de  pinceau,  ni  ces  agre- 
fnens.  que  l'art  fait  valoir ,.  &  qui  i 
leur  tour  font  valoir  k  nature* 


fitr  lès  caràâerèy.         rtr 

finpi  q§i*U  naffartmt ,  contmti& 
I^iluceur  y  cjHk  M»  D«  %k  Bruyehb 
àt  marcher  fur  UsfMrdn  délicat  Th€9>^ 
fhrajicj&c.  Vous  fçavez,  Mort/îcur, 
qu'avant  Mr  dé  la  Bruyère,  pèrib^ne 
n'avoir  cotnpofé  un.Livr^  tel  ^ue  Ici 
fkîi.  On  étoitiî  peu  accoutumé  a  ce 
genre  d*ccrite,iiu'ilxi'à  point  ctc  gou-» 
té  dans  les  commencémens.  On  ai^ 
nioir  des  ouvrages  fuivis  y  ou  de  lon- 
gues fatyres:Je  crois  même  que  ce  qui 
à  donné  lieu  au  grand  dtfvom'sfiirTheo'< 
fhrafify  Se  au  long  avertiffement  qui' 
précède  les  chapitres  ,^  a  été  un  refte- 
de  déférence  à  rùfage.  Monfieur  de 
fa  Bruyère  qui  vouloir  traiter  extra-- 
erdinairement  des  {vL]tis  ordinaires  y 
&  retiouveller  la^  matière  p^  uû  fti*< 
le  concis  ,-rà  Voulu  apporter  des  rai<< 
fens  quf  àpprivoifauent  le  Public  ,> 
aux  peniees  detacliées:  c'èft  là  le  def-- 
fein  de  la  Piréfece  de  fes  caraderes** 
Le  defïr  de  conitoître  les  gens  qu'on< 
ctoyoif  envelôpcaÈ  fous  les  traits  dé? 
cette  nrouvelie  Morale  ^  faifoit  itikti^' 
fîblement  le  gbûf  à  h  Icdure  :  enfitt> 
lu  curiofiréa  été  fi  loin^  qu'en  moinsr 
de  douze  années  le  Livre  a  c«i  dix 

r 

•disions.' Jufquc-' là  on  ne   s'étoit. 
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point  a  vue  da  titre  de  céraHeres  mlili'^ 
*  tenant  fi  ufé  ;  car  il  y  en  a  plus  ic 
iPtentc  Volumes  r  CaraSeres  aesjim^ 
mesi  Caractères  (Sr  Portrait rcritiqwi 
furies  difaUti  ordmairei  des  hommes  i 
Caractères  tirez,  de  C  Ecriture  fiante  ^  ; 
<$*  apli^uez  aux  mœurs  dcee  fiecU  &> 
Portraits  feirieux  &  critiques;  Ouvra^^ 
^  ge  danè  le  gû&t  des  CaraBeres  y  Re^ 
fiexiom&c.  La  mode  avoit  établi  ces  < 
titres  %  elle  les  a  rejettez,. depuis  que. 
les  Auteurs^  ont  reconnu  qtfbn  n'c-; 
toit  plus  la  dupe  de.  leurs  magnifi- 
ques placards  s  |î  bien  queriiohneur 
de  rinvention  eft  demeuxsé  à  Mon*- 
£eur  de  k  Bruyère,,  qui  le  premier  a.  * 
intitulé  ks  reâraons  ^  les  défauts^ , 
des  hommes.    Les   CAaacxfRBs^ 
au  Lks-MOtras.  hb  OB-SiBCJbc  ;  au:; 
lieu  que  les  premiers  caraâeres.  qui  ^ 
ont  été  donnés  au  Public ,  y  -  ônt^ 
panifous  le  nom  àt  Réflexions  mord* 
les  :  Ce  font  ces:  bellesreâexions  quor 
l!on  attribue  à  Monfieux  le  Duc  de  la^ 
Rochefoucault ,  penféestrcs^courtes,, 
tres-fimples^cn  apparence  ^  mais  plei- 
nes de  bons  fens,  &ifost  utilâs.au  re^ 
glement  des  mœurs.  M,  de  la  Bruye— 
xe  a.  beaucoup  puifé  dans  jcettc^foutCCf . 


jir  tes  fdraêfèresi         if 

Plufieuris y i\o\^t  l'Auteur,  apt& 

avoir  dit  ,    ^h^U  nappartenoit  f  i»*4 

4i/>  De  U  Bruyère  de  marcher  fur  les- 

pas  dn-ddicat  Thetfphrafie  y  plnfieuri 

0it  ofc  Centreprendre  ;  Il  eft  vrai  que 

depuis  qu'on  a  vu  le  fucces  prodi«*. 

gieux  duLiyr&  de  M  «^  dé  la  Bruyère  ^ 

chacun  !»enté  d' obtenir:  les  inétnes  ap- 

plaudiâemens,  l'a  priçpo^  fon  iço-- 

dele  y  maîs.auçiin  n  a  eu  la  temtrirc 

<le  dire  qu'il  l'eût  fîdellement  copié.. 

M.  l'Abbé  de  Belkgapde  nous  a  don-^ 

ni  des  reflexiens^fêir  la  polit effi ,  fu» 

It  riéHcHle  ,.  &/kr  la  manière  de  /V* 

titer;  elles  cdmpofent  deux  volumes*» 

Nous  avons,  de  M.  r  Abbé  de  Villicrs. 

quatre  tomes*  de  Refiexions  Jhr  les  dé- 

fonts  d'autrui ,  6c  deux  fur  les  éga--' 

remetjsdes-hommesi  ]c  lésai  leiies  &  re^ 

leiies  comme  cequMl .  y  a  de  £lus  efii- 

mé  en  ce  genre.  Si  quelqu'un  eut  pu»' 

tirer  de  cet  avantage  la  gloire  de  fe 

comparer  a  rOriginal,,  le  droit  en^ 

s^partênoit  à  cea  dignes   imitateurs. 

d'un  homme  que  fana  eux  l'on  croi-^ 

roir  inimitable  y  de  qu'on  reconnoic 

n'avoir  été  bien  imité  qut^;  par  eux*. 

Ces  Auteurs  auflî  louables  que  loiiez, 

ontrikcox^acre  des  Pxéfacesrilcucs* 


r.  •' 
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éloges  ?  Ont^ils  foûcenu  dans  it9^ 
avertiflcrocns  exagérez  y  qu'il  feloir" 
admirer  leurs  Livres ,   parce  qu'ils- 
ccri voient  comme  Thec^phraste  ôc 
iA  Brijyere  ?  Us  auroicnc  crti  ufur-^ 

'per  les  fufFragcs,  que  de  foEter  ainfi 
fc  Public  à  cfthner  leurs  écrits.  Se' 
propo{aût  de  bien  faire ,  contens  d'a-^ 
voir  rciifffi  y  ils  laiffent  aux  autres  à 
décider  quels  modelles  ils  ont  fuivis^r 
&  n'afFeàcnr  point  de  nous  Pâpren- 

^dre,  C*cft  là  ,  Mdnfieur ,  Péciieil  or-- 
dinaire  des  imitateurs  ,.  ou  plutôt  dr 
ceux  qui  en  prennent  le  titre.  Si  l'on; 
s'aperçoit  qu'ils  ont  lii  les  originaux,^ 
c'eft  parce  que  leurs  vols  font  maF 
deguifer,  ou  leurs  copies  imparfai-- 
tes  \  on  voit  au  rcfte  qu'ils  n'bnf 
point  imité  les  beaux  tours,. le  ftile* 
poli  ,  la  nobfe*  manière  ,  le  bon* 
goût. 

L'Auteur  a  reconnu  tout  ceci,  pui/-- 
qu'à  la  quatrième  ligne  de  fa  Préfa- 
ce ,  il  s'kcufe  en  ces  tennes  :  Moj* 
fnême  fat  la  témérité  de  vouloir  écrire^ 
dans  ce  genre  ;  au  lieu  de  moï-mimey, 
qu'il  dite  moifeul:  En  effet  nul  n'a' 
efé  avancer  qu  ilécrivoit  dans  le  goût 
ic  La  £rHyen,  û  ce  nfèft  un  jeune 
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homme ,  qui  s'avifa  9  il  y  a  trois  ans, 
d'intituler  (on  Livre,  Onvrage  noté'    imprimé'eB^ 
veoH  dans  le  goAt  des  CaraSeres  deTheo*  ^^^' 
fbrdfie^  &  desfenfees  dcPiefcaL  Ce- 
lui-là n'échapera  pas  à  ma  critiquer 
Nous  examinerons,  quand  il  fera 
temps  ,  ce  titre  &  l'buyragc  r  II  fuf- 
fira  de  dire  à  prefent  quel  a  été  Ton 
fertr  On  y  a  trouvé  du  rcu  ,  de  la  vi* 
▼aciré  ,  quelques  bons  caraâeres  r 
En  Holande  y  où  Pon  cherche  à  con*^ 
.  rrcfaire  &  à  imprimer ,  fans  fe  pi- 
quer d^un  difcemement  délicat,  on  le 
feit  fcrvir  dé  troiiîéme  tome  aux  ca- 
raâercs  de  M«  de  la  Bruyère»  Ce  iHdt 
pas  là  un  petit  fu|et  de  glaire  pour 
on  Auteur  :  il  a  reçu  encore  depuis 
peu  un  changement  iiïuftre.  On  lut 
a  donné  le  nom  de  muvea»  TheO"- 
fhrafte ,  afin  qu'il  pût  balancer  la  ré- 
putation du  Thêaphrafie  moderne,  Ce$^ 
deux  titres  font  une  efpe,€e  de  caco- 
phonie ;  les  Livres  font  néanmoins- 
trcs-diiFerens,  &  bien  que  je  me  pro- 
pofe  de  critiquer  le  Theephrafiè  rno^ 
etéme  y  il  faut  convenir  avec  tout  le 
monde,  que  le  nouveati  Theophraf- 
te  ne  lui  eft  pas  comparable.-  Rew-^ 
Aons  à  notre  (ujec^ 


y^      S^entinfins^  critiqun 

Avatit  ces  deux  préfomptueux  Mo-' 

■■    demes ,  perfonne!  n'avoit  jugé  de  foi 

'  àflez  orgueilleufement}  pour  dire  ;  je 

.    ftnfe  ciirmm  Theophrastsb  ,  f  écris 

comme  La  Bruyhre.  M.  de  k  Bruyère 

lui  même  n  ar  ppint  ofé  entrer  en  pa* 

jcallele  avec  ce  Philofophe»il  (e  traite 

dHc.  fur    ^  g^fp^  infirieHr  i  ceM  4e  Theo^ 

"Aieopii.  pag.  ^iErni/?tf.Nôtre  Auteur quine peut dif-' 

*?•  *'**'•  7"  jfîmulerfon  imprudcHce,  croit  la  juf- 

tifier^en  injfînuant' qu^'il  n^a  écrit  ijHê 

4e  tavende  cet  illnfire  Moderne  tjHi 

taimoit ,.  &  dont-  il  aoU  cfnelqiufoU  la 

flaire  d'être  aproHvil  N'cft-ce  pas  là  , 
lonfieur ,  un  tour  d*Auteur  ?  Je  nie 
défie  du  ftile  ordinaire  des  Préfaces -& 
&  comme  je-  ne  crois  plus  un; I]K)m* 
me,  qui.dit  avoir- été  fellicisé  par  ks 
îunis  de  donner- iès  ouvrages  au- Pu* 
blxc  y  je  crois  encorç  mpins  celui  ^: 
qui  a£nire  que  M.  de  la  Bruyère  l'i 
honoré  de  fes  aplaudififemensl 
Wtit.  p.  1.  Cela  me  flat^^  pourfuit  TAuteur  , 
je  crus  (piéCidé  dif  fixage  de  M.  di 
la  Bruyère  ,  it  était  piermis^de  faire  un 
Xwr^  Cet  endroit  mf  parojtfufoeâî 
cherchons-en  le  dénouement.  Je  ne 
doute  point  que  M.  de  la  Bruyère 
ikvenu  célèbre ,  d^  par  conféqucttf- 
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fort  au  dcflus  de  Penvie ,  NMi  mP. 
dus  ^  nulli  invijhs  ^.je  ne  douce  point 
queparcomplaifanceilneic  fît  hou-  *. 

Beur  de  donner  fon  aprobarion,-quox. 
qoefiareufe,  aux  gens  qui  s'en  fai- 
ieknt  un  de.  la  lui  demander  :  mais 
je  doute  ,  &  qu'il  jugeât  le  Livre  af- 
fêz  bon  pour  fe  donner  la  peine  de 
le  refonhef  ,'  &  que  l'Auteur  eût  avec 
lai  une  Ijaifon  affez  étroite ,  pour 
Fobligeip  à  ces  pestes  de  temps.  Si 
M.  de  la  Bruyère  l'avoir  feulemenr 
connu  ^H  a'auroit  pas  manqué  de  le 
renvoyer  au  caraâere  de  Diopore  , 
&  de  lui  dire ,  firmex.  une  [m,  Diof-     i.abr.  fij^ 
core ,  fite^âH  bien  tomveîc.  ^,  anfai^-^^^ 
tes  une  iante  de  roue  y  vçhs  n^avez,  faf 
fitk  F^dfrentîffkgede  ces  métiers  :  cofiez^ 
donc  y  tranfcriveTL  ^  foyez  a»  ftlfts  Cor^ 
rêveur  dbnf'  imerie  ^  n^ecrizés  points- 
Le  Theopbrafte  moderne  auroit  maF 
profite  de  cet'avis,  puifqu'il  en  donne 
un  fembiabte.  aux  Auteurs  Tes  confre- 
fcs^qu'il  n'a  pasj'ugc  à  propos  de  s'ap- 
pliquer. Neclofi ,<k^cft  k  la  page  ji.veut 
faire  Hn  Livre  qm  Ifd  vmlle  cinqHdn-^ 
tcpifloles:l^€clotïjjevoiês  en  don^ 
ne  fiixanse ,  promettez'fnoi  dé  ftepéintr 
éairii  malff-é  nm  vm  dmrc^  \<U\ 


ît      Sentimens  cfitt^ués 

fini  intérêt  ne  vous  gnïde  pas;  follement* 
entêté  de  voHS*mème  _,  voias  prétendez» . 
briller  dans  le  journal  des  Sfavans:foity 
Neclon  ,  cm  vmts  y  placera  ,  mais  né^ 
erivcz,  pas*  Ne  vous  femble-t-il  pas»- 
Moniîeur,  qu'une  telle  réflexion  re- 
gàrdoic  celui  qui  Pa  faite,  &  qu'il  eft 
ce  Neclon  en  qui  il  veut  corriger  1» 
furieufe  paffion  d'écrire  ?  Un  homme 
qui  fe  croit  du  talent ,-  eil  fujet  à  fc 
tromper,  fur  tout  un  homme  qui  s'cft 
mis  en  tête  que  M*  de  îa  Bruyère 
IVimoit  y  qu'il  lui  donnoit  fes  con- 
feils  &  fon  fuffrage.  Ne  tient-il  qui 
vouloir  fafciner  les  yeux  des  Leâi^urs^ 
&  qu'à  furprendrc  leur  eftime  par  ces 
fortes  d'impofturcs  ?  - 

.  Ce  (jHon  trouvera  de  Bon  >.  eff-il  re- 
marqué dans  cette  Préface  ^  on  fçait 
Ok  qui  r attribuer  >  ce  qii'il y  aura  de 
fiihle  j  Je  dois  dire  qu^il  eft  de  moi^ 
Précaution  inutile  ,  pcrfonne  n'clfc 
capable  de  prendre  le  change ,.  &  de 
penfer  que  M.  de  la  Bruyère  ait  mis 
de  fon  eô>rir  à  des  cfaofes,oû  il  n'a  pas 
feulement  Jette  les  yeux.  J'àflïirerois 
qu'il  n*a  lu  aucun  de  ces  caraAeres.; 
il  eft  bien  certain  qu'il  ne  peut  pas  le$> 
avoir  Jâ  tous  ^  va  que  les  fujets  de 
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fto&euis  roulent  fur  des  chofes  firaï* 
chemenc  arrivées.  Ce  ne  font  donc 
que  des  œuvres  pofthumes  y  qu'oa 
n'auroic  point  oie  mettre  au  jour 
avant  la  mort  de  M.  De  la  Bruyère  i 
ou  il  on  les  avoir  produites ,  il  eut 
fallu  donner  un  autre  tour  â  la  Pré- 
face ,  &  peutétre  un  autre  titre  à 
Touvrage. 

Le  Theophrafte  moderne    feroîr 
tdonc  trop  glorieux ,  de  nous  expo- 
fer  aux  moindres  incenitudes  ^  &  de 
nous  faire  douter  ,  (i  quelque  partie 
de  fon  ouvrage  vient  du  reformatenr  , 
ou  du  copifte ,  du  modelle  ou  de  Pi» 
mitateur  ^  de  lui  ou  d'^un  homme  ha^ 
éile.   Ne   craignons  point  de  nous 
tromper  •,  il  eft  le  véritable  Auteur  de 
,cc  Livre  ,  Je  le  déclare  tel ,  &  vous; 
le  déciderez  de  même  :  La  différen- 
ce qui  fe  trouve  entre  fes,cara<îleresj^' 
&ceux  de  fôn  ami  prétendu,  ne  fouf» 
fre  pas  qu*on  prenne  l'alternative. 

J'approuve,  car  encore  ne  faut- if 
pas  ,  quoi  qu'on  ait  refolu  de  faire 
une  critique,  y  envelopper  ce  qui  mé- 
rite dien  être  exempt  j  J'approuve  > 
Monfîeur  ,  hproteftation  de  l'Auteur 
êûmrc  Us  AfflkMims  malices  &  k$ 
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faux  jugemms.  C'eft  une  chofe  étran-* 
gt  quc^  les  idées  générales  d'un  hom-» 
me  qui  écrit ,  fervent ,  par  Tapplica* 
uon  mauvaife  cju'on  en  fàit^  à  décrier 
des  perfonnes  aufquelles  il  rCz  point 
penfë ,  &  qui  d'ordinaire  lui  font  in* 
-connues.  Je  detefte  le  fot  emploi 
de  ces  leâcurs  oififs  ,  curieux  &  ma- 
lins ,  qui  s*erigent  en  inventeurs  da 
^lefs.  Ce  font  des  efpeces  de  devins 
fujets  à  k  trom^  d^s«  leurs  conjec<^ 
^  tures  ;  au(fi  criminels  quand-  elles  de-^ 

couvrent  la  vérité ,  que  quand  ellc^ 
la fuppofent,  toujours- coupables  foie 
de  mediiânde  oiiide  calomnie,  efprits 
dangereux,  dont  la  malice  nuit  à  l'Au*« 
€eur ,  fcandalife  le  public,  &  ofFen^ 
fe  les  particuliers.  M«>  de  la  Bruyère 
^«r*  îi*     a  parle  avec  véhémence  contre  »  ceu^c^ 
f^Jqu'"ft  **  ^^  ^  persuadent  qu'un  Auteur  écrit 
à  la  tte  de  M  feulement  four  les  amufer  par  la  Sa- 
^^uï'cz.  »  «yre,  &  point  du  tout  pour  les  inf- 
4cmiqiie.  »  truire  par  une  faine  Morale ,  au  liea 
wàt  prendre  pour  eux ,  &  de  faire  fer- 
»^.vir  à  la  correâion  de  leurs  mœurs 
9>  les  divers  traits  qui  font  femez  dan^ 
*>  un  ouvrage,  s*a,ppliquent  a  découvrir^ 
»- s'ils  le  peuvent ,  quels  de  leurs  amis,, 
s>*a^  de  leurs  ennemis  ces  traitapeuvero; 
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regarder ,  négligent  dans  un  Livre  ** 
tout  ce  qui  n'eft  que  remarques  foli-  ** 
des  ,  ou  ferieufes  teflcxions  y  pour  ne  * 
s'arrêter  qu'aux  peintures'&!aux  ca-  * 
raâereS)  &  après. les  avoir' expliquez  ** 
i  leur  manière,  &  en  avoir  crù-trou-  *• 
ver  les  originaux  ,  donnent  au  pu*  " 
blic  de  longues  lifter ,  ou  comme  ils  ^' 
les  appellent,  des  clefs,  fautes  clefs ,  " 
&  qui  leur  font  auffi  inutiles,  qu'el-  ^ 
les  font  injutieufes  aux  perfonnes  dont  ^ 
les  noms  s'y  voient  déchiffrez  ,  &  à  • 
l'Ecrivain  qui  en  eft  la  caufe ,  quoi*  ** 
qu'innocenté  «.J'ai  trànfcrit  ce  carac-  •• 
tere  dans  toute  fon  ^tendue^  afin  de 
vous  épargner  k  peine^e  le  chercher 
dans  l'original.  \\  pourroit  hien  vous 
occuper  ,  de  manière  que  vous  né 
fonderiez  pas  à  finir  la  leâure  de 
ma  lettre  :  Vôtre  cpmplaifance  m'af- 
ifiire  qu'elle  ne  vous  ennuyé  point*,  Je 
n'en  abuferaî  pas  -,  mais  le  fujet  pu  Je 
m'engage,  <iemand(5  ^^ne  dcrAi^rerc*- 
ilexion. 

M.  De  la  Bruyère  n'a  pas  tort  de 
nonuner  ces  fortes  de  clefs  ,  fanffes 
jdrfs,  infolentes  lifiês  :  Quatre  me  font 
tombées  entre  les  mains-,  chacun  prc-  ' 
^ndoit  me  donner  la  boiuie>  6c  çcUz 
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que  PAuteur  avoir  fabriquée  :  toutes 
les  quatre  croient  difFerentes,  &  pxeC- 
^que  en  tout.  Cela  m'a  détermine  à 
lire  M.  de  la  Bruyère,  fans  penerrer 
les  gens  qù*il  avoiç,  dir-on,  caradte-* 
rifez,  très  fur,  par  cette  diverfité  d'o- 
pinions ,  qu'il  tfa  eu  deflein  d'oiFcn- 
icr  perfonne ,  &  que  fes  caraifteres 
tendoient  uniquement  à  bien  expri-* 
mer  Wiomme  en  gênerai,  &  tous  les 
îiommesen  particulier 5  peignant  l'un 
en  termes  précis,  &  les  autres  en  ter- 
<mes  généraux  \  donnant  à  quelques- 
31ns  des  noms,  afin  qu'on  ne  crutpas 
qu'il  parlât  de  gens  qui  ne  fuflent 
pointj  defavoiiîuit  les  interprétations 
jcalomnieufes  ,  afin  qtfon  ne  s'ima- 
ginât pas  qu^il  eût  parlé  de  gens  qui 
vécuflent ,  &  qu'il  connût.  Il  nous 
développe  ainfî  fon  deflein  >i  J'ai  peint 
Préface  de  ^  ^  j^  vérité  d'aprés  nature,  mais  je  n'ai 
<c  pdjg.  ï6.  »)  pas  toujours  longe  a  pemdre  celui-ci 
»  ou  celle-làdansmonLivre  des  Mœurs. 
♦>  Je  ne  me  fuis  point  loiié  au  public, 
»  pour  ne  faire  desponraits  quinefuf- 
»>  îent  que  vrais  &  reflemblans,  de  peur 
»>que  quelquefois  ils  ne  fiiflent  pas 
«  croïâbles  ,,&  ne  paruflent  feints  bu 
»  jmajginez*  Me  rendant  plus  diâScile , 
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,]é  fuis  ailé  plus  loin*,  j'ai  pris  un  trait  u 
i'iin  coté  y  &  un  trait  d^iin  autre*,  &  ce 
de  ces  divers  traits  qui  pouvoient  con-  u 
venir  à  wie  même  pcribnne  ^  j'en  ai  u 
/ait  des  peintures  vraîTemblables  ,  « 
cherchant  moins  à  réjoiiir  ies  Lee-  ce 
ceurs  par  le  caraâere,  ou  par  la  fatire  u 
de  quelqu'un,  qu^à  leur  propofer  des  ce 
^éfaut$  a  éviter  ^  &  des  modèles  à  u 
jSiivre.  «  Un  Ecrivain  qui  s*explique 
de  la  forte ,  ne  doit  plus  être  fo^p^ 
çonné  d'avoir  eu  d'autres  intentions; 
c*eft  affés  qu'il  nous  déclare  qu'elles 
ont  toujours  été  bonnes ,  ou  qu'il 
jretraâe  les  mauvaises.  Dés  que  nous 
,periîjftoos  à  le  croire  coupable^  nous 
jdevenons  les  complices  de  fa  premier 
.je  malignité  ,  ou  les  Auteurs  d'une 
nouvelle  calonmie. 

Je  ypux  donc  |uger  favorablement 
du  Theophrafle  {nodeme^  En  cela 
fêmblable  au  vrai  ïheqphrafte ,  &  - 
à  M.  de  la  Bruyère,  (qs  vues  ont  été 
fimples  6c  générales.  Il  fe  propofc 
d'inftruire ,  &  de  corriger-,  s'il  offen- 
fe  ,  s'il  dçfoHigc  ,  on  doit  s^en  pren- 
idre  à  la  venté  qui  perfecute  les  vi- 
cieux ,  Se  non  au  cenfeur  qui  decla.-^^ 
mç  contj:^  kws  vices.  Qu^nd  même 
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il  ne  Peut  pas  marque  dans  fa  Préfù^ 
xc ,  je  vous  en  aurois  fait  Pobfcrva— 
•cion  :  Tous  ceuisctjùi  ont  mis  au  jour, 
des  cara(^re^  ont  aflèdé  d'y  inférer 
4ie$  nomstcels  qu^ils  les  ont  imaginez» 
^u  vus  ailleurs 9 'foir  que  par  là  ils 
aïenc  cru  diverfîfier  leurs  maximes  » 
foie  qu'ils  aïenc  voulu  par  cti  ufage 
miftérieux  appliquer  relprit  des  Lec- 
teurs ,  &c  par  cette  application  \ti 
rendre  plus  attentifs  à  leur  Morale  ^ . 
nous  ne  voïons  point  de  ces  fortes  de 
Livres  où  il  h^y  ait  des  noms  répan- 
dus :  J'en  ai  compté  plus  de  deux  cent 
dans  les  réflexions  de  M.  f  Abbé  de 
Bellegarde.  Il  n'y  en  a  guère  moin$ 
dans  celles  de  M.  TAbbé  de  Villiers* 
On  ne  doit,  pas  croire  que  leur  fup- 
preffîon  fixât  la  curiofîté  des  mauvais 
Interprètes  ^,  car  ce  ne  font  pas  les 
feuls  carac^eres^oû  il  y  a  des  noms^qui 
donnent  lieu  àcesapplicarions^  Ceux 
que  ie  Traduâeur  de  Theophrafte  a 
conçus  en  termes  vagues  &  généraux, 
n'ont  pas  laifTé  d'être  interprétez  aufli 
defavantageufement.  Quiconque  écrî* 
ra  fiur  les  mœurs  ,  doit  s'atendre  à 
n'être  pas  crû  ,'  quoi  qu'il  protefte 
tavec    mille    ièrmens  ^   qu'il    n^eft 

iiuteur 


/:■: 
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«ateuf  ,  ni  complice  des  clefs  qui 
courent. 

Je  fuis  bien  aife  que  le  Theophraf- 
te  Moderne  fe  foit  avifé  de  la  con^ 
rradidion  ,  dont  il  s'accufe  à  la  iiis 
jde  fa  Préface.  C'eft  un  ingénieux 
moïen  d'y  faire  tomber  les  gens  qui 
prétendent  foûmettre  tout  à  leucs 
conjeélures.  Que  les  autres  ne  font* 
ils  de  mon  humeur  :  Je  lis  ces  for* 
tts  de  noms  avec  la  même  indifféren- 
ce que  j'avois  à  entendre  feu  le  bon- 
homme M^ùîeur  D  **^  qui  faïfoit 
entrer  dans  toutes  les  efpeces  Tinusy 
MœvtHS^  Caim  :  Il  avoit  beau  repe- 
ter que  îifjww  avoit  enlevé  une  Vier- 
ge ,  il^flfvî#»^4érobe  foh  pcre ,  Coins 
abufé  de  fa  c^ifijj^rt  \  nous  n'al- 
lions pas  nous  perfuader  y  qu'il  vou- 
lut de/îgner  fous  ces  perfonnes  en 
l'ait  des  gens  coupables  en  effet  de  ces 
defordres:  L'efpece  étoit  débroiiillce 
du  mieux  qu*il  ctoitjpoflîble  •,  on  é- 
clairciiToitlaloi,  fans  obfcurcir  la  ré- 
putation des  femblables  de  Titius  \ 
on  expliquoit  les  principes  ,  fans  ap- 
pliquer à  d'autres  qu*à  Mœvius  ce 
qu*on  Utinïfiit  d*injuiîeux. 

Jç  fuis  prefque  tente  de  vous  faire 

fi 
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ex£ulê  fie  la  longueur  de  ma  Lcttrel 
Il  auroit  ctc'  facile  de  la  rendre  plus 
Courte  i  mais  vôtre  amitic  n'eût  pas 
Ihanqué  de  fc  jflaindre.  Envoïcs-moi 
une  réponfc  auflî  longue  ;,&  dires- 
moi  votre  fentimcnt  avec  la  même 
fincerité  qae  j'ai  à  tous  expliqtrcr  les 
miens.  Adieu. 


j%  h  s  c4fa(kf9S4         fjp 


LETTRE    II- 

REPONSE  DU  SOLITAIRE. 

^  cêfHient  f  examen  du  idi/im$rs  4$ 
Mm^êHr  de  la  Bpnytre  fiar 

Thâofhrafie. 


«1E«0R, 


Je  partage  robligs(ian  que  j^àtm 
^vis^aux  Modernes,  ^efousnir  à  dsmi 
mais  de  quoi  entretenir  leur  com^ 
iBerce  :  Voilà  'le^l  compiiment^qiie 
vous  aurez  <ran  homme,  aa:oàtume 
de  long-temps  à  n'en  point  faîrv* 
Je  fuis  perfuadé  que  vous  n?en  do- 
tnandés  pas  4laTantage  à  un  Solitaire 
tHîcupc  de  l'étude  ;  il  croit  phis  $ 
Itopos  de  vous  communiquer  <dfâ- 
wd  fes  reflexions ,  que  de  fuivre  ia 
méthode  du  flateur  Y©  i  txjre  9^ 
^c  Baxzac  le  loiiangdur. 

Ne  toc  fjtcîher  ^pcyint  maumis  ^, 

Bij 
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de  vous  apprendre  ,  Moiiheùr ,  que 
j'ai  lu  deux  fois  le  Livre  que  vous 
m'envoyez.  MQn  Libraire,  pour  pré- 
venir la  curiofité  d'un  homme  quji 
lui  eft  utile  ,  m'adreffc  les  ouvrage* 
nouveaux  y  quelques  jours  avant 
qi^c  TafEcke  lesannonee.  Ily  a  trois 
femaines,  que  Lje^Ï  heophrast^ 
MODERNE  a  l'honneur  de  rem- 
plir dans  ma  belle  tablette  une  place 
â  côte  de  Monsieur  De  la 
Bruyère,  J'avois  même  refolu 
de  vous  en  dire  mon  ifentimentyvous 
ne  perdrés  rien  de  m'aypir  preVenuj 
car  pour  ne  point  demeurer  en  refte, 
|e  vous  ferai  part  de  quelques-unes 
xlcmes  réflexions  fur  M.'  de  la  Bruye* 
Hce  :  -  Elles  ne  font  pas;  nouvelles ,  je 
m'ai  mcmie  point  eu  çncoçç  envie  <te 
les  rendre  publiques»  Mais  il  n'y  a 

{>às  moïen  que  je  vous  en  ôce  la 
eâurc  &  l'examen. 
:  A vai^t  que  de  les  entamer ,  il  eft 
ijufte  de  produire  .celles  que  me 
-fournit  la  corwluite  .dç/  fon  r  imita^- 
.teur*  Le  titre  de  fon  ouvrage  m'a 
frappe'»,  je  i'avpu^V  H  ^'^  ébloiii  d'a- 
bord. Je.fuis  revenu  de  la  furprifc, 
jQÙ  l'emphafe  jçc(e  bûc^fqueniLent  un 
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Ledeur  ,  quand  j'ai  aprbfondi  <fcs 
termes  ,    Le   Theophraste    mo«- 
jDerne,   ou  nouveaux  Caractè- 
res DES  Moeurs.  Le  titre  m'a  paru 
audacieux  >  &  l'inventeur  homme 
très-plein  de  lui-même.  On  m'avoic 
promis    la   connoifTance    d'un  bel 
efprit   de  ma  Province  ,   qui  de- 
voir me   donner  celle  de  TAuteur 
en  queftion.   Ils  font  eft  commer- 
ce de  lettres  y  fe  montrent  leurs  ou-^ 
vrages  ,    &    en  parlent  tres-avan*- 
tageufcment  j  je  ne  crois  pas  avoir 
pQcdu  beaucoup,  de  ne  pas  conhoitre 
un  fçavant  de  ce  caradere.  A  l'égard 
du  Theophraste  moderne   ,  on 
m'a  affûre  qu'il  avoir  refiftc  au 'pro- 
jet de  cette  ufurpation  ,  &  qu'il  blâ- 
me fa  trop  grande  complaifance  pour 
le  Libraire  qui  n'a  point  voulu  im* 
-.primer  l'Ouvrage  fous  un  autre  titre. 
Vous  né  devés  pas  ignorer.  Mon- 
'/îeûr,  que  les  Libraires  font  de  ter- 
cribles  gens.  Comme  lé  fuccés  d'un 
Livre  les  regarde,ouplfitôt  comme  ili 
ne  regardent  un  Livre' que  du  cote  du 
fuccés  ,  ils  ne  s'embarraflent  pas!  de 
la  gloire  de  l'Auteur  ,  pourvu  que 
par  un  titre  faftueux  ils  mettent  Tou- 

B  iij 
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-viagje  eiï  ccedic.  On  a  beau  leur  éit€^ 
<t^  le  Public  jfe  révoltera  contre  l'ài^ 
dftce  du  titre^ue  le  titre  même  neco^i^ 
viefit  point  ai}Livre»ils  répondent  qu'il 
1»  fiera  point  vendu  fans  cet  artifice , 
innocent  y  6c  que  le  débk  dépend  de 
i'atfEshe.  Oeft  un  grand  fujet  de  con- 
jMîctti  à  notre  j(iecle>que  des  gens  i&ns 
..lettres  y  de  ÙLtïs  autre  intérêt ,  que 
jde  débiter  des  Livres ,  prefque  tons 
jdbngereuxou  inutiles,  s^érigent  en 
.iivventears  de  titres,  ils  croyent  ex-> 
ikcr  la  curiofîté  du  public»  ils  le  pri- 
ireiH:  au  contraire  de  la  leâure^de 

ëufieurs  bons  ouvrages*  Sans  voit- 
ir  contredire  l'opinion  que  vous 
^vez  du  Theophrast£  moderhb  ^^ 
.^y  ai  trouvé  beaucoup  de  vif  ^  beaa« 
j^oup  de  vrai  ^  même  du  nouveau  :  il 
j^rache^x  que  le  titre  jette  dans  des 
^fféy^mipnA  BuiHbles  à  l';Auteur  3, 
.piûfqu^elles'ne  permettent  pas  d'exa* 
jmner ,  fi  les  Ouvrages  annoncez  {^r 
de  fuperbes  affiches»  irépondem  à  leur 
magmlieence. 

J'ai  remarqué)  Monfieur  »  qu'il  y  a 

.  tx»  mode  pour  les  ritres>comme  pour 

foutes  les  autres  cho&s*  On  a  com« 

mcncé  par  les  Pocfie^  &  les  Memoi"^ 


fier  k^  câMUifiis        yt 
l(C^  \  enfittBe  fom  venus  les  Romans, 
te  ces  petices  Kiftoriecces  qu'on  ap-    ^ 
j^Uoic  Baxbmadàs^  *  A  ce  gpûc  des  que  Ba^tUa 
Letcres; ,  4es  Poeilesy  &  des.  Romans,  titxmix  lu 
a  fuccedé  celui  des  Caxiaâeres  &  de;  fofc  wi^taAd 
RedexioBS.  Depuis  cij^a  xm  fix  ans  le;  ^^^^ 
fidiJes.^  le^  ^na, ,  &  ^  contes  de 
Ut%  ont;  eu  la  vogue;.  Lequel  de  cef 

Sucs  rewndrons-nou;  ?  Il  ièi:oic  i 
tb^cer  ^  ^le  le  public  n'admît  que 
çts  ibctes  d'écni;s  qui  inftruifent,  â: 
qui  peuvent  corriger  ks  m<surs«  Vôtie 
iAuDeur  a  crû  devoir  rappeller  ce  genic 
d'écrire  \  j'aprouve  Ton  deflein,  mais 

{*€  blâme  Ton  titte.  S'il  eft  vrai  qu'U 
^ût  hafardé  par  coniiplairance  poqr 
Uft-Libnyureincçreiré»  telles  défères^ 
ces  ne  font  exçu(^les  >  q[ue  quand 
celui  qui  les  a ,  eft  obligé  de  travail- 
leK/fMiî  &  nin  fwk^.  Vous  m*aye» 
donné  ogxnx^  mot£^  de  Utin  \  fi  vou; 
<n  rends  aurani;  >  demeurons  quîtes 
i  cet  égard. 

.  Je  ne  fç^  >  Monfieur ,  qi^l  afcenr 
danr  vous  aivçs  f^t  mon  efprit }  vos 
ji^emenç  &wnt  Us  miens  ^  &  je  fuis 
fi  acoiirumé  à  régler  les  n^iens  lur  le$  «> 

vôtres  ,  qu'une  chofe  que  vous  n'a*- 
ffQuyé^  pa«  j  ceffe  d'avoir  mon  ap^ 

B  iîij 
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probation.  La  préface  de  l'Auteuf  tKè 
paroîffoit  belle',  (es  agréfnens  ont  di- 
minué à  mes  yeux ,  depuis  la  ledterç 
de  vos  remarques  :  j-y  apperçois  Icà 
défauts  qui'  m*ctoienf  échapez ,  ôc 
que  vous  m'y  faites  entrevoir.  Sup- 
pofons  ncanmoiils  que  !e  Theophrâ^ 
te  Moderne  fût  aftii  ^'  de  M.  dé  li 
Bruyère ,  la  Prélace  eft  âiiouvert  Ai 
toute  cenfiire.  Du  momienE  qu*il  y  à 
"lieu  de  douter  de  cette  liaiïbn,  je 
trouve  peu  de  bonne  foi  dans  ce  pr<y- 
cedé.  Un  homme  ,  qui  pour  Faire 
valoir  un  Livre ,  a  recours  à  ces  for- 
tes d'exagérations  ,  Je  le  condamne- 
rois  à  prouver  la  familiarité  5  de  me* 
me  que  les  gens ,  qui  ofènt  fe  dire 
parens  d'un  défunt ,  font  obligés  de 
produire  une  Généalpgie.  Il  devroft 
y  avoir  des  peines  établies  contre  ces 
tifurpateurs  des  noms  illuftres. 

Vôtre  Th'tHS ,  (  vous  voïés  que  je 
répons  exadtement  à  tous  les  en- 
droits de  vôtre  Lettre  )  TititiS^  Mœ- 
'uïus^  &  Cr//#/ m*ont  fait  rire  î  Eh  me 
rappellant  le  fouvenifdè^iôtrè  àncieÀ 
Profeflcur ,  ils  ont  aîdê  à  me  con- 
vaincre, qu'il  cft  ri<iicule,quand  on  lit 
up  ouvrage,deregarder  chaque  càraQ^ 
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Tere,comme  une  énigme  dont  il  faut  iur 
lediamp  trouver  le  mot.Qu'a  eu  l'Au- 
teur cnviic^De  corriger  les  mœurs 
par  des  images  naturelles»  Loin  donc 
toutes  applications;ou  il  nous  en  vou- 
lons faire^qu^elles  fe  terminent  à  nou^ 
Il  eft  temps  de  vous  communiquer 
les  réflexions  que  j^ai  faites  fur  M .  Dâ 
LA  Bruyère  :  je  ne  vous  parlerai 
point  du  titre  que  cet  incomparable 
Ecrivain  a  emploie  }  quelque  magni- 
fique que  fût  ce  titre ,  il  ne  poùvoit 
être  que  judicieux.  Un  Ouvrage  tra* 
doit  eh  autant  de  langues,  (ju'ila  ed 
d'éditions ,  auroit  fans  doute  répon^ 
du  à  la  majefté  du  titre  le  plus  ecta« 
tant.  Je  vous  dirai  pourtant,  que  ce- 
lui de  M.  de  la  Bruyère  n'intereiToit 
pas  beaucoup  ;  preuve  que  ce  ne  font 
pas  les  titres  extraordinaires  qui  fira- 
pent  davantage.  M.  de  la  Bruyère  ne 
fe  propofoit  rien  moins  que  d^ébldûic 
les  fimples  &  les  ignorans»  Le  juile 
preffenriitient  qu^il  avoir  de  la  réiîâi^ 
te  de  fe$  Caraâeres  le  metroit  au  def* 
fus  de  cet  ufage  fuperbe.  Il  fam 
4vràer  (nous  dit- il  dans  fondifcours 
fur  Theojphraftc  pag.  17.  )  tjiu  fitt 
^s  titres  Je  ces  dcme  ^Hvrages  [  emb^tt^ 

By 
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Tàs  f^ejl  tretivi  fnfym  igdx  7mr 
€€tiX  qui  parta^Mt  U  d^ruier^  (  il  encendf 
&s  caractères ,  )  s* ils  ne  ^lét^t  peint 
é^s  ,  f(^n  permit  ienjkpplèer  itéUê* 
treSk  Ainfi  parlait  un  homme  ,  qui 
;Bie  pr ctefKkdc  pa&  faire  valoir  fon  ou?- 
yrage  par  Ls  ticre  y  mais  faire  valoir 
toute  ibcte  de  tkres  par  PexceUenct- 
4e  fo&  ouvrage. 

Quand  }e  dis  »  MonJ&ur  »  que  ccs^ 
titres  employez  par  M.  de  la  Bruye- 
jle  n'imereilbient  pa»  beaucoup ,  je 
«l'emens  point  parler  des  gens  de  lec-* 
très  qui  ne  pouvoiênt  mériter  ce  nom,. 
£ktts  avoir  lu  les  Caraâeres  de  Thi^o- 
]^K]tAsnr£.  On  étoit  afloré  y  que  la 
craduâion  pkiroit  à  quiconque  avoir 
.àdhniré  l'Original  grec  :  C'a  été  pat 
Je  mcme  efi>ric  de  confiance  ^  que  le 
4Ëfirf  Mônherur  De  Sacy  a  mis  au 
|our  fa  trâdUéèion  des  Lettres  de  Pli- 
Mt  le  ieime*  Il  faue»  ptmr  donner 
OMisrs  à  ces  produâionS  excellentes  y 
-que  les  Auteurs  originaux  ayeht  ère 
(Mnmisv  elles  foht  en  efet  recberckéos 
fat  lôs  feules  perfoimes  qui  e^t  'ti^ 
ttcteiitt  un  commerce  d%rudicîoA  ar 
'lÉtc  eux  y  Se  qui  ont  fbiiâlé  dàaCis  les 
^'lArtihiîffT  de  îfahfiuikii:ci>  Le&  aimaàs 
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MX  (K^r  leur  état ,  ou  à  caufe  de  leur 
kxe ,  vivent  éloignez  de  la  Républi- 
que des  Lettres ,  faute  de  goût  pour 
l'ancienne  &  profonde  littérature  ,, 
ne  font  poim  tenter  de  lire  ces  ibr« 
(es  d'ouvrages.  Ils  ne  viennent  don# 
point  jttfqu'à  eux  :   Or  M.  de  la 
Bruyère    ojpx    nous  issaxc^   *  un.*  ftéigccfâ^ 
grand  defir  d'être  utile  à  fa  patrie  far  8*  *^ 
fis  icnkt  ^  jog^oit  bien  que  s'il  bor-«^ 
noit  fon  travail  à  la  fimple  traduc-^, 
ti<m  des  CaraSères  de  Theophrafie ,  il 
ne  le  rendroit  utile  qu'à  un  petit  nom*, 
bre  de  citoyens.  Con&iltant  Tavan^  .    *- 

tage  de  tous  ^  il  reiblût  d'ébaucheir  •  - 
quelques  caraderes  particuliers  plu9 
conformes  à  nos  mœurs*  Vous  £ute$ 
une  obfervation  tres-jufte  ,  quand 
vous  dites  qut  l'envie  de  reconnoitrc 
les  gens,  qu'on  croyoit  defigoez  fous 
les  traits  de  cette  nouvelle  Morale , 
donna  enfin  du  goût ,  &  de  la  çu« 
tiofité  pour  les  Caraâieres.  L^empref^ 
^mem  du  Public  z^x^îi  été  raifonna* 
bfe  ^  •&  £bn  admiration  légitime  ^ 
Oiii  9  Alonfieur ,  je  U  Jiis  en  termes 
dedfifs^  8c  je  n'appréhende  point  les  ' 
contradiâeiKS.  Si  je  le  deviens  moi* 
içlme^fncoWfce^âAtdefai^que]!^  ^ 

B  v]  '' 
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qucs  remarques ,  elles  doivent  êtte 
bien  reçues  de  la  part  d'un  homme 
qui  n*cn  a  jamais  taie  que  fur  des  E- 
crivains  célèbres.  Comme  le  fort  des 
pkis  habiles  n*eft  pas  d^acquerir  une 
perfeébion  entière,  ou  que,  s'ils  l'ont 
acquife  -,  il  leur  rcfte  d'effuyer  la  cri- 
tique,  jugez  de  ce  que  U  mienne  ofc 
propofèr. 

Avant  que  j'entre  en  matiere,fouvc- 
nez- vous  de  deux  chofes  5  la  premiè- 
re que  Platon  &  Homère  ont  été 
critiquez.  M.  Dïespreaux  fait  ai»- 
'  *Toiae  II.  fi  l'apologie  de  leurs  cenfeurs.  *»  Ou-- 
f^V  '7  •      j.^ç  q^ç  \tuts  critiques  font  fort  ccn* 
(étSy  il  paroit  vîfiblement  qu'ils  ne  leff 
fonrpoint ,  pour  rabaiffcr  la  gloire* 
de  ces  grands  hommes ,  mais  pour 
établir  la  vérité  de  quelque  précepte 
important.  Bien  loin  de  dilconveiiir 
du  mérite  de  ces  Héros ,  c'éft  ainiT 
qu'ils  les  appellent ,  ils  nous  font  pat* 
*^,  tout  comprendre ,  même  en  les  cri-' 
^  tiquant,  qu'ils  les  reconnoiflent  pour 
^  leurs  Maîtres  en  l'art  dé  parler^  & 
3,  pour  les  feuls  modelés  quedoitfilf- 
„  vre  tout  homme  qui  veut  écrire  :<!^e- 
^  ^*ils  nous  y  découvrent  quelques  ta» 
1^  ckes>  ils  nom  7  fon(  vo»  en  mémor 
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■ttmps  un  nombre  infini  de  beautez  r  et 
tellement  qu'on  fort  de  la  iefturc  de  c» 
Jeurs  critiques  >  corivaincu  de  la  juf-  ce 
.  teffc  d'efprit  du  Ccnfcur ,  &  encore  cr 
plus  de  la  grandeur  du  génie  de  PE-  u 
crivain  cemurc.  Ajoutez ,  qu'en  fai-*  « 
fànt  ces  critiques ,  ils  s'énoncent  toû^  n 
jours  avec  tant  d'égaxds,de  modeftie,  ce 
&  de  cirçonfpeâion,  qu'il  n'eft  pas  c« 
poflible  de  leur  en  vouloir  du  mal.  et 
C'cft,  Monfieur ,  le  parti  que  Je  veux 
prendre  ;  j'écrirai  avec  tant  de  rcfer- 
ve  ,  que  mes  ennemfs  feront  forcez 
de  la  loiier.  En  fécond  lieu  ,  j'alle^-  ^ 
guerai ,  potn:  juftifier  mon  entrcprî- 
fe  y  ce  qu«  l'Auteur  que  je  critique , 
aflure  page  15.  On  nefçaumt  en  icrp- 
vont  rencontrer  Icf^rfaie  ,  &  p.  14  # 
SljêelU  prodlgienfe  diflance  entre  un  bel 
mvrage  ^  &  un  ouvrage  parfklt  !  Cer- 
tes l'Ouvrage  de  M.  de  la  Bruyère 
eft  beau:  Eft-il  parfiiit ,  eft-il  régu- 
lier? Je  ne  parlerai  pas  fj  aflSrmative- 
ment,&  Je  douterai  avec  lui ,  efuHfs^en   «> W»  r«« 
fiit  trouvé  de  ce  dernier  genrr.Il  efimoinf  *^' 
difficile  aux  rares  génies  de  rencontrer 
k  grand  &  lefublîme  ,  que  d^ éviter  tou^ 
tf  forte  de  fautes.  M.  de  la  Bruyère  en 
iÉcoictellcmemperfHadjé,  qiî^il  répond 


9$       Semimif^s  cflH^ati 

Il  ceux  qui  ont  trouvé  des  inéU'oks^ 
foibUs  dans  la  harangue  y  II  y  en  a 
dîft!  Aca-*^'  ^*^  //^/wr^  ,    dans  PituUre  ,  dans 
étau  p.  10.    VirgUe  y  dans  Horace  ,  oît  ny  en  a4iC 
pomt.   Tour  cela^  me   met  en  droit 
d'écrire  contre  un  homme  qui  n'a 
pas  o£e  fe  dire  exemfn:  de  roures  les 
fautes*  Voyons  celles  dans  lelquelles 
il  efl  tombé. 
, .     Je  ne  feindrai  pas  y  Monfieur  >  de 
déclarer  que  M*  de  la  Bruyère  n'é-« 
toir  pas  né  pour  les  grands   fujets* 
Homme  y  difensJe  à  Ùl  louangj^  ,  n'a 
jamais  mieux  connu  ùm  talent.  Il  ei^ 
cft  forti  malgré  lui  ,  quand  il  a  écé 
obligé  de  faire  autres  ch(^es  que  des 
i!Iaiaâ:eres.Vousavex  mêmedâvou». 
^ppercevoir  ,  que  ceux  auTquds  il 
donne  une  Cercainie  étendue  languif* 
fent  enfin  y  &  perdent  ce  fel  qu'il  a 
û   agréablement  femé ,  dans  les  plus> 
courtes  réflexions.  Nous  n^avonsde 
ce  digne  Ecrivain  que  deuxdiicoars; 
,.^  le  pi;emier  fax  Theo^khaste  ;  le- 

iècond  jprononcé  dans  t^Academîc 
ff^uiçoile.  Noos  avons  encore  de 
lui  deux  manières  de  Préfaces  j  Tu- 
ne à  la  retende  Tes  Cara^eires ,  Ôc 
^  kit  i  en  expliquer  le  deiTein  ^j 
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Vautre  â  la  fin  de  Con  Livre  ,  cette 
dernière  emploïée  pour  la  juftifica- 
non  de  fon  difcours  Académique  , 
&  poujc  fa  propre  juftificacion  con* 
tre  les  Interprètes  mal  intentionnez; 
Elle  eft  proprement  l'apologie  de 
l'Auteur  ,  &  de  fes  €tuvtes« 

Commençons  par  le  diCeours,  fur 
Theofbrasts.  Jt  nefiùnepas  ,  dit 
M.  de  la  Bruyère  ,  ^ue  fh^mme  fiit 
safaUi  de  f armer  dms  fen  effrU  utf 
f  rejet  fhês^ain  &  fhts  chimeri^He  , 
^Me  de  prétendre  ^  en  écrivant  de  fnel' 
f$te  art  en  de  fuel^nefiience  qne  ce 
fiit ,  échafer  àf  tente  firte  de  critujim, 
&  enlever  Us  fttffi^^g'tf  de  tem  fii 
kSeurs.  Cette  première  phTâfe  eft  m-* 
de  s  une  cacopnonie  coBtinuelle  y  rc- 
gae  y  &  en  ote  la  douceur.  EJfrit ,. 
projet  'y  chimeriqne  ^  fne  -y  (jnel^ne  mrt^ 

Înelaue pAence  tjfm  ce  fiit  ;  l'cMreiUe  eft: 
leflée  par  cette  le.âure.  Il  étoit  mieuK 
d'écrire  ,Je  ne  crois  pM  Phemme  m-- 
pétUe  dt former  $m  projet  plm  vain  , 
fHe  de  prétendre  en  écrivant  éch^er  k 
tonte  forte  de  entiif$$e.  Il  faut  vous  renr- 
dire  compte  des  retranchemens  que 
fai  faits.  Si  ks  projets  fc  formoieat 

•iiUeus»  ^wd^jf^f  >  '^  ^^^^  ^^^ 
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çeflfaire  de  le  fpecificr.  On  fçaitr  que 
Fefprit  cft  cette  faculté  puiffante  qui 
donne  Tctrc  à  tous  nos  dcfteins  5  le 
cœur  veut  ce  que  l'cfprit  a  refolu  j 
mais  c'eft  l'efprit  qui  produit  les  ima- 
ges de  nôtre  volonté  j  en  forte  qu'ail 
eft  inutile  de  dire.  Former  dans  fin  ef- 
frit  un  projet  \  Ces  mots  y  dans  fin  ef- 
f?it,  ne  donnent  rien  à  penfer  da- 
vantage. La  féconde  Epitete ,  pltu 
chimerltjfue  ,   n*a joute  point  à  celle - 
,  de  vain  -,  tout  ce  qui  eft  vain ,  eft  une 
pure  chimère  ;  ainfi  appcller  une  clio- 
le  vaine ,  c'eft  la  traiter  de  chiméri- 
que :  Donc  avoir  mis  Puh ,  c'eft  être 
difpenfc  d'ajouter  l'autre.  En  écri- 
vant y  c'eft  un  nouveau  furcroît  de 
paroles  de  mettre  ,  de  quelcjue  art  ou 
de  quelque  fcience  que  ce  fiit^  Il  vlj  sl 
que  fur  les  arts  ou  fur  les  icieiices, 
que  l'on  peut  écrire  :  Toutes  les  ma- 
tières qui  exercent  les   hommes  de 
lettres ,  fe  reduifent  à  ce  genre.  Les 
^rts  font  à  leur  égard  des  fciences  ^ 
&  les  fciences  font  des  arts  :  je  m^en 
-raporre  à   nôtre  Maître  Cicero», 
qui  tantôt   foûtient   que    tous    les 
arts  confîftent  dans  quelque  fcien- 
ce ,  tamôt  appelle  les  £:4ences  dte 
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4ïts,  comme  la  Medeciric ,  la  Geo- 
Aierrie  ,  la  connoifTanccdesbellts^ 
lettres,  Pétudc  des  Pgëfes  :  Voici  mes* 

autoritcz.    *  Ormes  art  es  in  ^%^4' bon!*&"Î^K 
fiientta  verfantwr.  .*  An  medlcina  an  n.ijo. 
nûn  fHtanda  efi  ?  ^  Artes  geemetrid  ^  •  De  dîvioa. 
litterarum  cognïtie  &  Poeurm.  ijn}^^^^^'^^' 
autre  exemple  tiré  de  Longin  vil  dit  *ôcorat. 
dans  fon  traite  du  fublime  :  *  Qu'and^'  ^]1'  ,  ^ 
on  traite  ePun  art  ^  il  y  d  deux  thojet  de  BoîHin; 
i  ^Hoi  il  fe  faut  toujours  itHdier  :  lÀ^^^^^^ 
il  n'eft  point  ajoute  ,  qUand  on  trd^, 
te  étitn  art  oh  ctune  pnefice  \  parce 
qu'à   l'égard  de  ceux  qui  en  trai- 
tent, on  n'admet  point  cette  difFeren* 
ce.  Tout  art  eft  fcience,&  toute  (cien^ 
ce  eft  art:  De  là  vient,  que  la  Rhétori- 
que ,  qui  eft  l'art  de  bien  dire  ,  &  la     ' 
Logique ,  qui  eft  l'art  de  bfen  penicfj 
mentent  autant  le  nom  deTcîences  ^ 
qufe  l'étude  des  loix  ^  àts  mifterés  ^ 
à  laquelle  les  Jurifconfultes  &    les 
Théologiens  s'appliquent.  M.  de  là 
Bruyère ,  (  j'ajoute  fon  témoignage 
à  celui  de  Ciceron  &  de  Lpngin ,  ) 
reconnoît  ce  qUe  je  dis  ;  heur  pr^- 
feffion  (  il  parle  des  Académiciens ,  ) 
eft  /exceller  dans  la  fcience  de  ta  pa^  j/;^""'  ^ 
fv/e.  Il  dit  dan$  un  autre  endroit  ^ 


4^,      SentkMm  tritkjm 

Difcoors     Tels  itoihtt  ces  grai$ds  ictii!âa&  de  Lê^ 

académique  partU^y   ces  ffremers  m^hm  de  f</«K 

*  *  '       ^uence  Franfoife^  Leç  mots  àWs  -&r 

dsfdence  (ont  ici  confondus ,  &  cmc 

JU  même  %nificacion .  Il  eft  biexi^  vnui 

Qu'on  diâingue   Us  ans  d^avec  le^ 

jàences  pair,  c^ort  à  ceux  qui  les  pf^^ 

âeiTeûr,  pat  exomjple  M.  de  la  Bru^Ke? 

le  a  fort  bieti  dit ,  Combien  iefiecles, 

itogr  tf«  fofif^  icûuUs^y  avam  ^m  hs  hwmms 
dans  Us  fciet^es  &  dms  les  arts  ^n^ 
pM  revenir  an  goàt  des  Adcms  ,  &c« 
{t  page  47*  ^^7  ^4^  artifans^  &  dej^ 
hahitcs  dom  PeffrU  efi  auj^  vafte  qist 
l'art  j  &  la  feiencc  ^ils  frêfejfent  ^ 
&  encore  à  ta  page  4^i«  A  qnel  pvlns; 
de  ferfiSi^n  fia-t-<m  pas  p$rU  de  cer^ 
tains  arts  y  &  de  certMset  fciences  ^ 
€fm  ne  devoie^tti  feint  être  neuffairAS^^ 
Mais  cette  diftinélipn  n'a  pa&  deiie 
être  placée  daos  une  occafioo  >  oii  il 
eft  fîmplemenc  parlé  de  ceux  qui  e« 
crivent. 
La  dernière  obrervation  fiir  cette 

i>remiere  phrafè  regarde  les  mots,  qui 
a  finififeçt ,  échofer  à  tome  fine  de 
^ritiqiees  ,  &  enkver  UsJUffragesdefis 
teSteters,  L'un  des  deux  Tuffibit  5  it 
.cil  impoflible  de  n'être  pas  loiié  ^ 


J 
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i^pMKl  oo  cchape  à  k  cejnfute  ;  6c. 
de  ne  pas  erre  à  couvert  des  cenfeucs». 
^iiand  cHi  cakve  tous  Us  fuâragesb 
Le  Crr  ^  commence  la  phrase  fui- 
vance  ^  &  qui  entame  une  ligne  nou^ 
¥elk,  paroit  hors  de  propos.  Ceux 
qui  s^intereâêtit  le  plus  à  la  con* 
érvation  du  Car  j  autrefois  menace 
À^ctre  banni  de  notre  langue»  le  trou- 
veront mal  placé  en  cet  endroit.  Caty 
tk  un  mot  qui  lie  les^autres  s  Or  à 
entre  ce  qui  précède  »  &  ce  qui  fuit» 
il  )r  a  une  liaifbn  qui  mérite  t^accom-. 
|#gnement  du  C^r,  il  ne  doit  pas  être 
mis  à  la  ligne  comme  un  changement 
de  diicouis  :  Si  la  fuite  en  eijb  inter- 
tompuë  >  alors  il  ne  faut  plus  de  Car^ 
A  propos  de  Car  y  je  vous  conjure  , 
.  Moniîeilr  >  de  lire  la  lettre  *  que    *  Ccft  ùf 
.Voiture  écrivit  fur  ce  mot  à  Made-  ^^^^  ^^^ 
motfelle  de  Rambouillet  :  Le  milieu 
de  cette  Lettre  contient  une  faillie 
admirable ,   dçnt  vouz  agrérez  que 

je  vous  faffe  part »  On  ne  peut 

mieux  connoitre  par  aucun  autre  ce 
exemple  ^incertitude  des  chofes  hu-  <« 
snaines.  Qui  m*eixt  dit ,  il  y  a  quel-  ta 
ques  années,  que  j'eufle  dû  vivre  plus  ce 
Jong-temps  que  Gir,  J'euiTe  crû  qu^î  *« 
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^  m*eût  promis  une  vie  plus  longue  <Jffe 
a5  celle  des  Patriarches,  Cependant  il 
a>  fe  trouve  qu'après  avoir  Vécu  onsce 
»  cens  ans  plein  de  force  &  de  crédit^ 
^j  après  avoir  été  emploie  dans  les  pltis 
»  importans  traictez ,  &  affifté  toûjouf s 
»i  honorablement  dans  le  confeil  de  nos 
»*  Rois  ,  il  tombe  tout»  d'un  coup  eh 
»>  difgrace,  &  eft  menace  d'une  fin  via-» 
3^  lente.  Je  n'attens  plus  que  Theufe 
a^  d^entendre  en  Pair  des  voix  lamen* 
>3  tables  ,  qui  diront  le  grand  Car  eft 
sjmort. .....  Il  faut  uier  du  Car  de 

»  nos  pères  auflî  bien  que  de  leur  tôi^- 
y>  re  &c  de  leur  foleil  j  &-  l'on  ne 
»*  doit  point  chaflfer  un  niot  qui  a  été 
"  dans  la  bouche  de  Charlemagne ,  8c 
de  faint  Louis.  »>  Je  ne  me  pro- 
pofe  pas  de  vous  écrire  k  lettre  en^ 
tiere ,  elle  eft  pleine  de  traits  fem- 
blables.  Ce  que  je  puis  vous  aflurer, 
eft  que  la  perte  du  grand  Car  eût  été 
moins  regrettée  par  .Voiture  ,  sll 
n'eût  eu  dans  un  difcours  une  meil- 
leure place  que  telle  qui  lui  eft  don^ 
née  par  M.  de  la  Bruyère  s  II  étoit  lui- 
même  grand  panifan  du  Car.  Quel^ 
le perfecHtton yàit'il ,  page  j8t.  /f  Car 
p^art'ilfas  ejfHj^ic?  <^  s'iljf^it  trm^ 
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tît  âe  laproteSiion  parmi  les  gens  fO'-» 
lis^  {  M.  de  la  Bruyère  s'en  mcttoit  du 
nombre,  lui  qui  en  a  fi  fouvcnc  ufc  ,  ) 
n^étm  il  pas  banni  honteufement  d'une 
langue  à  qui  il  a  rendu  défi  longs  fer^ 
vices  ^  fans  qHonffut  qnel  mot  lui  fuéff 
situer  ?  Avançons,  Monfieur  j  car, 
(  ici  je  rcconnois  la  neceffitc  de  cet- 
te particule  Car  ^  )  je  n'ai  pas  envie 
de  faire  fur  chaque  mot  une  auffi 
lot^ue  difTertarion, 

jnffues  dans  la  chaire  Pon  fe  croit    Fage  j.  U^ 
obligé  fouvent  defiijbendre  FEvangi-^  8^^  u^ 
k.  Souvent  &cfufpendre  font  trpp  pro- 
ches ,  &  ne  forment  pas  une  belle 
harmonie  j  Von  fe  croit  fouvent  obli^ 
gi  de  fufpendre  valojt  mieux. 

Eft-il  vxai ,  Moniîeur,  que  la  Cour 
foit  un  p^s  ^  ou  il  faut  avoir  vécu  ,  P«I'W#»!?* 
lour  le  connoUre}  Si  cela  ctoit,  M.  de 
a  Bruyère  qui  ne  fe  piquoit  pas  d'ê- 
tre un  fin  çourtifan  ,  au  moins  le 
crois-je  .^infi  ,  ni  d'avpir  beaucoup 
de  commerce  avec  les  gens  de  la 
Cour  ,  ne  nous  en  auroit  pas  fait  de 
fi  excellentes  peintures.  Je  conclus 
de  fon  chapitre  fur  la  Cour,  qu'il 
^ft  facile  de  la  connoitrè,  fans  y  avoiç 

;rcçu.  Il  ne  faut  ^uc  lirç  TElc^ic  dç 


i 
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M.  4e  la  Fontaine  far  la  difgracc  cTiui 
^and  Mmiftre  «  parcourir  Moncar— 
jrte  ;  &  jetter  les  yeux  fur  ce  que 
)ien  des  Auteurs  en  ont  écrit ,  pour 
içavoir  que  la  Cour  s^apprend ,  (ans 
ctre  fréquentée  5  l'étude  la  dev^ine  s 
h  méditation  l'approfondit.   Nous 
avons  des  Prédicateurs  qui  çn  dé- 
mêlent par&itement   les  intrigues  t 
Les  courtifans  les  plus  cËflimulezfe 
reconnoiiTent  dajis  leurs  portraits  ;: 
Ch  a-t4l  appris  tout  cda ,  difoit  un 
Duc,  étonné  d'eijtendre  fonfirerequî 
déckmoit  avec  autant  de  vérité  que 
de  zc'le  contre  la  Cour  ?  Ces  Ora- 
teurs toûjoars  appliquez  a  étudier 
l'homme  en  gênera  »  habiles  à  le  d&* 
Cgner  en  particulier  ,  font  dés  leur 
jeundTe  dans  la  (blitude*,Ils  n*ontpas 
vex:u  a  la  Cour  ;  Ils  tfont  pas  même 
vécu  dans  le  monde ,  ïk  en  Afavent 
néanmoins  tous  les  ufagcs  &  les  dé- 
tour$.  Ainfî,  Monfieur^  nous  le  pou- 
vons 4ire,  l'expérience  des  jens  qui 
y  vivent,  -ne  leur  enfeîgne  guère  plus 
<Ie  cliofes,  que  la  réflexion  en  aprend 
aux  autres.  Nous  avons  en  nous  k 
lèmencc  de  tous  les  yic^  ^  itfuiffit  de 

CQufidter  nôtre  cteer^  d'exanoiner  tiû% 
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«ygïSons.  Tous  les  homines  fc  crou- 
▼ent  en  un  feul  i  &  de  même  que 
les  défauts  des  folitaires  ifbtit  connus 
aux  gens  qui  ne  vivent  point  par* 
ini  cu3t  ,  la  Cour  peut-être  égale- 
ment connue  de  ceux  qui  ne  Font 
jamais  fréquentée. 

3'aî  ctc  oblige  de  lire  trois  ioî5 
hi  phrafe  qui  commence  y  Se  qm 
corupofe  prefque  entièrement  la 
cinquième  page  de  ce  diiî^urs.  Efie 
m*a  paru  fi  longue  &  fi  obfcurt ,  que 
le  temps  que  j'ai  donné  à  la  lire ,  Sc 
à  l'éclaîrcir ,  me  fetoit  regretter  ce- 
lui de  f  écrire  dans  foft  entier.  //  s* m 
trûwve  itm  troifiime  ordre ,  qni  per^ 
/kadez,  we  ttmte  ^o^rlne  des  mœuri 
doit  tendre i  Us  r^ormer, . ,.feflai^ 
fim  Uifiniment  dans  U  hSture  des  LU 
très  ,  qm  frffefam  tes  principes  phi- 
fsqaes  &  moraux ,  rebattm  par  Us  an* 
tiens  &  Us  modemee  ,  fi  jettem  4*4* 
hrâ  dans  Unr  appticatfon  atex  nUmm 
en  temps  ^  vorrigsni  ^r.  Vous  dtiu^ 
icre»  comtne  moi ,  fi  ce  ^ifUppo^ 
finty  legarde  les  pcrfonnes  ou  4es  Li- 
vres :  pour  en  avoir  î^éclaircîflemettr, 
|*ai  relii  la  phrafe  une  quatrième  foisii^ 


^  * 
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avoit  rapport  aux  Livres.  Ç'éll  dom* 
mage  qu'un  homme  qui  penle  de 
belles  chofes  y  ne  Ce  rende  pas  incel- 
ligible. 
r'Sf  f.  U- .  Les  txcelUmes  dtfimtiom  ^ue  Con 
•**•*■  lit  AH  commtmemtnt  Je  chaque  chapi-^ 
tre ,  font  établies  fur  les  idées  &  jkr 
les  jjriijcipes  de  ce  grand  Philofophe, 
ÏJeux  lignes  au  deOus  il  a  dit ,  que 
Theeùhrafie  *  puifî  fia  fruité  des.  Ç^- 
raSeres  des  mœurs  dam  les  Ethiques  ^ 
fÎT  dans  les  grandes  Morales  d'A^ifl»' 
te;  dire  enluite  ,  (\\i.efei  definitiont 
font  étaiUesf/tr  Us  idées  &  fur  lesprîft' 
çipes  de  ce  grand  PhUefeéke ,  c'çA.  là 
au  moins  une  répétition  :  Les  ,sr4tt- 
dv  Morales  /^rî/ïpw ,,  fiî j)eu  après 
le  nommer  .^àn-i  Fhilo/iphe  ;  notre  ' 
langue  ti^cil  point  II  ftejilè,  q^i'clle 
n'eut  bienroc  fourni  une  (ëcontie  c'pi-.. 
tctc  à  qui.  l^ûï  cWcrchcev  Arïftoce 
yaloit  même  la  peine  qu'on  la  cher-  ' 
çhâr  :  j  is  laiffe'  le  trtrç  dq 

grjta^  .  j  &  j'epflç,  dpni^ 

fçïuidf  Morales'..    ;  ._     -, 

facil.         décrits,  U^cm^foHrae.  Dt' 

crits ,  /""» ,  ces  termes  jutent ,  &  oî- 

^gi^iK  i'jî^eiU9.  Pu  n'ôt^r»it,  rioi  a 
*  «--  ...       "■  ^ 


j£r  les  câraUerti.        4I 

laLpeafëe  en  àà(2A\uLe fond âes carabe 
rei  qui  y  fint  décrits  ^  eft  tiré  ,  efl  fui-' 
fi  ^  coule  ,  vient  de  la  memefource  :  Voi- 
la quatre  expreflions  pour  une. 
.    L* opinion  commune  a  toujours  été  ,    '^g«  ^«  W^ 
^^il  avoit  pouffe/a  vie  au  de  là  de  cent  ^  *  *7« 
Ms»  Le  naturel  manque  ici  -,  &  la 
métaphore  qui  orne  certains  difcours, 
eft  mal  placée  dans  le  ftil^hiftoriqué. 
Pourquoi  employer  une  figure,  quand 
on   doit  écrire  fimplement  ,  quim 
homme  avécupltu  aunjlecle} 

Sophocle  qui  pour  lors  étoit  Préteur:  .^c^ur!  *"'  ^^ 
Feu  M.  Richclet  ne  pouvoit  fouf- 
firir  ,  qu'on  dît  ,  pour  lors.  Il  n'eft 
pas  en  effet  du  goût  de  l'Académie 
Françoifevmais  quand  M*  de  la  Bmye- 
rc  s'en  eft  fervi ,  il  n'étoit  pas  enco- 
re Académicien,  ^lors  eft  le  vrai  mot^ 
pn  dit ,  Z*ors  au  Palais  :  Pour  lors  eft 
rout  à  £ait  banni  du  beau  langage  ;  il 
jfemble  que  l'Auteur  ait  voulu  le  ra- 
peller  de  ce  banxiififement ,  car  il  lui 
a  donné  place  en  plufieurs  endroits.  ^ 

Theophraste  nsourut  enfin  acca-    p^gcidî^ 
hlé  Jt  années  &  de  fatigues  ^  &  U  ceffa  gw  y 
tout  a  Ufoù  de  tràtVMller'&  délivre. 
Voila,  Monfieur,  une  belle  oraifon 
fonçbjre  en  peu  de  n^rolcs*  Un  hom*. 


8. 
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me  qui  n*a  pas  perdu  un  momchi* 
dans  le  cours  d'une  longue  vie  ^  un 
Philofophe  qui  n*aimoit  à  vivre  que 
pour  travailler ,  dire  fu* il  cejfa  de  tr^ 
"vaiUer  &  de  vivre  ^  il  eft  impoffible 
ick  penfer  plus  heureufèmenc. 

Je  n'ai  vu  de  tous  les  bons  A^itcur» 
^e  celui  des  Caraéècres  commencer 

{>ar  un  maù  de  nouvelles  lignes ,  que 
'on  fiippofe  être  un  changement  ou 
une  interruption  du  difcours  ;  Mdi 
'*^  *•      peutêtre  que  four  relever  le  tfnrite  de 
'^*  '^'      ce  traité  &c.«f.  Mats  fi  nom  forlens 
&c....«.  Cette  faute  dl  la  même  que 
celle  du  Car.  A  quoi  bon  ces  tranfi- 
dons  ?  Elles  font  inutiles  toutes  les 
foi&  qu'on  interrompt  le  difcours  par 
mne  ligne  nouvelle*  Il  fe  trouve  aflè» 
4'ôccafions  de^  placer  avantagcufe- 
ment  les  car  Se  les  maù ,  feiis  ies 
feke  venir  ou  ils  ne  font  pas^  necef* 
paires. 
Tige  i^.lt     Vodaee  (jui  mm  rejh  defes  écrits^ 
ff^*^*         entre  lefquels  ce  dernier  fhul  dent  on 
«  doftne  la  tradnSfhn  j   peut  réfondre 

non  feulement  de  ta  beanié  de  ceux  éfHê 
F  on  vient  de  dédmre^  mais  encore  dn 
mérite  d'nn  non^e  înfim  d'autres  ejui 

ptfmPf9im'uonm/Mff4es  inom»  hi 
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'SAfon  n'eft  que  pies  belle  etr  fftp^ 
primant  entre  kftfnels  ;  ce  tour  n'cft 
point  élégant.  Dédain  me  paroît  un 
tcnne  de  chicanne,ctcpuis  que  Pai  en 
des  procès  :    Mes  écritures  croient 
fercics   de    ce  mot  -,  il  m'a  telle- 
mène  fatigué ,  que,  foit  préirention- 
ou  bonne  delicateffe  ,  je  ne  puis  le 
fouffrir  que  dans  la  boacfie  des  Pra«*' 
dciens.  Ce  n*eft  pas  tout ,  la  phrafe* 
produit  un  mauvais  fon  ,  à  caufe  de 
la  proximité  de  ces  termes  ^feuî  non: 
fnâemem  ;  dmt  on  donm\fcut  répoth-' 
dre  :  Quatre  ou  cinq  De  j  trois  géni- 
tifs qui  fe  fuivent.  Tr.airte2-moi  dé 
Îjurifte  tant  qn'il  vous  plaira  ,  je  mer 
ms  pas  fâché  d'être  exaâ: ,  &  je  ta* 
chc  de  ne  point  tomber  dans  ces  dé- 
fauts ,  quoique  légers.  Pour  les  évî*-* 
ter ,  j*cu(fe  dit  :  P'oila  ce  qui  mm  rej^ 
U  défis  écrits  ;  ce  dernier  qt^on  a  tra* 
duit^  ùeutfiul répondre ^f^  delà  teau^ 
tildes  antres,  &  du  mérite  deplulteurs; 
qui  ne  Cm  point  venus  fnfqnes  4  mux: 
Arrctons-nous  à  un  autre  endroit 
de  la  même  page  11^.  Que  Ji quelques^ 
»««  fi  refroidiffbient  pour  cet  0Hv,rag9  ' 
fnordparlès  chofif  qu  ils  y  voyeflt,  qtA 
^  Jm  temps  Anqnel  #A  a  été  écrit^^ 


&  éjfui  ne  font  pçlnt  félon  leurs  mûa§rt  \ 
Que  fsuvent-ils  faire  de  plus  HtUe  & 
dfi  plus  agréable  pour  eux  ,  que  d^  fi 
défaire  de  cette  prévention  pour  lenrs 
coutumes  &  leurs  manières.,  quifajts^ 
^tre  dijçi^0on  nonfiuUm:nt  Us  leifrfaft 
trouver  les  meill,mrcs  de  toutes ,  mAÙ 
bur  fait  prefque  décider  que  tout  ce 
ûui  ny  eff  pas  conforme  »  efi  méprif^T 
ile ,  ^  qu^  les  prive  dar^s  la  leSure 
des  Livres  des  /incicns ,  du  plalfir  ^ 
4e  PinftruRlon  quils  en  doivent  attenr 
drc.  Cette  phjrafe  ^,  dix  -  fcpt  lignes 
çoraplettes  ;  tiant  de  Jlongueur  n'efl: 
point  fans  obfcurité ,  &  Pinçonve»- 
qicnt  des  chofe?  obfcures  ,  eft  de  re- 
^)uter  Tattention  du  Ledear.  i^e  fi 

quelques-uns  &c Pourquoi  ce 

gue  ?  Se  refroidijfoient  pour  cet  ouvr^^ 
ge par  les  chofes  qu*ils y  voyent  &c...#. 
ÇjÈ  temps  imparfait  ,  rj^roidijfoitnt  » 
Ypuloit  un  futur  •,  ou  ce  temps  prcr- 
içnt ,  quHls y  l'i?^^;;/,  dcmandoit  un 
autre  prefent:  p^r  exemple^  Si  quel- 
ques-uns fi  rçfroidljfoient  parles  chofis 
qif  ils  verront^  on  fi  quelques-uns  fi  rer- 
f/oidijfent  par  les  chofis  quils  y  voyent 
^c......  Tant  de  qui  &  de  que  dan$ 

toljic  mpmç  phrafe^il  y  en  a  ^uat9ff. 


fe  de  bon  compte  ,  &c  trois  pdiir 
dans  fix  lignes  ont  mauvâjfe  grâce. 
Je  fuis  aflftiré  que  vous  ne  par  Jon- 
neriez  pas  ces  fortes  de  fautes  â  vo- 
tre Auteur.  La  même  chofe  pouvoir 
s*exprimcr  en  moins  de  paroles  j  Si 
tjHel^HeS'Hm  fe  dégontùiem  de  cet  mê^ 
"Vrage  moral  par  les  chofis  qh^ilsy  vtr^ 
Tùnt  lietre  point  filon  leurs  mœurs ,  ils 
ne  peuvent  tien  faire  de  plus  utile  ($*, 
de  pi  fis  agréable  j  cjue  de  fi  moins  pri* 
venir  en  faveur  de  leurs  coutumes.  Cetr- 
te  prévention  qui  les  leur  fait  trouver 
les  meilleures  de  toutes ,  &  qm  lès»* 
donne  du  mépris  pour  les  u/ages  con* 
traires ,  nuit  Mtplaijir  &  à  rinfiruc^ 
tîon  qu^ils  rccevroient  de  la  leSiure  dn 
anciens  -y  elle  les  en  prive  tout,  a  fait. 
Une  longue  phrafc  coupée  en  trois  ;» 
:  deux  pour  fupprimez  s  quatorze  que 
ou  qi^ils  réduits  à  fix  ,  aportent  un 
changement  qui  ^  fans  altérer  la  pen- 
sée ,  la  rend  plus  intelligible.  Si  je 
me  trompe,  vous  m'obligerez.  Mon;- 
fieur,  de  m'en  a vertirj  J'entreprens  de 
corriger  les<  autres ,  &:  je  ne  deman* 
de  pas  mieux  que  d'être  inftruit,  afin 
de  me  corriger  moi  -  même.  Car  je 
ijai  que.  Ne  vouloir  être  ni  çpja- 

C  iij 


^cmft.  j^jj^  j-  corrige  fur  fdn  ouvrag^^  tSt 
.QD  pedaûtifme.  Cette  maxime  qui  efl 
ic  l'Auteur  <)tte  je  reprens-,  me  £iir 
^croire  qu'il  eue  reçu  avec  modeftie  la. 
.csirique  que  l'on  rait  de  fesjcaraâereffi», 
N^^m  ^fâmmes  fi  marner,  ferons 
^C«i7;  Vi-imcUttJ  dans  ^nd^Hcs  ficcUs  ;  Tellçs 

*■*  ^^  cacophonies  ^fimmes  ,fi,  ferons i  a»^ 
àem ,  fiécUs  ^  font  trop  fréquentes, 
diez  M.  de  la  Bruyère.  La  néglige^ 
ce  qtti  règne  dans  fon  ftile  perfuade», 
^'ii  n'avoir  pas  naturellement  le  ca-^ 
ibnt  de  bien  cicrire  :  Il  avoit  Itfprit 
«fiez  jufte ,  &  l'imagination  ères  no- 
kAt'y  mais  l'^xprefliotn  lui  coutott  :  lï 
ne  rencontroit  pas  coûjours  tbs  tei* 
mes  pi:^opres  a  tes  idées  ^  ou  s'il  les^ 
êrouYoit ,  il  né  vouioit  pas  fe  donner 
^  peine  d^accourcir  (on  langage ,  Bc 
'4ç  le  retferrer  :  De-là  un  je  ne  fçai- 
quoi  de  dur  t^pandu  dans  pluiieui& 
endroits  ,  que  je  vous  ai  obfervea.. 
Voki  un  nouveau  trait  ^  il  fuit  imn. 
mcdiatemcnt  celui  que  vous  venez, 
de  lire.  AUrs  rhifioire  de  notre  fiéeU  - 

kl^J^'^  fi^^  j;tf/!^^r  à'  U  pofterité  Ik  veftaliti^ 
des  charges..  Autre  cacophonie,  fûfie^ 
rite .venMites  un  homme  qui  fe  propo*. 
ik  4'açheyer  y  Se  non  pa$.  de  multii^ 


|îlîar  k%  ouvrages ,  (è  rend  plus  dify 
£cile  far  les  exprcûions.  Celles-ci  ^ 
pftr  eaiemple  »  femblet^  plus  correct 
tes  :  Les  hommes  étamjoHréthai  /iront 
mt$iet$s  dam  ftêelifues  Jpocles  i  alor» 
tbifioire  élu  notre  fera  goàter  a  nos  de^ 
oendans  la  vénalité  des  charges. 

Mofifieur  de  la  Bruyère  entre  ici  ihid^f^,  ,^ 
daiK  ua  beau  détail  >  Toujours  pour:* 
fiant  le  même  défaut ,  fen  ftile  n'eft 
point  aflez  châtié.  Vous  verrez  cin^ 
fonr ,  fort  proches  les  ons  des  au«^ 
fires-,  j^  itok  foHrtant  mie  grandk 
wUe.,..^  deux  lignes  après  ,  Sortir  de    P«(teir.  ^ 
fie  maifm  penr  aUerfe  ren^rmucr*..^...  \  ^^  ^^ 
Au  commencement  de  la  page  iS.  A 

tmx  fmfa'fHent  four  entrer ;  Li* 

^e  9.  Feuryfa^  avec  fridfita^ 
tion..^..  \  Ail  milieu  de  la  page ,  Pottr 
remporter  le  prix  de  hcou^fi..*^.  L» 
f^S^  *9  •  cft  cnargée  de  pareilles  repe-^ 
tixiom\Lig*9.jipmpon*'ies  Livres  des^ 
jtndens. ...  Li^,  i&  Nms/hmmes  troft 
proches  de  celles  ejai  repeem  pottrêtro^ 
élans  la  diftance  ffeil  fknt  ^  poMrfiûr 

re \  nulle  chefes  depms  inventées  ^  ,>,„., ^  ,j 

fenr  jnppleer  a  cette  véritable  gran*  gne  *. 
deur......  Sans  être  trop  délicat  ,  il 

<it.  impolllble  de  n'erre  pas  chOi^ 

C  iu| 


5^      Sèntimem  mtîéfiêes 

f^é  de  CCS   défauts  d'cxadituder  '  \ 
-  Je  ne  trouve  rien  rien  de  compa-» 
rable  à  la  defi^ription  du  premier  écatr 
des  hommes  5  voyez  la  page  10.  el- 
le commence  par  ces  mots  :  La  tta-^ 
t^refe  montnnt  en  enx  dans  tonte  fi^ 
fnreté  &  fa  dignité  ^  &  nitoït  poinfi 
encore  fouillée  far  la  vanité  ,  far  le 
luxe  3  &  far  ta  fotte  ambition.   Ces 
terminaifons  fureté  ^  dignité  ^  foïèil^ 
tée ,  vanité^  ne  fonnent  pas  agréable- 
ment :  Il  eft  vrai  que  les  chofes  re- 
parent ici  les  mots  ;  en  faveur  de  la 
penfée  ^  faifons  grâce  à  ladiâion  ^ 
mais  elle  pouvoir  être  plus  rcgulic-. 
re  ;  par  exemple  5  La  nature  fe  mon" 
trait  en  eux  dans  tonte  fa  dignité  & 
fon  innocence  \-  Elle  tfétwt  foint  encore 
fouillée  far  F  orgueil ,  far  le  luxe  ,  C^ 
far  la  fotte  ambition. 

La  fin  de  la  page  ii.  demande  unâ . 
réflexion.  Si  nous  confiderons  qu^ily 
a  deux  mille  ans  aecomflis  que  vivoiP 
ce feuf  le  ^  Athènes  dont  il  fait  tafein^ 
iure ,  noHS  admirerons  de  nous  y  reeon* 
nottre  nous-mêmes ,  nos  amis  ,  nos  en-- 
ttemls  ,  ceux  avec  épù  mus  vivons ,  & 

Îue.  cette  refpsmbUnce  avec  des  hom^ 
^sfefaroxifar  tant  de  ficelés  frit  Jf 


fur  Us  uuBérti.  '       f7 

mùitté  ]'ai  toujours  crû  véritable  ce 
^pe  M.  de  la  Bruyère  nous  iniînuë'} 
mais  s'il  le  penfe  lui-même  ,  com»* 
ineiirécritici,il  ne  devûitpas  avan? 
cer  deux  pages  au  deflus  ,  que  Ui 
kammes  if  ont  foint  (fiêfages  ni  de  coâr 
mnes  qdfiiem  de  tous  Us  fiécles ,  &  ^^l'^'  ^- 
qa^elUs  changent  avec  les  temps.  C'eft 
là  une  contrariété  félon  toutes  \tt 
formes  >  fi  Ton  n'en  trouve  pas  dans 
ces  deux  fentimens ,  j'ignore  à  quoi 
l'on  peut  donner  ce  nom ,  &  ce  qu'd 
•faut  pour  en  produire  :  car  en  fup- 
pofant  que  nous  nous  reconnoîtrons 
dans  la  conduite  d'un  peuple ,  qui 
vivoit  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans> 
il  faut  avoiier  que  les  hommes  ont 
des  coutumes  qui  font:  de  to.us  le$ 
temps  i  ou  fi  l'on  nie  que  les  liages 
/oient  les  mêmes  dans  des  fieçles  dif- 
ierens ,  c'eft  mal  à  propos  qu,'on  S'ef- 
force de  trouver  de  la  reUemklance 
«ntre  les  Fraiiçois  &  Its  Athéniens» 
•.    M-  de  la  Btuycife^eut  juftàièr  le 
«deiTein  &  le  titre  de  fok^vrage  | 
JJon  n.a>  foint  iti  détoHrni  defonenr    j^^  ^^^  n 
treffife  fardeiM  ombrages  de  ;^ni-gic&> 
le  qui  font  dans  Us  mains  de  tout  te 

imi4r  ^  ft  ^^^  fi^f^  dUattentfQ^^^ 

Cv 


l. 


/ 

f4r  un  e/prk  de  cnti^  ^  qHtiquepti 
ûm  foMrrûiâfrt  pinfer^ue  ces  remarfues 
fint  mit^a*  C^diqiie  idëtouc  que  pren- 
ne  PAuteur  des  Caraâecej? ,  pour  £e 
donner  le  nom  d^cnv&in  original  ^ . 
fiOtts  avons  de  quoi  prouTcr  le  con« 
traire:  Vous  avez  foit  bien  remarque^ . 
en  pârtanc  des  maximes-de  M.^  de  Ul. 
Rochefoucauk  ^.que  M*.dela^Bruye«- 
re  a  beaucoup  puifé  dans  cette  four^  , 
«e.  H  vous  auroiteté  facile  de  cirer 
•hifieurs  caraâeres  ;  vous  m'en  laif-* 
K2  le  foia^  afin  de  ne  poàirdimi*» 
muer  la  matière  de  mes  hjB»re5;Quoi'- 
qiie  je  fois  chargé  de  lapiçeuve  ,.cela.. 
ft'émpechera  pas  que  l'honneur  de 
la  proportion  ne  vous  demeure  tout' 
entier..  Il  fe  tiouvera  que  M...  de  la^ 
Sruyere  aura  eu  oort  d'avancer ,  que 
ffkue  JtMttmim  ^  atffartmê/^  de 
ttitUpêty  éfH€lqi0$s-u»t  fmmnmt  f^nfir- 
^g  as  r^mâr^éâfint  bnkéà.  Cette  ^ 
découverte  fera  due  à  TirMUs^jif  que 
iès  Leâeurs  y  auront  donnée  :  Ce  ne 
£?ra  pas  même  féirim  ^ffarii  de  criai*' 
ifue  qu'on  le  ^ra  ;  il  a'y  aque  de  k. 
flotte  à  fe  propofer  pour  modelé  me 
f  erfonne  mffi  ilhiftre  quHin.  M,  De 
)kA  R.0  c  a^  1  o  XLOAMKT  k  lÉUit' 

Y  sJ 


fur  tes  c4YA{^erer.        f^ 

Iir  honte  confifte  à  le  defavoûer. 

Il  eft  écoimanc  ^  Maniîeur  >  que 
lés  grands  génies  ayent  fouvem  des- 
SomsSts  qu'on  ne  pardotmeroic  pas^ 
aux  efprks  médiocres  :  Il  eâ:  etonn 
aanc ,.  que  de  bons  Auteurs  rougii^ 
fenr  de-  déclarer ,  qu'ils  onc  lu  lei^^ 
meilleurs  Ecrivains ,  &  qu^ils  onr 

ÏcoEté  dé  kurs  leâures^  Si  M.  dO'  7 

K  Bruyère  a.¥oit  retraoïché  ce  debu^ 
ic  qu'il  fe  fut  coikeacé  de  dire,; 
Von  mfmt  éuuMim  de  ces  remet  iani;  ^^ 

ScHWAge  qwi  efi  jeiftt  a  I4  ^Mdiêc^^g^i\^ 
tien  Jtès  cmaS^a  i  il  efii  Peut  dijj^ 
rwH  des  deux'  murei  fUe  jeviem  dé^ 
$f^ueéer\  momsJuUime  ifue  le  premier i 
4r  tneim  dilicMF  éfue  là  fecend^  Uu^' 
tend  efU'Of  rendre  Çhemme  ra^eHn^ 
liUScc..,p.é  Ce  tour  eftmodeAe^  &I 
c'eft  £e  doaner  pour  Or^ial  ^  fan^: 
^'il  enrcouce  à  k  repucadon  de9^ 
Originaux ^  domoti  a  tiré  un  gran^î  ^, 

jqcours.  A  mefure  que  j'èncrjerai  daa^  ' 

Htmtnetï'éf^  Gifaiéteres  ,  noiw  verv 
tom  &  M., de  la  Bn;3rere  l^e^  d^f 
tous  à  fâ  feule. iinagimitic^.vPrépèi 
Kz-vous  d'avance  aux  preuves'  4^^ 
la  négative. 

£ês  definitim  im  fint  M'  çom  ji J^.^ 


tfo      Sentimi^fcrittàuei 

fneneemmt  de  cha^M  chapitre^  fortin 
ioHTtei  &  concifcs  dans  Theophrafie, 
feUn  la  force  dn  grec  ,  &'le  ftiU  £  A^ 
riftote  tjHi  lui  en  a  fourni  les  premières' 
idées.  Il  étok  inutile  d^  £iire  venir- 
^jiHflote  une  féconde  fois  dans  le  mê« 
me  difcôurs  pour  le  même  fujet.L'Au- 
teur  avoir  déjà  dit»  Les  définitions  qœ 
fjp  %•  ton  lit  au  commencement  de  chaque 
êhapkre  y  font  itabUes  fur  les  idées  c!r 
fur  tes  principes  de  ce  grand  Philofopheé 
jLà  dinerence  unique  dé  ces  deux  ptira* 
£*s  eft  que  dans  celie<i  de  la  page  if,- 
on  n'a  pas  d<mnéà  Ariftote  le  titre  de 
jgrand^  qui  lui  avûit  été  prodigué  dàns^ 
celle  od  l'Auteur  a  écrit  les  grandes 
fnorales  de  ce  grand  Philofophe. 

Si*  vous  trouvez  mes  ri&néxions  jti&^ 
tés  y  vous  en  aurez*  la  fùiee%  Je  n'4r 
|>a»  Ist  moindre  tentation  de  vous-fai-r 
re excufede  la4(^gDeur de^m lettre^ 
les  âmisne  doivent  point  tenir  ce  lan- 
gage r  Si  elle  vous  a  ennuyé  »  vous 
deviez  différer  à  lire  le  redîe  ;  fi  elle 
Vous  a  réfoui,  elle  n'éft  poim  trop 
}ôngue.  J^  ibis^  &c.....»' 


r 
I 


f$êr  lès  earaSèrerr         Ar 


i  i      X 


LETTRE.  III- 

Xefdeux  premiers  Chapitres  du  Thco- 
phraftc  Moderne  ,  ïntîmlez,  du  Ri- 
dicule ,  &  àts  Ouvrages  de  l'cfi- 
pric  ,  y  forst  examntz.. 


M 


On  81  É  VR'r 


Ceft  une  ddicatd  matiiere  de  teîif  f 
fes  amis  ^  que  de  leur  refufer  des 
k'ûanges  par  la  feule  impuiflance  àt 
leu»  en  donner  d^sUTéz  fiiits.  Jequic^' 
te ,  à  vôtre  exemple ,  l*ufage  corn* 
plimenceur  \  il  ficroit  bien  pourtant 
dans  une  lettre,  qui  doit  fervit  de  rc- 
ponfe  àrk  vôtre  pleine  d'efpnt.  Eti^ 
trons  donc  tour  d'un  coup  en  matie^ 
t!t ,  puifqtie  vous  le  voulcr.  Je  me 
propofe  d'examiner  les' deux  premiers. 
Gh^ittes  du  Tôeophraste  Mo- 
»j5iur£  ^  Celui  dn^  Ridicnh  çft  i^^ 


P 


RIDICULE. 
Page  !•  lî. 


jfe.      Sentmenr  crliiqun 

court  i  celui  des  owura^p  (tefprit  n' 
plus  long  ,  qu'à  caûlc  que  PAuteixr 
a  Joint  à  fes  propres  idées  celles  de 
M.  Ds  LA'  Bruyerb  fur  le  même 
fujct.   ' 

Onfe  recrie  depuis  ftks  de  trente  fié^ 
clés  fier  le  ridicule  des  hommes^  VAv^ 
peur  qui  s'âpelle  Le  Theofhrajl^  Aïo^ 
deme,yt\xc  fans  doute  remoBtcr  au- 
temps  de  fon  illuftre  ayeul ,.  Tancien  ; 
Thbophra-ste  >  qui  a  attaque  Icri-- 
dîciile  des  hommes  >  mais  il  n'a  pas  : 
bien  examiné  le  tenips  où  il  a  Tectti 
M, de  là  Bruypre  obterve  qu'il  a.p([i. 
écrire  fon  Livre  trois  cens  quatorze: 
ans  avant  l'Ere  chrétienne**)  cela  ne: 
•otopofc  que  deux  miille  ans  :  \t  ne 
letoqae  mint  en  4ouce  cette  mppu^ 
lation  )  elle  v^ius  a  paru  jufte  :  L'Aui* 
teur  n-â  doiK  qu'a  refonner  foA  épô^ 
que  5  &  rabattre  de  ton  calcul  dix  fier 
dues  entiers» 

Il  ne  hwc  pas  aller  bien  loin  poua 
oroiiver  une  Ibcoiide  iaui:e  cofittc  Iq^ 
Bon  fem  V  il  inanque  dans  le  caim> 
'^  !•  I^*  tece  qui  fuit  )•••••  Ces  gem  dipUdfim 
féir  tùutti  fartes  J^endàreks^,  leur  offrit j^ 
Umrpoikejfe  ^  Uurxûmpléùfkme  ne  th 


âxnt  en  effet  bien  malheureux  ,  C\ 
91VCC  de  Nffrit ,  de  la  foHtejfe  ,  de^U 
êompLùfame  y  ils  ne  peuvent  fe  faire 
eâimerv  Je  ne  doute  point ,  Mon- 
£eur  , .  qa'il  n'y  aitplus  de  cidicule 
du  coté  de  ceux  qui  ne  les  eftimenr 

Ïas«>Car  qui  dit  un  homme  defprk^^ 
ippoie  qu'il  n'eft  capable  que  de 
produire  de  bonnes  cho&s  :.:  Qui  dit 
un  homme  ^8i£>  defigne  un  homme  à 
qui  des  manières  choifîes  donnent  le 
fecret  de  plaire.  Qui  dit  un  homme 
€oinfUàfa»t  ^  donne  Pidée  d-ùn  hont-^ 
me  qui  aprouve  ,^&  qui  mérite  auffi 
dl'ccre  apcouvé.  Il  eft  donc  impoffi- 
ble  de  romber  dans  le  ridicale  avec 
ces  qualitez  v  ou  fi  Ton  pretend^  que.  \ 

des  goxs  y  peuvent  tomoer^.on  doit 
marquer  le  caraâere  de  leurs  fauffîs 
vertus ,  &  direque  /^  ejpritmal  re^ 
gU  y  UÎtr  fùlHêfitrpp  recherchie  ,  Imt 
caw^Uifimc£  indiferete  ne  UsfmvemfM. 
et  un  tel  malheur  s  alors  Je  compren-^ 
drai  ,.que  ces  afFeâarions  d'elles- 
mêmes  très  -  ridicules  ex|NDfesit  au 
mépris»-  ^ 

fenuuds  direim  Smmâ ,  ff^'î^efi^^'^^^  • 
fi^.fu'Uefifat'y  fe  n'eu  puis  avm^^'^  *^ 


^4       Sentimens  crhiijues 

jHrieux  ne  me  donnent  aucune  idée  i*ioi 
direglemmt  de  mœnrs.Je  tne  figure  uf^c 
ferf$nne  (jm  4  hattcoiOf  defHffifanc^^  ^ 
point  démérite^  &  tsoHCOHp  de  pré^ 
fomption.  £t  moi  je  ne  fçaurois  nxc 
figurer  un  homme  WaJ,  prefomp- 
tiKùx  y  dénué  de  tout  mérite  ,  .  que 
jb  ne  mie  figure  en  même  temps  un 
tfcs-mal-honnête  homme.  Le  mot  de 
ki^^fu  ''  ^''  ^Cftle  y  dit  PAuteur  page  fuivante, 
.  renferme  certainement  bien  des  défauts^ 
Qu'il  n'entende  que  les  défauts  à& 
rcTprk ,  ils--ne  laifTent  pas  d'en  ré- 
pandre dansH^^onduite  ;  une  preu>- 
ve  qi^'itie  c<impWd  de  larforte^  efl: 
-^i  la  page  6.  ibsoils  "avertit  que 
|iSQe  i4.  fi^  refiexiom'  ont  four  fin  de  combatrc 
le  ridicule  des  hommes^  Or  il  faut  bien, 
que  ce   ridicule  lui  ait  donné  F  idée 
'^kn  dérèglement  de  moeurs  ,  puifqu'il 
attaque  l'iminoderatioiï  des  Riches» , 
la  fierté  des  Heureux  ,  la  jalouiie  des 
S  ça  vans,  l'ambition  des  Prédicateurs, 
k  luxe  des  gens  d'Eglife ,  la  dureté 
des  Pères,  &c.«».  Ces  hommes  à  qui 
leurs  défauts  attirent  le  nom.de  ridi^ 
eûtes  ^  (ont  pourtant  des  gens  cor- 
rompus ;  la  Morale  de  la  Chaire  lie 
leur  fsit  p^s  plus  de  .grâce ,  que  l^aa 


^  -" 


fM  lis  cATàifirei:        ISf 

inertame  de  la  fatyre.  Donc  le  titre 
de  rUUcHte  fournit  neceffàirement  IV 
iét  d'un  dérèglement  de  mœurs. 
Paffons  au  Iccond  Chapitre.  ToHf  Jî^^'Fîl* 

-»  /2>.        J'  >   /2  V  •      o  DES    OIJ. 

nejtpas  mt  ^  toutnejt  pas  fatt  occ.u  vragesd» 
l'Autcixr  nous  renvoyé  à  M.  d«  la  ^'^^^R^ït. 
Bruyère  ,  qui  entame  fon  Chapitre    ^^  *•  ^ 
des  ouvrages  de  Pefprit  par  ces  mots,'  ^^  ** 
TùHt  efidity  &  Pm  vUnt  trop  tard , 
&c...,  C'ctoit  mal  faire  fa  cour  î 
M.  de  la  Bruyère^  à  qui  TAureut 
publie  avoir  montre  fon  Livre  ,  que 
de  commencer  par  le  contredire  5  ju- 
geons-eri  autrement.  Par  cette  con-» 
iraHiâion  même  ,  le  Theophràftc 
Moderne  s*eft  rendu  conforme  à  fon 
modèle  y  qui  en  difant  page  488.  Ci^ 
fâr  ri itùit  point  trop  vieux  pour  perifer 
i'ia  conduite  de  PHnivers^  met  en  mar- 
ge, V.  les  p^nfées  de  M*  Fafcal  c.  31; 
éh  il  dit  le  contraire.   Voila  ce  qu'a 
fait  fon  copifte  *,  il  a  mis  une  petite 
liote  à  la  marge  qui  porte,  P^.  M,  de 
la  Bruyère  chap.  i.  oh  il  dit  le  com  *  ^ 

traire  :  on  appelle  donc  cela  imiter 
en  feignant  de  contredire, 

Ceft  pr^cjHe  inventer^  que  de  bien  pagef«.îl| 
éhoifir.  M.  de  la  Bruyère  p.  48»  dit ,  gne  ij.  ^ 
U^bofx  des  penfécf  efi  i7rummiCQii< 


^     Sentimens  irkifMS 

froncesi  ces  deux  caraâeres,  vous 
xez  que  PAuteur  eo  pariant  cbnrre  les» 
copiftes  y  Pa  été  lui-même  dans  tou^ 
tes  les  formes.  Après  tour,  Monfieur, 
on  a  beau  Faire  la  guerre  aux  compr-* 
lareurs ,  les  gens  qui  ne  peuvent  fè 
donner  un  autre  titre,  ne  ft  reforme—. 
ront  pas.  Il  ell  utile  au  Public  qu^i]  y[ 
en  air;  tout  le  monde  ti'a  pas  fe  lot^ 
£r  ou  Terprit  de-fatre  de  longues  lec-* 
cures  j  on  eft  obligé  à  un  homme- 
qui  par  fes  cecher ches  «n  épfti^ie.  la' 
peine. 

gnc  11.  très  d^^emes  &c.  Je  luis  fore  trompe^. 
fi  ce  caraâere  n%ft  pa:s  tiré  des  <^« 
tretiemitArifie&^Eugemx  l\y  em 
m  un  qui  roule  âir  le  M  e/prie.-  No«* 
Cfe  hoai0!ie  a  été  bien  modefte  de  n^j, 
^Adi?e  qiie  ceia^ou  bien  habile  d'ek«v 
trake  en  quinze  lignes  u»e  conref «^ 
£ition  qui  remplit  trente  feuillets. 
l»age  i<.  li.     C'efi  dommage  fne  ^nelefues  fefmmei' 

IêP^  »^-         nefefiïent,  attachées  ktémde  des  belk$ 

kttres  6cc Cecaraâere  eft  fort  à 

la  louange  des  femmes  d%fprit.  Le 
^         ,.  TheophrafteMo<ternea  raifonde  di- 

p.Z  '^      re,  i\F«i  im  parmi  les  hommes  ne  re^: 

$ime*^fiinsp^$  Jtjifeilw  p  mm  mm 


firles  câMÔins\       €f 

imu  its  Mufcs  fdrmi  ^Uês.  Tout  ^e 
aïonde  fçaic  que  Mademoifellc  de 
Scuècii  a  ctc  regardée  comme  la  Sd-^ 
fh  de  notre  £ecle.i  c'étoic  le  nom. 
d'une  Gréque  fçavance  qui  fut  apel- 
iée  la  dixième  Mufe  :  Elle  n'eft  ps5 
la  feule  que  l'on  ait  vue  briller  dans 
k  fiéclede  Louis  ib  GRAND»^Noua 
avons  eu  une  M*  Desheulieres ,  une 
Ai.  de  la  Suze  ^  une  M«^  de  Villedieui 
nous  avons  encore  Madame  Dacler^. 
Mademoifelle  Bernard  ^  Madame  Le 
Camus  s  toutes  femmes  qui  obtien- 
^ient  des  places  i  l' Academie^/î  les- 
SutiKs  permettoienc  qu  elles  y  euffenc 
entrée;  Nous  femmes  au  reAe  coût 
four  difpoiez  à  rendre  judicc  au  meri»- 
€e  des  femmes  illuftres  :  C'eft  pouc. 
cela  que  les  tableaux  de  Mademoî* 
ilelle  Cheron  ont  été  expoièz  daas< 
U  galerie  du  Louvre  avec  les  ouvra- 
ges des  Peintres  de  l'Académie  s  ils 
n'ont  pason^ine  cté  jiigés  les  moins.  j 

beaux. 

Les  femmes  ont  Hrt  de  nêus  fiup-^    ftg«  ir  ttf 
funner  et  envie  %  eiies  doivent  flutçt  ^"*^' 
^^cHfer  de   ftirep  Sec.   M.  de   la    îabr«xcV 
Bruyère  leur  Eut  le  même  reproche;  1^h^97% 
lemfmi  s* en  f remite  mx  hmmt^,  et 
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ce  que  Us  femmes  ne  font  -pas  fçavan^iB^rf 
Ne  fe  font-elijs  pas  établies  elles-m^" 
mes  dans  cet  nfage  ,  de  ne  rien  ff  avoir* 
CH  far  la  foibieffe  de  leur  complexion^^ 
9»  par  la  pareffe  de  leur  efprit^&cc.m^^ 
Il  eft  éenaiii  qu^on  n^a  jamais  barf— 
t\i  les  femmes  de  k  République  des 
Lettres  ;  on  rus  les  a  éloignées  que  dur 
maniment  des  affaires  y  un  galailc 
Ecrivain  ne  peut  s'empêcher  d'en 
donner  cette  raifon  :  «  J'ai  fouveiîc 
jJ^'J^''"*»^^  jette  cette  exclufion  fur  le  deffeinqUe 
jo8.         Jinous  avions  d'affujectir  pleinement 
»  ce  fexe  au  nôtre  :  j'ai  connu  à  lafih, 
»  qu'elle  ne  venoit  ni  de  la  malignité 
9i  de  l'envie ,  ni  d'aucun  fentiment  ott 
u  d^ambition  ou  d'intérêt  \  mais  (  cw 
»>  la  foit  dit  fan^  les  ofFenfer  ,  )  par  fe 
»  peu  de  fûrefé  qu'on  trouvoit  en  leur 
»  cœur  foible  ,  kger ,  incertain ,  tirop 
»'  aflu/ettti  à  la  fragilité  de  la  naturt. 
P«ge  ij.  Il-     V Auteur  Jtm  Opéra  mal  refu  s^en 
jucio.        prend  an  Muficien  \  le  Muficienfi 
vange  fnrle  Poète  ;  totu  deux  fe  rert- 
dmt  moBvais  office.  A-  compenfer  les 
chofes ,  il  y  a  de  lafanteÀe  Pun  &  de 
g:  .  r antre.  Monficur  de   S.  Evremont 

écrit  à  un  de  fes  amis  ,  Si  vohs  vùu* 
l^fi^voir  w  que  çe^  fim  Qpcré^ 


.Jur  les  CAfâHerts,      '€^ 

j^JUrd  que  c\ft  un  travail  kh,arre  de    "To.  ».pj^ 

P/éfie  i^  d§  Mnfique  ^  oU  U  Poète  &  *^^'  > 

le  MuJîcUn  également  genel^  Pun  far  -  * 

ffiHtre  j  fi  donnent  bkn  de  la  peine  4 

fidre  fin  Tnèchant  ouvrage.  Il  vgus  pa- 

rokra  cpmme  à  mpi ,  que  la  penfiéc 

4e  M.  de  S.  Evrcmopt  a  ctc  <iéro- 

bcj:.  Ce  xi'eft  pas  le  feul  vol  qu'on 

lui  a  fait  •,  j'en  découvre  un  fécond.  ^' 

EftAlfoffible,  continue  le  Thcpph raf-    ^^g*  «7. 

re  Moderne  ,  qHe  des  chofes  fi  belles  ^°^  *^' 

&  fi  bien  concertées  deviennent  rw- 

nuycufes  f  Je  ne  firai  pas  le  dernier  4 

^en  plaindre'.  S'il  n'jpft  pas  le  der>- 

nier  à  s'en  plaindre,  il  n'eft  pas  aufll 

le  premier  qui  s'en  foit  plaint.  On 

lit.  dan$  M^  de  la  Bruyère  page  3:^. 

jf  ne  fçai  pas  comment  tOpera  avec 

me  mufique  fi  parfaite  ^    &  une  dé-- 

penfe  tonte  royale  a  p&  réUffir  a  nfen^ 

nuyer.  La  même  chofe  fe  voit  dans 

Monfieur  de  S.  Evremont  page  j8r» 

flfant  avoier  que  ces  merveilles  font 

tmHjenfes. 

.  Cet  Auteur  a  été  d  une  grande  xtC^ 

fource  au  nôtre  ,  qui  vouloit  parleç 

du  Théâtre  :  Les  reglçs  qu'il  en  don-. 

tie,  font  d'autant  meilleures,  qu*el- 

lf$  ont  ç(é  jpropofces  par  M.  de  C^inx 
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Evremont.  Il  conclut  ton  Chapitref 
ro.  i.  pag.  fuj.  [es  Comédies  par  ces  mots ,  ylux: 
chofts  qni  vont  furemerH  à  fUire'y  com^ 
me  la  Comédie ,  il  eft  fâcheux  de  vous 
affUjettir  k  un  ordre  trof  uuftere  ,  (^ 
de  commencer  far  la  gêne  en  des  Jujett 
OH  nous  necherchons  que  leflaifin  Cette 
même  penfceeft  entrée  dans  lesCarac- 
tercs  du  Theophrafte  Moderne;  il  dit^ 
*age  ig.  11.  ^jffijettir  les  règles  au  goût  f$ihHc^ 

*^*  '^"       flâtot  ejue  d^affervir  te  goût  aux  re^ey 
du  theatre^fur  moyen  de  re'ùjpr.ytxi^c^ 
rois  <le  PAuteur  qu*il  citât  les  perfon- 
nes  à  qui  il  doit  les  principales  refle* 
xions  ;  c^eft  une  cnofe  qù*il  fe  gar- 
dera bien  de  faire  5  fon  Livre  feroxc. 
furchargé  de  textes  ôc  d'autorités: 
mais  fa  difcretion ,  quelque  grande 
qu'elle  ibit ,  n'empêchera  pas  que* 
nous   ne    découvrions    une    bon«> 
ne  partie  de  fes  larcins. 
^n^  &<•       J^  ^^  prens  encore  fur  le  fait.  L^on 

Wj»e  */•  doitfufpofer  qu'il  j  a  dans  la  plupart 
de  ceux  qu^  occupent  le  parterre^  un  goSlS 
naturel  exclus  au  théâtre  Scc^^.  M.  de 
S.  Evremont  auroit  encore  droit  de' 
reclamer  cette  penfée  ,  elle  lui  apar« 
tient  originairement  :  Ce  Parterre  ^ 
(  celh  efl  au  tome  a.  p.  317.  )  ftt 
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ffia  Jtautrjti  Inmieres  que  celles  ie  U 
nature  ,  juge  meux  de  la  Cemidie 
f*tf  cekx  qui  embarrafent  le  Théa^ 
tre. 

Afrés  Thbo^hkast^  ^  (  ce  n^eji  P*g«^^.to 
f9int  par  vanité  fm  fen  farle  ,  ^^  **^ 
9Mis  four  rendre  jnftice  i  des  An-* 
teurs  cùnma  )  afrés  Thbophrast» 
m  a  fait  de  bans  CamSeres.  J*ai 
bien  de  la  peine  à  croizc  que  TAu- 
tcur  (jok  exemr  de  Y^nké ,  &  qu'il 
ce  fe  donne  p^  k  meilleure  part 
de  k  gloire  qu*il  acorde  aux  ha- 
failes  CenÊEurs.  A  parter  ùua/s  paf- 
fion  ^  il  y  a  4ans  fcs  Caraâeres 
pluiîeurs  traies  exccUeas  :  Comme 
nous  fçàyons^  lies  admirer  ,  il  ne 
doit  poîM  fe  foûleyér  comre  la  cri» 
«que  qui  s^ébve  contre  les  média* 
cres. 

Bat^2Ac  fm  de  fm  temps  a  eu  des    Page  xjp.  H} 

EfïïvsenêC  s  n^anroit  pas  anjaard'hm^  des  ^^^  '«  ^ 
isnkasenri.  Balzac  i  qui  nous  de* 
vons  fe  bel  arrangement  de  nos 
nots  ^  k  belle  cadence  de  nos  pe^ 
riodes  ,  fe  sombre  de  ia  parfaice 
âx>Cttti<»L^  efl:  bien  maltraité  de  tous 
isis  Modernes.  Nudus  recornioiiTo^  % 

feu  Tobligatioft  ^*âr  iAttc  kngm 
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à  ce  beau  genie«    L'Auteur  â 

ïntr  d*A.  ^^  Caradcrc  des  entretiens  du  Pc- 

rîTicSc  d'Eu-  re  BoUHoURS ,   où  -/^W/tf  parle  de 

rnc  p. ,,,.   jg  j^  £-Q^ç  .  ,^  jl  £^^j.  li^g  Balzac, 

I  »  car  il  a  de  grandes  beautés  ^  &  on 

»  aprend  beaucoup  en  le  lifant  •,  mais 
«  û  ne  fiuit  pas  trop  l'imiter  ;  il  eft 
'.  9'  aifé  de  parler   mal  ,    en    voulant 
»  parler  auflî  bien  que  lui.  Voiture^ 
*'  aJQUte-t-il  ^    p.  517.  nous  a  appris 
*>  cette  manière   d'écrire  aifce  &  dc- 
>'  Jicate  :  avant  lui  on  penfoit  n'avoir 
»de  l'efprit.,    que  quand  on  parloit 
»  Balzac  tout  pur ,  &  qu'on  expri- 
>>  moit  de  grandes  penfées   avec   de 
*»  grands  mots, 
paget^.ij.  '   Le  beAH  Livre  tjne  celni  dt  Saint 
jtneu.         EvREMONT  !  Beau  fans  doute,  ^ 
très-beau.  Le  Theophrafte  Moder- 
ne qui    s'en  eft  apropric  les   plus 
fins  traits ,  le  loue  par  reconnoif- 
fance.  Le  charmant  Auteur ,  (  s'c- 
crie-t-il ,  )  il  ne  devQit  être  attaqtii 
ni  défendu.   Il  n'eft   pas  que   vous 
ji'aïés  vu  là  diffèrtatîon  fur  les  œu^ 
^res  de  M.  de  faint  Evremont ,  au© 
l>ien  que  Papolprie  qui  y  fert  de  rç- 
»  îm^TimUt^^^^  •  ^'^^^  ^  Tautre  ^  renferment 


fur  tes  Car  avères.:         j^ 

Vn  Aatenr  attaqué  néglige  de  ré-  ibid  f  g:  ti^ 
fondre  \  celny  cfiêl  entrefreHade  le  juf-», 
tijier^  s'établit  un  mm^  l$rs  mêmâqu^U 
travaille  four  V  hormenr  d^  autrui.  Cette 
itâexion  eft  fort  de  mon  goût*    Si^ 
oomme  le  prétend  M.  de  la  Roche^ 
fbacault  ,  »i  c'eft  fe  donner  part  aux  ^  Mar.  ^ 
belles  aérions ,  que  de  les  loiier  de  ^ 
bon  cœur -ce  Je  dirai,  que  c'eft  avoir- 
del'efprit^  que  de  connoître  les  beaux 
ouvrages  ,  &  dé  défendre  les  gens  de. 
Lcttres.L'Apologifte  de  M.  de  S.  E- 
vremont  a  un  double  titre,  pour  avoir, 
la  réputation  d'homnie  d'efpric  \  ou- 
tre qu'il  fçait  diftinguer  les  bons  Eciir 
vains  ,   il  s*eft  lui-même -diftinguc 
par  des  écrits  .que  le  publir  a  biçA  ^ 

reçus. 

Livre  éfdmrable  que  celui  db  LA^P^g*stt«  <. 
Bruyère  !  caraHères  inimitables  cfu^oi^ 
ieforça  fourtant  J^innter  K  L* Auteur 
entend  fans  doute  t. ouvrage  dans  U 
goHt  des  caraSeres  de  Theofhrafte  ^^ 
imprimé  en  1697 .  il  apclle  imfrudcnt 
celui  qui  l'a  mis  au  jour  :  Quel  nom 
lui  donner  à  lui-même  ?  il  n'a  pa 
s'empêcher  de  prononcer  auffi-toft^ 
fa  propre  condamnation  :  voici  l'Arr 
XfA^  Siu»  autr4  sâp  d^rmé  à  un  livrtV^^^* ^^ti 


I 


le  tiût  tfMeyforti-  h  m$n ,  yàvotJi 
^Ànffl'tûÈi.  mm  flmnt  fi  feroit  armée 
fiêtmvdmgtf^TaÂO^H'fiASTS.  Je  veu^ 
Aire  çc  queiîAuxeuc  aurok  fait  ,  il 
tl(i  jufte:  de  vangec  un  ancien  Philo^r 
&çhe',  &  de  couvriri  deçpnfuiîon  un 
Mod^bme  téméraire. 

Il  continue  dans  le  caradere  fui- 
ipcant  de  faire  le  fîèn  propre.  Vrai  fin^ 
g^  de  la  Biruyere  ,  il  a  voulu  rimitei: 
en  tour  ^  &  f&  peindre  comme  lui  en 
plufieurs  endroits.  Je  ne  doute  peint 
ue  dans  le  ^urs  de  yosreâexions, 

ne  s'en  trpuye.  quelques-unes  fur 

l^^eâation  de  ce  procédé. 

Page  3î.  IÎ-.     f^àfu  prétendes  krilUr  daw  le  Jaur^ 

gne  i(.         ffàl-Jee  SfOMns  ^  &c..  Cela  me  don^ 

ne  occafion  de  vous  dire  un  mot  du 

Iburnal  des'^  Sçavans,  n6nj>a$  pour 

vousinihiiire^,  nuis  pour  (çavoir  de 

ifiovkS'y  Monfieur  ,.  u. moi-même  je 

fiais  bien  inftmit.  M;  Sàlo  Confeillei: 

j^U"  Parlement  dt  Paris  en  eft  le  pre* 

^    mier  Auteur  -,  il^cômmença  en  i^^j* 

fr*  donner  toutes:  les  fèmaines  au  Pu-* 

Wlc  une  pfpeced^gftxette' de  ce  qui 

(e  paifoit  dans  lé  Parnaft  :1^  chagrin 

d'avoir  perdu  au  Jeu  cent  mille  écu$ 


-^    ^ 
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.^Écrivains  ùmz  menacez  ck^c^r  ac- 
cident. M.  Gatois^coticlnud  fe  Jbâii 
nû  pendant  quelques^  atinee^  ;  Ml 
FAbbé  dé  la  Roque  fuccedi^  ^  cel 
th)ploi ,  où  il  ne  fit  pas  trop  bien  CoA 
(^mpte.  M.  Coufkï  Prefident  en  k 
Cour  des  Monnoyes  eft  xelui  à  qui 
nous  avons  ^obligation  de  ce  tra"* 
vail  5  tonlme  dode,  laborieux,  r^tiy^ 
pJi  de  lumières  &  de  bon  goût ,  il 
cft  très-capable  de  ce  détail  ;  je  lia 
i^ai  qui  après  lui  oferà  l*entrcpifeh-p 
àrc ,  maïs  il  fcra-dîfficîle  d^obïênir  Itf 

Je  vonirois^  êfte  âjfesi  gros  Sdffteiii^   ^         U^ 
foHT  art*êttr  à  farce  chargent  te  conri-  $nc  i8. 
dès  maft'Oai^  0iiv^jiges.  Peut-être  que^ 
fi"-  le  Thèoph'rafte^  Moderne  eût  VÛ» 
l*accomplîflfcfrieifiîr  dé  Ces   fouhaits  ^- 
Éfous  fie  îê  yettiottsf  pas  Aurcut  •,  TaîW 
|cnt  quî'a  éié  lereffbrdie  ton  ttavaij  : 
-âuroît'  d^c^urtic"  d'écrire-  ;  au»  lietlP 
^*il  a»  voulu  étrfe'  payé  de  fa  j>dne  ,- 
4>n  le  ifettitftdrok  volomicrs^  de  ne? 
favoît'pâ^^JlHfé.  Grof  S n^eitr' y  c^t^ 
l&un  tèÉnife ^  lîou^lfe  éditîort,  que 
Vhh^  AâMir  chea  Ifes^  préûieufesi     . 
Vfi'Autmr  tjpA  d^^rk'Hft'THafthandi   Page  j^^y. 
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RicHELET  eft  le  feul  qui  ait  dédié  % 
un  Marchand  novvivcié  Bargcat^  mai$ 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fut  dans 
Je  deffein  d'avoir  un  habit  ;  ,ce  Mon- 
teur Burgeat  ne  vend  poinp  d'étoÂFeç 
propres  à  habiller  ^  il  trafique  feu- 
leipei^t  des  dentelles,  A  propos  d'^-i- 
pitres  dedicatoires,  il  faut  vpir  com-r 
ment  Fi^retiere  &  Scaron  $*y  fotic 
pris  pour  berner  les  Auteurs  :  le  pre- 
inièr  dédie  au  Bourreau  \  le  fécond 
à  fa  chienne  ;  ces  Lettres  conticn- 
fiçat  lUie  Satire  fine  &c  ingenieufè.    . 
La  Page  3^.  contient  deux  C3iti6tp^ 
T€s  fur  la  queftion  tant  examinée  du 
fiecle  noi^veaji.    Quelques  uns   onç 
décidé  que  l'année  1700.   d^ns  la-*, 
quelle  noi;s  vivons  ef^  le  commence-» 
ment  du  dix-huitiéme  fiécle  i  je  m'i-» 
magine  pourtant  être  encore  dans  le 
djx-feptiéme  ,  quand  ce   ne  ieroit 
qjue  pojir  conferver  plus  long-temps 
rhonneur  d'être    le   contemporain, 
d'une  infinité  de  grands  ho{nme$.<| 
aijifquels  il  a  donnç  la  naiffancè. 
P'gc  5S.IÎ.     Jiicn  pe  convient  fi  mal  à  plufienrs 
?"^  3*  Ipvres  tjHe  le  titré  qui  lenr  eft  donné: 

Ne  me  reprochera  -  t^pn  point    d'etr^ 


r 


fufléiiiralîereL  ^7 

tes  ;  &  c'eft  par- là  que  j'ai  commen- 
ce :  On  ne  pouvôit  choifîr  un  titre 
inoins  proportionne  à'  l*ouvrage  y  ni 
faire  un  ouvrage  moiiis  digne  èciàt 
litre. 

■  Vn  Cari  pénitent  a  long-temps  pafé  '^'^-^«gûtii. 
four  avoir  fait  le  dégoût  du  monde. 
Ce  fechénr  cônveyti  gémit  ^ddns  là  te^ 
irdtte  ^  &c...  Je  puis  y  fans  bleflfcr 
Phoniieur  dé  per/onnc  ^  donner  fe 
dcnoiiemerit  de,  ée  càra<flcrfe  •,  il  eft 
permis  de  nomnier  un  pécheur  con-* 
verti  aiiflî  bien  qu'un  non  Auteur^ 
Monfieuf  Maurôi  Curé  dis  Invali- 
des eut  le  îhalKeifr  de  tomber  dans 
•queiques  foiblèflfes  ,  &  bien^toft 
après  le  bonheur  de  s*eiif  relever  ; 
il  en  fait  une  peniteiîce  auftere  dailï 
î*Abbaye  de  Sept  fôns.  Mofifîeur  le 
tîebfe  fit  eh  i6^j.  un  livré  que  Toft 
intitula ,  le  déavât  dn  Monde  par  M^ 
Mawroi  ^  cj'devam  Curé  des  Im/ali* 
des.  Ce  titre  &  ce  nom  excitèrent 
uile  curiofité  dont  perfonne  ne  fc 
repenfif  -,  le  livre  eut  route  la  vogire 
•imaginable  ;  Par  de  certaines  raifons 
que  chacun  peut  deviner  ,  M.  le 
Noble  fur  obligé  de  s'en  déclarer 
l'AoteuE.    Il  eft  à  présent  dans  h 

T>      •  •  • 
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7§      Senfki^eni^ti^ues 

M^i.wsi^y  Se  fe  donne  ^ux  ouvragen 
-île  pieté  :  tout  ce  qui  paxtdîunc  telle 

ÎJiume  1^  peut  ta3^n<fxct  d'obtenir 
^appsobatipn. 
A  propos  de  ces  gens  qui  ,  pour 
49t\nçr  du  crédit  à  leurs  pieops  ^  les 
jipyèj^ef^t  4c  noms  illuftre^  y  j'ai  lu. 
â^^e  :ie  ïçftarn<?at  du  G^4iwl  de.îRi- 
fli^çUeii  .«ft  un  puvçajjç  :fopofc  ^Jir 
Bti  ji^^mnsie  d'efprit  ^  &  qu'après  èât 
fp^prt  de  ce  ^rand  MiniAre  on  ne 
ti:^.uva  dans  fes  Papiers ,  que  fp$. 
traitez  de  controverie  &  de  pietc  ,, 
qui  furent  poljs  p^r  Tordre  de  Ma*- 
fkme  la  Dxtchçfk  d' AiguiUon.  u  Ce 

dŒrf^^^'^ft  paç    d*aujourd'hui   (  çft^a  ree 
«rdejitcc  f  nifirqué  en  cçt  endroit)  qu'il  fe  trou.» 

Ut!^'  ^  ^  '^  ^^  S^^^  glorieufement  B(iodeftes^ 
^'  ^ui  n'étant  pas  de  qualité  jà  bi^aucoup 
içe)eyer  de  certain^  ouvh^gQs  qui  dew 
jnftndent  un  grand  .nonwNiitt  itmr 
»» -pjrttnccnt  un  qui«nleV.e  -rput  4^19 
,caup  le  fuffragc  du  Public*  »  >Cfi]0;ç 
feflexion    ne  peut  être  giI>Uqu©p  ji 
M.  le  Noble  -,  fon  nom  fe^  peuf 
letré  le  garant  4$  toutes  fortes  d'4^ 
£rits. 
3  li,*     D^  gaUm  mimoir^  fmt  Attribuez^ 
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$l^aSXBiiQxi  \j6^6.  un  Livre  qui  a^oic 
your  titre.,  les  Mémoires  de 'Ut  vie  4h 
-Omte  Dc.^Évantyfa  retrMte,  rédige 
fUKÂi.  de  Snint  È*&remmty  ce  n'é- 
•toit  »qu'tm  imoyen  de  donner  couks 
aulivise  :  j^ai  Jfçn  queM.deS.  £*** 
3!e  levait  jamais  là,  non  plus  q[ue 
iicn  .d*autrcs  ouvrages  qu*on  iffùïe 
•cire  de  lui.  Le  Theqphrafte  Modcîp- 
-ùe  eft  dans  J'ericur  i^otnmune  ^  ^ 
is!iïnagine  que  les  œuvres  «oélécs 
coamofent  dttqvcdum^.^  ihrcmyent^ 
-ditilaujncme  endiroit,  ^Hfmehiflig-gy^^'  ^^^ 
iriene  fah .  k  fixième  terne,  des  Otwvrss 

tcur  croit  donc  luy-m^me  que  \ql 
<inq  volumes  qui  paroifTent  fous  le 
nom  de  cet  écrivain  font  tous  4e 
lui?  Peut-  être  me  fiçaura-t'il  bon  guc 
-deJedctrompen  M.  de  Saint  Evm,' 
anont  (bupjçonné  dans  le  temps  qu*oa 
uronclut  la  paix  des  Pyrénées  d'avoir 
•feit  une  pièce  fetyrique  ,  intitulé? 
J^m paix  ridicule^  fut  oblige  de  foiv 
•tir  du  Rx>yaume  -,  iLfe  iretira  d'abord 
-cnlHolandc  ,  &  delà  cnAngleterfe;, 
où  il  s*appliquoit  à  l'étude  destbôlles 
Lettres  :  tout  ce  qu'il  compofoit  était 

Jïchcrchc ,  &  Tons-eftimoit  ieureux 

D«  •  •  ■ 
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^       Semîmens  critî^Ms 

d'avoir  fes  petits  ouvrages  ccrirs  à-W 
main:  Madame  la  Duchefle  de  Boiiil* 
-Ion  les  aporta  en  France  5  ils  fè  mûl- 
-tiplicrent  entre  les  mairïs  des  Parti-» 
culiers,  &  vinrent  jufques  aux  Li^- 
'braires  qui  joignirent  à  ces  reciieik 
•pluficurs  rapfodies  anonimes  :  M.  de 
-S.    E**   s^tn  plaint   en  ces  termes 
•dans  une  letrre  qu'il  écrit  à  la  Mo^ 
Tome  n.  „:derne  Leontium.u,  T'ai  un  grand  defa»- 
•         »*vantage  en  ces  petits  traitez  qu  on 
j,. imprime  fou5  mon  nom.  Il  y  en  a 
de  bien  faits  que  je  n  avoiie  point , 
ar  parce  qu'ils  ne  m'appartiennent  pas  j 
99  Se  p^mi  les  chofes  que  j'ai  faites-  3 
,)  on  a  mêlé  beaucoup  de  fottifes,  que 
ar  je  ne  prens  pas   la  peine  de  defa^ 
voiler.  »  L'Auteur  des    nouveaux 
Cara(5leres  n'a  peut- être  pas  faitat?- 
-tention'  à  ces  paroles.    Quand  mo- 
-me  nous  n'aurions  pas  le  defaveu  de 
*M.  de  S.  Evrcmont ,  il  eft  fi  facile 
^e  diftinguer  la  vivacité  de  fon  gé- 
nie ,  &  la  nobleflfe  de  fon  ftile  ,  que 
iperfonne  n'cft  excufabk'dc  le  con>- 
.fondre  avec  ks  mauvais  copiftes.De- 
ipuis  trois  mois  on  s'eft  même  avifc 
de  donner  au  Public  un  livre  intitule 
JNoHVtUcs  Oeuvres  me  lits  de  M*dc  S. 


/ 


furies  cara&eres.        %i 

tvremnt.  Je  fuis  perfuadc  qtfoa 
n'en  demettrera  pas  ta  i  &  qu*on  fe- 
ra feire  des  livres  à  S  JEvrcmontpIus 
de  vingr  am  après  fa  more  \  luy  qui 
à  peine  en  aura  fait  deux  pendant 
une  longue  vie. 

Comme  II  faut  de  la  dvverjtti  dans    Page  41.  ii- 
les  menUes  ,  ici  du  velours , oh  une  M-S*^  *^ 
pij^rfc  des  Ooieiim  ,  là  hh  cadis  & 
des  tTHi^eanx  \  on  a  juge  que  la  place 
feroit  Inerr  ornée  par  un  amas  confide^ 
rMede  libres  ,  &e,.  M.  Patin  difoit         .   .i^ 
agréablement  que  la  Bibliomanie  étoiç 
une  des  maladies  dé  ce  fiécle.    Ch^ 
cuti  par  un  luxe  do^tc  &  curieux  ^ 
Studioja  luxuriâ  ,  y  eut  avoir  àci.  Li- 
tres &  foriner  de  grans  corps  de  Bî-  •  ^ 
blioceque  ;  Jam  enirn  inter  balmarié  * 
&  Thermas  Bibliotheca  tjùaque  Ut  »^• 
cejfarium  damus  onramentuin  expditur% 
ces  moty  vous  font  coûnôître.que  le 
Theophrafte  Mocijcrne  Jçait^^traduice 
quand  il  dît ,  les  Livres  ne  font  enef    '*gMt»ï**: 
f^t  que  pour  V ornement.      ; 

Il  prétend  exclure  Wronîe du  non*- 
fcre  des  figures. *,  les  Rheleurs  .fôufe    ^*8^*4f»l*: 
friront  ils  ccctç  proferipfîôUL  î^  elle  efl:  ^^  ^^ 
ainfî  refoluse* ,  f  Ironie  qui  '^hllit  ulu 

^^(fun,  fied  mal  dans  une  ficàffinffj^ 


il     Sentîmens  critiques 

feulement  pour  être  Inè.  Cela  n'eft  p 
«ou jours  vrai  :  Cette  figure  aoinje  Iç^ 
Jjeâeur  &  l'iat;erQi5e  :  Tous  les  ficri- 
fvain^    ITcmployenc  fans  qu'on   c'y 
ttoD^t  *,  le  coj^r  détermine  autai^ 
que  le  ton  à  croire  ironie  y  ce  q\ii 
¥e&  yeritaMem^tvSi  l'Auteur  ejftper- 
•iiuuic  qtt£  Hronie  |irôduife  jùn  mau** 
vais  .éfoc  ,  lil  lae  ,deyoit  cas  s'en  jCer-^ 
Tir  fiu  commepcement  àe^ce  Chapir 
-cre  en  parlant  du  bel  d|prit  ^  ûu  s^il  9. 
f»ge  lOw    "C^û,  qu'on  deviaecoic  le  fens  ironir- 
wque  y  il  ne  doit  {>a5  ajouter  y  Picrif 
-vém  Tfmet  jatte  dans  N^vaqut*  Dif 
/ons.apres  xout  s^'û  jq  manière  d'ù- 
^dei'îrbairr 
taft  4|.  H.      JSy  d  de  Jfot/efef  TraduBlom  ;  /e 
*^*®*        ^Mirr  «MT  nomèrt  des  meilleures  cctler 
•des  lettres  df  Pi.i*n€  ^  -e^^.  Vous  m'à- 
"Vez  f»;^d[é  ^Ir  HAui^ur  Ae  cette  cradu- 
:âioQ  >  qui^  M.  Eté  Sacy  Avocar 
aaJConfdl^  il  jexcdle  autant  d)^ns  fà 

ÎrofeffioQ  que  dans  les  beliesiLettres» 
e  doute  qu'il  ait  bien  4?eçâ  \^  prefey 
-f  ance  quti  lui  eft  ici  donnée  iùr  1^0* 
^iginal  ^  fiine  faroUrdten  certmMi 
Moroks  k^ThfiduSleiir  /^antJe  Tjrads^ 
éleurriè0it  a  emtet^r  ,  Par  fis  exptf 
^mi  iesfenfies  de  Hkui  4  fo&  £ti^ 
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fur  les  câYâBeris.         %i 

tlc,a  ûc  me  point  paflioner  aveugle-  ^ 
mcat  pour  les  Anciens,  qu'on  eft  trop 
iicoreux  de  les  bien  exprimer,  /ans  at 
fcâcr  plus  d'efprit  qu'eux  :  M.  ^& 
^ii^y  content  d^avoir  fidellemcnt  ren- 
du îespen£ees  de  Pline ,  n'ambition- 
flc  ipas  de  £e  fubftituer  à  la  place 
de  TOriginaU  il  ne  rcffemblc  point  au 
Thbophraste  Modeane  qui  n'eût 
pas  manqué,  s'il  eût  fait  ûnctraduc* 
tion ,  de  (e  donner  la  gloire  d*avoir 
wwi^ffi  ks  ptnjêes  de  fen  Auteur  : 

"ait  ÉDrt  con^ 

i&çivaiït*'qui  *  Peu.  Vift, 
âifoit  au  fil  jet  des  andcBs£crivains^ 
«2WW  îfFfiis  exPrimere ,  tàfi  tnetuerem 
^  infmre  viierer^  fui  JferaftmTm 
tdntn  vènufiatî  rtdîenàm  farem  tffe  % 
Ken  loin  d^e^rer  de  tradiûre  fidel-  • 
fcment  leurs  penfées  ,  il  craignott  • 
i*en  afFoiblir  la  fbtcc  &  d'en  dinù* 
ttunocrla  beauté", 

MeffieursD.  P.R.  9m  ameél  Je  Page.  44.11. 
/w  difiés  3  &c...  Je  HC  prcjtcns  j^as ,  ç^*  *^ 
Monficur  ,  quoiigue  j'appcofbndifli 
^^rouns  Coratteres ,  nt^ériger  x^nfiù*^ 
f^decltffi.  Vous -devez  reconnoîtr© 
ptiitot  que  moireux  que  je  devélo^ 
\^  aem|fe  celili^çi  de  J\leilîetti;s  ék 


^4       Sentimtns  critiques 

Porc  Royal.  Monfieur  Arnaud  Dan^ 
dilli  affcda  le  preniier  ce  ftile  grave 
Se  étendu  s  il  eat  pour  imitateurs  dé 
•fon.  langage  tous  ceux  qui  Pétoient 
de  fes  maximes.  Ce  ftile  nullement 
propre  à  l'humeur  impatiente  des 
François  qui  veulent  promptcmeiït 
concevoir  ,  n*a  pas  ca  long-temps  la 

i«r.  d*Ar.  ;vogue.    Lc  P.  Bouhours  ,  dans  fon 

^aff^f^  entretien  fur  la  langue  Françoife  , 
deiîgne  Meffieurs  de  Port  Royal 
fou&  le  nom  de  fillt aires  {jui  ont  tant 
écrit  depuis  vingt  ans  j  II.  ne  fait  au« 

*    .  JBune  graccî  à  leurs  longues  paremhe* 

ftSy.&c  à  feurs  grandes  périodes  :  c*eft 
<e  qui  a  fait  dire  à  un  homme  d'ef- 
prit  aa  fujet  de  la  critique  de  limi- 
tation traduite  par  ces  Meilleurs,  c« 
w  Je  me  fuis  étonne   qu'une   focieté 
»  juifFântc  qu'il  n'a  pas  épargnée  ait 
t)  m. toujours  dé  fort    grans    égards 
»  pour  lui.»  Cela  ne  m'a  pas  furpris  ,. 

:'    '  la  charité  eft  patiente; 

_      •    ,.  .     On  commence  par  le  point  de  doShh 

jiiei4.  »^j  er  0/1  fimt'  par  Us  mjures.  La 
pcnfée  &  Pexpreflîon  appartienneri» 
aM^^dela  Bruyerej  voyons  la  page 
^tf.  iLfâut  lire  un  grand  nombre  de 
ftpmdnrs  &  fnjUrkHx  qi^fi  difirsti 
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fur  Us  cdra^eres:.        ^ 

de f  hommes  graves  qni  d'un  point  de 
domine  fe  font  une  querelle  perfhnnellc. 
Tout  le  inonde  a  fçii  les  diâerens 
cruels  qui  s*elc vercnc,il  y  a  quelques 
années  ,,  au   fujet  des.  Oeuvres  de  '\ 

VoiTXJRE  attaquéespar  Girac  ,& 
défendues  par  Cost£r  %  l'animolité 
devint  telle  que  M.  le  Lieutenant 
Civil  fut  oblige  de  leur  défendre  d'é-^ 
crire  Tun  contre  l'autre. 

•   La  criti(]ue  Us  fait  admirer  (  il  parle  P'g*  44«  W 
des  lettres  Provinciales  ,)  je  les  ad*  ^^^^  ' 
ptirerois  plw  volontiers   s* il  y    avoit 
ptoins  d'aigreur  dans  U  fiik*  Ë^n  fa* 
ioit-il.  moins  dans  une  occa/ion  où  il 
«^agilToit  de  de'truire  certaines  erreurs,î  ^ 

!&  d'en  prévenir  d'autres.  Quicon- 
que fcroit  de  l'opinion  du  Theo- 
phrafte  Moderne  ,  Je  le  prierois  de 
s'attacher  à  la  onzième  Lettre  \  &  jô 
fuis  treSf-perfuadé ,  que  s'il  (t  plai* 
gnoit  de  ce  qu'on  a  traite  de  la  forte 
des  Religieux  ,Jlfeplaindroit  cnco- 
le  davantage  de  ce  que  des  Religieux 
ont  traite  la  vérité  de  la  forte.  Nôtre 
fureur  ne  manqueroit  pas  de  fe  faire 
Honneur  de  cette  penfce  -,  Quant  à. 
moi,  qui  n'ai  pas  l'ambition  de  me 
£û£e  valoir  aux  dépens  de&  autres^Jei 
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îx-u  ataaic  ^^s  province 
!^S»n«^«'*°''î;5*au>it  bien  ^ 


pïcvM*^ 


fur  Us  càfâStYts.     %y 

fwruHCH»  fkjet  ejl  celle  dn  Cid.  On 
Mj:^  de  :1a  même  manière  ,  les  Cà-' 
Miâcxes  de  M.  de  la  Bruyère  font  les 
l^lus  beaux  que  l^on  puifTe  produire, 
&  l^me  des  meilleures  critiques  eft 
«elle  des  Caïaâeres.  Cette  predic^ 
-ckm  heureufe  ne  part  point ,  Mon- 
fieur  ,  d'aune  prévention  mal-fondéev 
elle  a  pour  garant  le  fuccez  qu'a  eu 
6a  M.  DaucQure  vone  amf ,  dans  fa 
critique  du  P.  Bouhour^. 

Vne  fine  crkî^ue  imne  Libon  en    ^*8*  ^i^ 
ixil  j  &c«.,.  folie  inexcu&ble  de  fc  ^"**^ 
perdie  par  fon  efpric ,  au  iieu  de  s'e» 
nice  un  moyen  d'établiâement  ^  je 
foc  fcMmens  des  deux  vers  qui  (ont 
m  bas  «lu  porcraic  de  M.  Furecic^ 
te. 
Muitum  pAre  nûcit  yfinm  tom  mulfé^ 

Fadixingemô  vïviret  Ule  fm*^ 
Ovide  /e  reprocrhoit  à  lui-même 

fon  e^ric  comme  ia  cauiè  de  fqn  mal?- 

ïcur. 
hgemùferii  cfm  mfèr  ïffe  mto\ 
Monfieur  le  Comte  de  Buflî  mattr 

qjia  la  fortune  par  le  talent  dangc*» 

reux  qu'il  avoit  d'écrire  tibremenr*. 

(inûeùrs  après  lui  ont  eu  avec  le 
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même  défaut  un  pareil  malheur, 
qui  eft  de  fâcheux  pour  ces  fortes 
d'cfprits ,  eft  que  Pcxil  &  la  prifon. 
ne  les  corrigent  pas:  La  plupart  afFec-* 
tent  de  braver  Pautorité  de  celui  à  qui 
y  il  apartient  de  punir-,  ils  mêlent  dans 

leurs  plaintes  la  liberté  amere  &  cha- 
grine ,  qu'on  leur  a  ôtc  les  moycrïs 
de  répandre  dans  des  écrits.  Tou€>à 
l'exemple  d*Ovide,  fc  confolent  de 
ce  qu'ils  feront  Ifeanx  efprits  jufques 
*'  dans  les  cachots  de  la  Baftille  ôc  fur- 

ies remparts  de  Piem-^Anàfe. 
Intcr  Sauromatas  mgeniofm  ero. 
'    .    Cette  afFeftation  convient  mal  2 
des  exile?iy  ils  doivent  fe  plaindre 
modeftement,  &:s'avoiier  coupables^, 
.    plutôt  que  de  fe  juftifier  avec  arro- 
î- p*i47*  **  gancc.» Les difg^races  exigent dehous 
''  la  bien-feance  d'un  air   douloureux^ 
**  Cette  mortification  apparente  eft  un 
*'  ïefpedl  dû  à  la  volonté   des   Supc- 
"  deurs  qui  fongent  rarement  à  nous 
punir  lans  deflein  de  nous  affliger,  « 
fage  45.  li-      Dei  fatires  chrétiennes  foi  vie  ce 
•^  **•         thrc  y  je  r^ai  fa^  litTenvragey  de  peur 
de  niafercevolr  qiiil  ne  répondait  pas 
4H^  titre.    L'Auteur  a  grand  tort  de 

condamner  une  partie  fur  Pétiquetti 


furies  ur Autres.       Sjf 

iiufac'  il  devoir  lire  Icsfatyres  Chré" 
tUmes  ,  &  il  auroit  vii  qu'elles  ne 
blefTent  point  la  charité  î  ks  vices  y 
font  blâmez  en  gênera;!  ,  perfonhc 
n'y  cft  defignc  i  or  cela  eft  tres-coii- 
forme  à  l'efprit  de  la  Religion.   S*il 
croit  que  l'on  cefle  d'être  chrétien, 
,du  moment  qu'on  devient  cenfcur  , 
que  juger  de  luy  qui  non  content  de 
tracer  des  Caraâeres  généraux ,  fait 
Àes  peintures  aflez  Singulières  pour 
kifpirer  une  maligne  curiofitc»    M. 
de  Buffi  a  juftifié  par  avance  l'Au- 
teur de  CCS    Satires  Chrétiennes  , 
quand  il  a  e'crit  «  l'endroit  de  vôtre  rcTo.  4.1^111 
lettre  m'a  fait  rire  y  où  vous  me  man-  ce*'* 
dez  (jjue  vous  avez  paflTé  un  mois  à  la  cr 
.Campagne  à   médire  du  genre  hu-  cv 
^main  :  J'ai  eii peur  d^abord  pour  vô-  a 
.tre  confcience  ;  mais  après  y  avoir  <c 
un  peu  fongé  ,  j*ai  trouvé   qu'on  fe  ce 
fâuvoit  à  déchirer  le  monde  en  ge-  t^ 
lierai,  comme  on^fc  damnoit  à  dé-  ce 
chircr  les  particuliers.  «  QueleTheo-  c^ 
phrafte  Moderne,  qui  fe  pique  de 
tant  de  delicatefle  y  faflfc  attention  à 
CCS  dernières  paroles. 

Si  les  Satires  de  Despreaux  font  ^^^^^\^ 
fives  rfm  accafi  h  dérèglement  liss      ^'  .  ^ 


rf^tW 
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^trahir' l$t  mérité  ^  ite  ymvoit  tmarijêt^t' 
fins  ^indUlgemc^   L' Auteur ^prcteoti 
^feifC'fa'Gourà'M.  Bôikau.    S^il  ^fe 
-broiiilloit  avec  Penncmi  de  Cûtin  8c 
de  Perrault ,  il  aprèhcnderoi^dedoIl^ 
fier  lieu  à  une  laeyre  nouvelle  plul^ 
:mordanre  fans  doute  ^ue  ces  courû- 
tes réflexions    dont  je  vous   fais 
part; 
fage4«.  1:.      L'Auteur  ne  coimôît  pas  le  goôc 
«n«  i$*       .  du  fiecle ,  quand  il  avance  que  ? j*- 
monr  de  la  Pàefie  s^tn  va  *&Vn  Nous 
'fommes  plus  que  jamais  amateut^ 
des  beaux  vers  s  l'kmour  de  la  Poëfe 
refte,  mais  les  bons  Poètes  s*envonr# 

RacH^E    rfQ^  plus  ,    CoKK£ÏLL£fè 

repofe  ,  Boileau  travaille  à Phiftoi* 
re.    Qui  eft-ce  qui  remplacera  ces 
grans  génies?  Ce  ne  fera  pas  le  Theo- 
.      phrafte  Moderne  qui  s'eft  avifc  de 
chap.dcPcn.  nnir  le  caractère  de  Rmtt  par  une 
téccœent.      iriâuvaife  épitaphe  de  deux  vers*  Si 
Vide  les  en-  Defpottcs  n'avoit  pas  c'te'  meilleur 
tr«.  de  Bal-  Poètc^il  n'auroit  pas  gagné  trente  mil 
livres  de  renre  pour  un  feul  Son- 
net. 
Tage^7.  Il-  '     ^^  doHU  ^H^itre  dAuttur  ,  ne  foî$ 
|Be  1$,      ^as  déjà  une prewe  qtim  efi  imapakk 


Jt4dAïagiftratHre.  J*ignote,Mon-* 
fyi\a  y    pourquoi  on    ne    pardon* 
pe  |>^  à  im  Magiftcat  de  faire  de» 
livres.    Je  croirois  ,  que  fi  la  Jufticc 
ne  /foMwoic  coiut  de  Ton  attache-* 
«oçnt.^uax  belles  Lettres ,  il  devroie 
luy  ^êere.glorieux.;  mais  par  une  prc- 
raotion  qui  n'efl:  que  trop  commune 
4ïii»le  blâme  ;  M.  de  la  Bruyère  en  a 
^le'luîet  de  fon  troifîéme  carac* 
ffiie.    Nous  voyons  encore  dans  S; 
Ë^emont  un  homme  qui  prend  des 
*aefurcs    pour  faire  agr<'er  une  tra-  "^o.  t.  p.jf, 
du&ion  de  Pétrone,  n  Si  cette  occur  ce 
pationvous  paroît  peu  digne  d'un  ce 
^agiftrat  ,  (  ce  (onrles  termes  de  la  c< 
lettre  )  iongez  que   nous    fommesct 
xbasunefaifon»  où  la  juftice  même  «c 
•iKms.permet  de  nous  delafTen  <c         et 

CAI.PRENEDE  cft  ,  comme  vous 
fçavez ,  PAureur  de  cette  Comédie 
4ant  il  eft  parle  à  la  page  48.  Ce- 
«oit  un  Gentilhomme  de  Perigord  y 
al  vint  à  Paris  ,  &  fe  mit  dans  le 
jJR.eçiment  des  JSardes  3  où  il  compo- 
sa ion  SHvandre  :  de  Pàrgent  qu'il  en? 
•eut,  il  s'habilla  d^une  manière  bifare^  . 
&  quand  on  lui  demandoit  le  nom; 
^  ib&  étoffe^  il  répondcdt  que  c'i»^ 
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toit  dn  Silvandre.  Ce  Galprerie<ll 
cpoufa  une  femme  qui  avoit  ciiwj 
itiaris  v  il  en  foc  feparé  par  Arreft  dû 
Parlement. 
Page  4^.  Il-  'y»^  Tragédie  g  U  récit  d'un  Ofera^ 
t^  **•  nne  Comeaie  d'nn  aSie  ^  marchent  fut 
le  ventre  aux  plus  beaux  ouvrages  éU 
morale^  De  la  maiiiere  dont  notre 
Auteur  s^expKque,  il  femblô  ^on-^ 
•fondre  les  Tragédies  avec  des  ou-^ 
vrages  inutiles  ou  dangereux.  Sans^ 
entreprendre  de  lesjuftifier  toutes, 
y  a-t'il  des  pièces  où  la  morale  pcr* 
de  moins  de  fes  droits  ?  Les  grand» 
fentimens  ^  les  maximes  heroiques  ^ 

,  Pélogc  fouveiit  réitère  des  nobles 
vertus  5  la  Religion  toujours  refpec- 

,  ice  :  voilà  Ct  que-  nous  remarquons 
dans  plufieurs  Tragédies  ^  le  Théo* 
phrafte  moderne  Ta  remarqué  auffi 
bien  que  nous  v  il  s'en  eft  expliqué 

'  dans  fonChapitre  de  quelques  ufages, 
en  ces  termes ,  il  'fmrra  venir  ufi 
temps  ,  oïi  l'on  ne  dira  point  de  mal  a 
la  Comédie  ;  les  pièces  y  feront  ferieufef^ 
les  j4  Sieurs  mode  fies  :  ce  tempf  eft  vt^ 
nu.  Polieu^Ste  &  Gabinie  Vont  rap^ 
pelle  :  En  faveur  de  ces  Tragedieis 
^Chrétiennes  ^  il  devoit  au  moins  â> 


*  ^ 


fur  les  caraSferes»  '        ^^ 

rc  une  exception.  De  l'examen  de 
Ja  penfc'e ,  venons  à  frelui  des  termesj 
marchent  fier  le  ventre  ,  la  métaphore 
ne  peut  pas  .ctrç  plus  outrée  s  elle  a 
paru  telle  à  l'Auteur  qui  l'a  écrite  en 
lettres  italiques  afin  d'adoucir  l'cx-r 
preffion  j  je  le  deyine  ainfî  j  mais 
comme  tout  le  monde  n'a  pas  le  don 
de  deviner  ,  il  étpit  mieux  d'em^ 
ployer  un  terme  naturel ,  &  d'écrire 
çn  caradleres  uniformes  ,  le  récit 
inn  Opéra  ,  une  Comédie  ij^n  aSiâ 
font  préférez,  anx  pins  beaux  otivrar 
gei  de  Morale. 

On  applique  à  M.  de  la  Bruyero 
fc  dernier  caradtere  de  la  page  31, 
Tel  far  un  oifvrage  obtint  une  place 
a  [Académie  ,  qui  par  /on  difconn 
J^ entrée  fitit  repentir  les  Jtçadenàciem 
de  t avoir  choifii  H  ne  fçnt  charger  que 
des  portraits^  &c.f..  Si  l'on  çft  obligé 
de  penfer  que  IcTheophrafte  moderne 
air  eu  en  vue  l'Auteur  des  Carade^ 
tes ,  je  douterai  plus  que  jamais  quUl 
lui  ait  montre  les  fiens  ,  ou  qu'il  ait 
eu  fon  amitié.LjCS  4uteurs  quoiqu'a- 
mis ,  ne  laiiTent  pas,  dira-t'on ,  de  (ç 
critiquer.  M  •  Boileau  napascpargnç 
gjiiaaiïtf^cepend^c  i\  ^urç  qmt 
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malgré  leurs  difcrcnj  poetiques^^ ,  yh 
iCtoient  amis-  •,  je  veux  croire  ccda, 
mais  je  ne' croirai  point  que  M.  df 
tabruyereaic  vu  ce  qu*on  dit  ici  con- 
tre lui  :  On  auroit  eu  mauvaifegracô 
de  luimontret'  un  carâ^ere  qui  ne  lui 
en  faitaucune;  Mais  s'il  (koit  vrai 
que  l'Auteur  e&-éteafle«  critique  , 
ta^e  ij.     pour  lancer  les'  traits  d6  fa  Satytô 
contre  un  Ecrivain  qui  f^  fecotidé 
dans  fon  oùyragfe ,  lie  ferois- je  pas 
en  dttîit  de  lui  appliquer'  et  que  cet 
Ecrivdn  dk  des  plagiaires  ?  n  Onfc 
*•  nourrit  des  habiles  Modernes  ,  on 
**  les  preffe  ^  on  en  tire  le  plus  que 
"  Ton  peut  j  on  en  renfle  fes  Ouvra-. 
^ts  ?,  &  quand  enfin  l*onefl?  Auteur^ 
St  que  l*ôn  croit  m^ircher  tcftit  feul, 
'*  on  s^éleve  contre  eux , .  on  les  mali- 
•*  traite, fèmblàBle'  à  ces.  enfàns'  drutf 
'*&  forts  d'un  bon  lait  qtfili^dntfuc* 
*^  ce,  qui  battent  leur  nourrice.  « 
Page  ji.I:-  '     UiloèjHefic^n^efl'plHS  OH'  Barr^u  i 

P:Ai^adcme  efi^fih  ^e  &'flt  Vérité 
jbteploft.  J'àdmiîreroi^ceGàradrert; 
0  M.^  d6  k'  Bridyere  ifavoit  prrs'Iè^ 
./tfëvams*  de;  mort 'admiration  dàhr  Ô 
Piefa^e^j  OÙ  a  ^  <St  ;  J8^^»^  yg 
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V^M^f^e   Nla^Hcnce   profane    m     t.br.prci; 
fmifm  fins  regmr  m  Bateau  ^  &^  page. ,,, 
Vielle  ne  devait. fins  hre  admife dam 
la  Chaire  ou  elle  ri  a.  étitjue  troffouf^ 
f^e  „  U.  feuL  azMe  qui  ponvoit   lui. 
refier- éiûif  l'^^ademe  Franplft,    La 
nazard  fcroit  grand,  /î  deux  Auteurr 
fc  rcnconrroicxit  en  tout  fur  le  mêm©! 
im  fans  s'être  lus  :  Ici ,  Mon/îeur, 
le ieul hasard  clique  le  Theophraftç 
moderne  n'ait  pas-  mieux  déguifé  l'i- 
mitation 5  il  a  coutume  d'être  plus, 
^tol  ;  voici  Ja  preuve  d'un  déguife-      ^ 
ment.plusadroir. 

^  Vîh  difçours  prononcé  ,  un  difionrs   Pape  ^4.  it^ 
^^^f^n^ont  jamaii  paru  le  mime  dif-  S»*  i» 
««rr  &C.M.  Je  veux  bien  que  cette 
penfée  foit  de  PAuteur  5  elle  eft  na^ 
tmelie  5  &  peut  tomber  dans  tous  les 
^^prits.  Mais  tous  les  efprits,  ne  Pe»^ 
Çnmctont  pas    auflî    heureufement 
que  M.  de  Labruyere,  Qujsl  avanta^ 
P  (  dit-il  p.  605.  )  n'a  pas  m  difçours 
f^monci  fur  un  ouvrage  qui  efl  ecrit\ 
Y^  kopnnesjontr  lâs  dupes  de  taSlon  & 
»e  ta  parole  ,  comme  de  tout  l'apareil  d^ 
'  ^iitoire, 

^  ^  Auteur  qui  a  commencé  ce  chai» 
y^?  ^  e;>  çpnqrcd^ant  M^  4ç  ïf»« 
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bruyère  le  finit  d'une  nuniere  con-  ' 
forme.  Cet  Ecrivain  qui  aprehendoic 
qu'on  ne  l^accufat  d'avçit  copié  Ho- 

*.«ï>f.P-  y»'  R^ACE  ou  Despreaux  ,  fe  judifie  fur 
ce  qtiila  pu  f  enfer  après  enx,  ce  que 
d'autres  encore  penferont  après  lui ^  Le 
Thcophralle  moderne  s'eft  fervi  du 
même  tour  :  Plus  heureux  dans  cette 
occadon  que  dans  les  autres,  il  a  em^ 
ployé  des  termes  nouveaux  :  T^bhc 
était  à  dire  pour  moi  qui  r^avois  point 

l?*ge  jtf.     encore  écrit,  C'eft  la  dernière  penfcc  • 
de  ce  Chapitre  -,  penfée  qu'on  pou^ 
roit  changer  eu  celle-ci.  Rien  rfétoit 

^  a  dire  pour  un  homme  qui  avait  tant 

lu  &  tant  compilé.  Je  vous  promets 
k  fuite  de  mes  réflexions  ,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  vous  engager  à 
m'envoyer  exaucement  les  vôtres» 
A  Dieu»  Mpniîeur ,  je  fuis  &c. .  « 


^tfèm 


LETTRE  IV. 

REPONSE  DU  SOLITAIRE. 

£ifc  contUmfu  reflexUnsfkr  le  frêi^ 
merChapkre  des  CaraSierts  de  Mort* 
•ficur  De  la  Bruyère  ,  dont  le  tiprik 
^ft^  Des  Ouvrages  de  l'écrit; 


M 


ÛNSIiUR^ 


Vosjreflcxions  fiir  leTHEoHiRASTE 
Moderne  font  telles  »  que  je  ibu- 
haiterois  vous  donner  le  même 
plai/îr  àk'reles  miennes  fur  M.  Db 
LA  Bruyère.  Nous  faifons  Tun  ç^ 
Pautre  de  notre  mieux  :  Loin  da 
BOUS,  Monfîeur,  l'en  vie  qui  tantôt 
refiife  ou  accorde  les  loiianges:chei'* 
ehons  fculcmcpt  à  nous  rendre  l^ef- 
prir  jufte  par  l'examen  des  meiUeu]:% 
wyxages»     . 
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Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  Tradtée^^ 
tien  des  Cara^er^s  de  Theovhr4fte  \  Je 
la  crois  boane  fur  Teftime  qu'ea 
font  plj^fieurs  fçayans  Grecs,  du  nom* 
fcre  defquels  je  ne  fùîç  ppint  ;  Cpmp-» 
tez  mon  ayeu  pour  quelque  chofe  j 
0X1  n'^ccafe  pas  vplontiers  fpn  igno** 
jrahce  ;  j'excufe  la  mienne  d'aucanf: 
moins  \  que  fai  fçû  dan$  ma  jeu-* 
fieflfe  U  Ungue  Grecque.  Le  Père 
Jouvency  qui  a  été  mon  Profeffeur 
At  Rhétorique ,  m'a  donné  les  pre-^ 
inîeres  places  en  cette  cpmpofition; 
Elle  m*a  fait  obtenir  plufîeursprix; 
Terne  fouviens  de  ces  honneurs  , 
^ans  me  fouvenir  de  ce  qui  me  les 
a  méritez.  Le  grec  demande  beau^ 
coup  d*exerçice  ,  j'ai  oiii  dire  qu'un 
habile  homme  l*avoît  appris  jufqu*^ 
crois  fois  :  Déjà  très  mécontent  de 
Tavoir  oublié  une  pj-emicre ,  je  ne 
in'expofer^i  pas  à  ce  travail  inerat» 
Un  peu  de  latin  ,  un  peu  de  tran-^ 
.^oîs ,  c'eft  là  tout  mon  fçavoîr  ;  je 
laiffe  donc  ,  à  qui  voudra  l*cntre* 
prendre  ,  Pexamen  de  cette  craduC"^ 
non  ;  Venons  à  ce  qui  eft  propre 
^  Traduâeur- 


^^^^ 


fffrles  câToBefts,        j^^ 

teres  «ne  manière  de  Préface  ,  fur 
laquelle  il  y  a  trois  ^u  quatre  ob- 
fcrvatîons  à  faire.  Je  rem  ^oh  publie  jt$^^ 
te  ^ifÙ  nfA  prêté  ;  j  ai  emprtmté  de  lui 
U  matière  de  aeiOwvrage.Qst  commcn- 
^ment  ne  m'a  pas  temMé  délicat; 
on  ne  dit  point ,  Vn  homme  nfafre^ 
ti  cent  Urne  d^-or .,  je  les  m  emprunt 
te^  de  lui  ;  Van  fuppofe  l'autre  5  bu 
bien  fi  Pon  veut  emploïer  les  deux 
verbes,  l'ordre  demande  que  celui 
Remprunter  aille  devant  ^  parce  que 
le  prêt  marque  neceffairement  l'em- 
prunt >•  ainh  Pon  diroit  ,  J'ai  em^ 
frumi  cent  io'uà  d'vr  ^  un  tel  me  les 
a  prêtez,  i  mais  ce  qui  fe  diroit  dans 
4ine  telle  occafion  ,  ne  peut,  pas  fe 
'dire  au  figure  ;  le  tour  dont  il 
faloit  fe  fervir  ^  étoit  ,  fi  je  ne 
me  trompe ,  celui-ci  ,  Je  rens  am 
pubUc  ce  fu^ll  nia  preÀ ,  je  lui  dois 
ia  matière  de  cet  ouvrage^  &c  «••«•.»• 

Paflez^  Monfieur,  aux  premières  f^^s 
lignes  de  k  page  fuivante.  Mais 
4^mme  les  hommes  ne  fe  dégoûtent  point 
du  vice  i  il  ne  faut  pas  Mijjî  fe  lap^ 
fer  de  leur  reprocher.  Ce  verbe  de- 
maiide  un  cas  -,  Reprocher  ^  quoi  ? 
le  vice  \  il  faitt  donc  un  article  .  U 
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l^ar  reprocher 'y  comme  cela  eft  mde^. 
|!aurois  mi^  ^  il  ne  f-am  fof  fe  Uffer 
4f  les  rçf  rendre.  , 

Page  5.  U  paile  de  iii  Cara^crcs^ 
li|<iciS.     Qn  ne  pent,  pat  les  reftraïndre  a  une 
feule  cour ,  fn  les  renfermer  ep  Hnfe^l 
pAts  ,  fans  qiee  nipn  Livrç  ne  s'eçar- 
tç  du  plan  que  je  me  fni^  fait    dy 
peindre  les  hon^t^s  qfi  gênerai , .  com^ 
me  des   raifons  qui  entrent  dans   les. 
chapitres ,  &  dans  nne  certaine  fuite 
infenfible  des  reflexions  qni  les  compo^ 
fent  ;  Je  menticpis ,  /î  je  n>ç  yantois 
d'entendre  cela  *  ^  je  ne  pourroi? 
n^'jen  yanter^  que  pouf  me  faire  hon- 
neur d'être  le'feul  à  entendre   une 
choie  obfcure  à  tous  Jes  filtrés.  Cet- 
tcpnrafe  n'éto^t  p^s  fort  neccflaire  4 
l'eclairciiTcmcnt  clu  Liyrç  ,  puifqu'- 
clle  ne  fe  trouve  point  dans  les  pre- 
nq^eres  éditions  ,  pu  1^  Préface  eft 
plus  claire,  fans  çtre  auilî  longue* 
Qijand  même  la  pensée  feroit  intel- 
ligible ,  il  jrefteroit  à  rendre  l'ejrfV^ 
prcflîon  jufte:   On  iji'a  japa^ç  dit  , 
O  Livre  f  écarte  d»  pfffn  que  PÂUç 
'  tejirfe  propoje\  JLe  reproche  dpit  torn-- 
ber  fur  l'Écrivain  -,   ç'èft  pourquoi 
^''\  on  dit  ordinairement ,  VAnteHr  s^i^ 

farte  de  fiç  plan  \  C'eft  lui  <^*9ffi 


pertes  caractère f.  ''       roJ 

ILtuft  des  défauts  de  Ton  Ouvrage^ 
&  non  rOuvragc  de»  défauts  de  foA 

Je  fris  quelque  chofe  de  des  dénie 
dvis  fi  apfofe'^^  je  gardai  un  tempe^  ptge  7.  fi- 
rdment  qui  les  raprocbeit.  Gela  n'e^-  V^  *^ 
prime  pas  ce  que  M.  de  la  Bruyère 
Teut  faire  entendre.  Rappr^eher  deux 
txtrémiteT(^^  c'eft  tes  rendre  encore 
plus  contraires  4  &  augmenter  h 
difficulté  d'im  jttfte  tempérament  5' 
A  la  bonne  heure  ,  qu'on  prenne 
un  milieu  entre  deux  avis  oppofez; 
mais  qu'en  les  rapprochait ,  on  car- 
de un  tempérament  fage  ^  il  raut 
avoir  le  fecret  de  détruire  l'opoft- 
tion  en  la  fortifiant,  d'allier  les  Cons> 
traires  ,  &  de  joindre  ce  qui  eft  in- 
compatible. 

'  Ce  ne  font  peint  des  maximes  que 
fdie  voulu  icrir'e  5  eUts  font  comme  .^/l*  ^* 
des  loix  dans  la  Morale  i  &  favôui 
que  je  n^ai  ni  ajfez.  J^ autorite  »  ni  af 
fez,  de  génie  pour  faire  le  Legifla* 
teur»  Monfurur  De  la  Bruyère  de- 
voir donc  dire  y  Ce  ne  font  point  det 
maximes  nouvelles  que  fdie  vou^u  S*- 
crire  \  car  il  eft  certain  que  ce  font 
des  maximey  cf^Iilétablit .  à  moins 


€^A  n'entende  par  le  mot  àtjnâxîmà 

one  règle  de  morale  nouvellement  in«- 

croduice  i  Cette  définition  feroit  fîn- 

•{uliere:  Nous  comprenons  fous  l'idéer 

lie  maximes  ^  toutes  penfées  courtes,. 

qui  inftruifenr  y  qui  reprennent ,  quf 

fendent  à  corriger  •,  rAuteur  ne  fe 

défendra  pas  d'avoir  eu  ce  àtffèixt 

4ans  tous  Tes  Caraâeres  *,  donc  ^  ce 

font  des  maximes    qn^ii  a  "vohIh  écrf- 

râ.  Mais  s'il  faut  que  lespenfëes  foienc 

courtes ,  il  eft  en  droit  de  prétendre 

que  tous  Tes  Caraéberes  ne  font  pas^ 

des  maximes  \  l'aflEreufe  prolixité  de 

quelques-uns  nous  porte  à  contenir 

qu'il  a  raifon  de  ce  côté-là ,.  tandis: 

que  nous  le  blâmons  par  un  autre 

jnotif-.  Ses  reflexions  (ont  trop  Ion* 

Î^uès  pour  être  des  maximes  yle  voi** 
a  juftifié  :  Biles  font  trop  longues  ^ 
j'en  exccpte*plufieurs,pour  fe  foùtenîr 
&  être  entendues  ,.  le  voila  dans  fon? 
tort. 

Le  premier  chapitre  où  il  eft  traî-^ 
te  Des-  Ouvrages  de  lIBspkit,, 
commence  par  ce  Caradere  y  Tbi^ 
iagrni  .  tjl  dity  &  ron  vient  trof  tara  \  de^ 
fuis  vlué'  de  feft  mille  ans  qi^Hy  ^ 
à£i  hommes^  M.  De  la.  Biuyece  n'âu 
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'  ]W$  toujours  ctc  dans  ce  fentimcnt, 
loit  qu'kiftruit  par  la  vérité  ,  pouffé 
par  la  flaterie  ,  ou  guide  par  fo« 
amour  propre ,  il  ait  depuis  change 
d*avis^  Comment  dans  fon  Difcours^ 
Académique  patle-t-il  de  M.  De  tA 
Fontaine  ?  Il  verfiMde  aux  hommes    Dîfcffaté  . 
ta  vertu  faf  Vorgané  des  bites.. .......  ^^"^'^^ 

Homme  unujiêe  ddns  fort  genre  JtécrU 

^^>  toujours  original  jfoit  qiCil  inven^ 

te  ,  fiit  (juHl  traddfe  ,  qui  a  été  aie 

de-là  defes  modèles  ,  modèle  lui-mi^ 

nse  difficile  a  imiter.  Cet  éloge  marquer 

déjà  que  M*  De  la  Pontaiâe  n^étoit 

pas  venu  trof  tard  y  lui  ^  qui  atete 

plus  loin  que  Ce^  anciens  mode  tes  ^ 

CeUd-ci  ^  (  il  donne  à  M.  Boileau    ibii  ^  y$. 

la  même  prérogative  ,.  )  paffe  Jnve^  H-  ^ 

,114/ ,  atteint  Horace  ,  femhle  créer  les 

fenfies  d* autrui  y  &Jfi  rendre  propre 

tout  ce  quHl  manie.  C^oique  dife  M» 

De  la  Bruyère  au  cammencement  iu 

litre  que  nous  examinons ,  il  n^é^. 

f oit  point  fi  idolâtre  des    anciens^ 

qu^l  ne  leur  préférât  des  modernes  y 

ou  qu'il  ne  les  mît  du  moins  en  pa^ 

rallelle  avec  eux  \  il  s'en  explique  k  ^ 

h,  fin  de  fon  premier  Caraâere  en 

ces  termes  'y  L'on  ne  fait  que  gUn^r 

E*  •  •  *. 
m;; 
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après  les  jineiens  &  les  habiles  defttrji 

•  les  Modernes.  Qui  douce ,  MonficuTy 
^e  La  Bruyera  ne  fe  comparât-  fè<- 
^cretement  aux  anciens-,^  en  fe  met- 
tant au  nombre  des  modernes  habi« 
les  ?  La  place  lui  appartient  *,  mais 
c'eft  rufurper  ,  que  de  la  prendre  , 
avant  que  d'y  être  admispar  le  pubUt-r 

On  ne  fçawrdt  en  écrivant  rencon^^ 

iw  I!  '^'  ^'"  ^^  '^  faifait ,   &  sHlfe  peHtfHrpaf- 
'        \fsr  les  jineiens  que  parkur  imitatiffn. 

•  Cela  eft  beau  en  apparence  y  au  fond 
-  cela  ne  fignifie  rien.  J*aimerois  autant 

dire  ,  On  ne  fçaHroit  les  imiter  qtiw^ 

le^fUrpa^ant.  Or  cette  penfce  eft  trcs 

fauflfe  ;  car  fî  l'on  ne  fait  qu'imiter 

les  anciem  ^  on  les  cgale  >  mais  on 

ne  les  furpaflfe  pas  :  fî  on  les  furpaffc,' 

^  en  fait  plus  que  les  imiter  ;  de  ma- 

.  niere  que  c'eft  une  équivoque  de  di- 

.  re  :  On  ne  ff  aurait  fHrpaJfer  Us  ancienâ 

:  j  w  par  leur  imitation. 

Ce  que  M..  De  la  Bruyère  cciic 
,  des  Anciens  &  des  Modernes  ,  me 
doxme  occafion  de  vous  envoï«r 
.  un  petit  extrait  de  ce  que  j'en  ai 
.  lu  dans  les  meilleurs  ouvrages.  Ce 
.mélange  de  penfées  formera  une  ef- 
•  pece  de  diiTertation  y  où  vouspcea- 
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drcz  tel  Sentiment  quil  vous  plaira: 
Te  doute  néanmoins  que  vous  em- 
braflleï  celui  xle  Moniîeur  Perrault, 
qui  préfère  le  fîeçle  de  Louis   t  e 
Grand  à  Celui  d* Augufte.  M.  Def-  '' 
préaux  ne  ra  point  épargne,  maïs' 
l*Auteur  cfc  ce  parallclle  auroit  pu 
lui  répondre  ce  qui  eft  dans  faine 
Evremonr,  «  Nos  Ecrivains  font  tou- 
jours valoir  le  fiecle  d'Auguftc  par  la  ce   **'      *' 
^onfîdération  de'^irgile&  4'Hopiee ,  ce 
&  peutccre  plus  par  celle  de  Meçehis  c« 
qui  feifbit  du  bien  aux  gens  de  lec-  «c 
tresique  par  lés  gens  delettres  même»  «c 

Nous  avons  t  ceci  eft  du  P»  Rpu-  «  Entr; 
hours ,  )  non  ieulcment  des  lettres,  cc^*^'-  ^ , 
des  jrieces  4^  théâtre  ,  &,  4és  feçires  c*i©#. 
qui  valent  bien  celles  des;  Grec$  &  rc 
des  Romains  ^  mais  aMffi  des  baran-  ce 
gués  ,  des^panegiriqu^s  ..Sr  des.plai-  co 
doyers   qui  approchent  affez  de  ^'é-  «.  .  ^      ,, 
ïoquencè  d*Aîhëites  &  dé  Rome.  '       <c .. 

Le  malheur 'des  Modernes  eft  dé  n'^é-  «  \«ù:«^ 
tre  pas  venus  Xtt  premiers:  5,  tout  Içar  ^p'Tjli^"^* 
trime  fouvèntieft  <îeperifér  compié  les  « 
anciens ,  fini  les  avoir  jamais  lûs^  '  !  «» 

Je  fufs^iavi  qtîe  vôus'itie fciyéi;  pascic  «c  i%i^  ^ 
t,p  gens  que  Tamour  dé '/Pintiqu^t^  «H»a 
iTcogle,  &^m  s^imkgiheht x^u^ton  ^^'4  €| 

Ey: 
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99  point  d'éipric  dans  les  derniers  fiecfeff;'. 
9»'  Pour  moi  je  fuis  un  peu  de  l'avis  du^ 
»  Chancelierfiacon  qui  croit  que  l'An^ 
99  dquite  desfiecles.  eift  la  jeuneiTe  duL 
^  monde  ^.  6c  qu'à  bien  compter,. nous 
»»  fomnies  proprement  les  anciens. 

Madame  la  Marquife  de  Sevigné  a:. 
dit  fore  ingenieufement  dans  (ts  let'^ 
^  très , ,  99  Les  anciens  font  plus  beaux, 
6c  nous  fommesplus  jolis. 

Le  Chevalier  de  CaiUi  ne  convienr 
pas  décela^  il  ne  croit  pa^.  les  moder-^ 
nés  infêrièurs:aux  anciens,  il  s'en  ex^ 
grime  plàifamment  dans  ces  iîx  vers  :: 

J)îf-fe  ^Hel^9êe  chcfi  ajfez.  belle  f' 
J^^éintufHiH  tôwtt  m  cervelle 
Me  au ^  (e  rd  dite  àvmit  toî'^, 
Cèjl  une  flkifante -SnzMîe 
i^e  ne  vernit -elle  après  moi  > 
J! Mirais  dit  làxbefiavarttélle» 


foîkSSfci^     Un  autre  homme  d'éfptit:*^ 
}$futfu        auflî  asrcablèmenr^ .  »  Les^anc^ns: 
»  n'ont  d'autre  avantage  fur  nousqpc- 
»  celui  d'être  venus  les  premiers:  avaii«^ 
J9^  tagç  dont  je  ne  fuis  point  jaloux^  tant 
^  U  plaKir  d'étte  me  paroît préférable: 
P-^  a  celui  d  àvioir  ete.    - 
'  j^lincic^jeusierenioiiixeàuiid^içi^ 
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im  qu'il  exhotte  à  lite  les  ouvra^ 
p  d'un  bci  efprit  de  fon  temps,  ub.i.fp.i#: 
»  quSls  n'en  doivent  pas^  être  moins 
tftimez ,  j^ce  qu'il  eft  vivant ,  Ne-  ^ 
(pu  enim  débet  ofefibks  ejtu  ohefft  quad  ^ 
t^iw.  S'il  aVoit  fleuri  parmi  des  gens  «^ 
que  nous  n'avbhs  jamais  vus  y  nous  ta 
rechercherions  fcs  Livres  &  fes{>or-  ^ 
fraies  V  Faut-il  que  ia  prefehce  dimi-  ce 
me  quelque  chofe  de  i'honneiit  qu'il  ^ 
mérite  ^  Se  qu'on  fe  dégoûte  de  lut  ^c 
tn  quelque  façon  pal^  c^  qu^on  en  ce 
/ouic.  ce  Le  même  Auteur  ajoute  dans  a 
ttne  autre  de  fes  lettres  :  >t'Je  fuis  te 
de  cew  qui  admirent  ks  anciens^  c^ 
^Sr  cela-  lie  Va  pas  jufques'  à'  mé-  «r 
ftiCei  les  éfprits  de  ilqtre  temps ,  ce 
comme  fi  l^tiature  lâfle  &  épulfée  at 
ncpouvbit  plus  rien  produire^         ^ 
,  Je  li'âi  pu  i^avôir  le  nom  dcTÀb- 
?c  qui  adirefla  Pailncc  dernière  une*. 
fcttr^*  à  uri  Acadcmiden  fur  le  dif-   •  impiîmW. 
courir  de  Monfieur  de  FonteiieUe  aii  «héscoigaati 
fojet'  de  la  ^ueftioii  de  la  prccmiiien^  *''  '^^  ■ 
ce  entre  les  Anciens  &  les  Modernes. 
i'Abbé  juge  eh  faveur  des  detWiersî* 
Si  l'on  ne  prodjuifoit  que  de  teû^ 
^vtages ,  il  y  autoit  à  douter  que^ 
«ar-fiai^c  fut^boime*  Je  me  fouviait^ 

£  vjl  ^ 
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'  A^xkfi  triait  qui  eft  dans  ks  nouveais^c 
dialogues  des  morts  >  on  peut  rap- 
pliquer aux  ouvrages  des  Anciens  ôc 
.    des  Modernes  ^  quoi  qu'il  ne  roule 
:.    que  fur  les  mœurs  des^  uns  &  des 
autres.  Socrate  parle  à:  Montagne-  , 
&  lui  dit:  «  L'antiquité  eft  un  objet 
1^1*  "5«»  d'une  e^ece  particuKere  ;  l'éloigné- 
;  M  ment  le  grolEr  ;  fi  vous  euflîez  con- 
t9  nu  Ariftide  ,  Phocion  &  moi ,  vous 
.  9r  eudîez  trouvé  dans  vôtre  fîécle  des 
.  «y  gens-  qui  nous  ref&mbloient.  Ce  qui 
9)  feit  d\>rdifmirc  qu'on   eft  prévenu 
-»ypour  l'antiquité,  c'cft  qu'bn  a  du 
„  chagrin  contre  fon  fiéclc ,  &  l'anti*- 
:*>  quité  en  profite.  On^met  les  anciens 
.»  bien  kaut  pomr  faire  dépit  à  fes  con- 
»i  temporains.  Quand  nous   vivions  , 
99  nous   eftimions  nos  anceftres  plus 
»  qu'ils  ne  meritoicnt  ,   &"  à  prcferir 
9)'  notre  pofterité  nous  eftime  plus  que 
-  9)  nous  ne  méritons  v  niaise  &  nos  An- 
9>  ceftrcs  &  nous  y  &  nôtre  pofterité^ 
'     '    ir  tout  cela  efl:  bien  égal;  <c 

.  A  ramaffer  toutes"  ces  opinions,  l'on 
voit  que  chacun  a  voulu  décider  en 
;faveur-dc  fon  fîécïe.  La-  queftion  eft 
^problématique  ^iPourmoi,  Monfieui^ 
4^  iuis  neutre^  6c  fs  voodrois  de  imK 
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mon  cœur  ,  qu^on  me  mit  dans*  ia 
neceâîcé  de  prendre  k  parti  des  Mo^ 
dcmes.  Revenons  à  M*  De  la  Bruyère. 
Il  fait  fous  le  nom  àiArfene ,  le 
portrait  d'un  homme  idolâtre  de  foi- 
même  &  de  fes  ouvrages*.  //  liy  '  a    Page  tuS* 
foint  y   dit-il  à  la  fin  de  ce  Carac-  ^^  ***- 
tere  ,  d'autre  envrage  ^efprit  fi  bien 
nçH  dans  te  mmde  ^  &  fi  ftniverfd^ 
lement  goâté  des  honnêtes  gens  ^  je  ne 
dis  péu  qu^il  veuille  aproHver  y  mais 
fH^il  daigne  tire  ,  ineafable  dirre  cor-'  .; 

rigi  par  cette  peinture  <]u^H  ne  tî^a 
foint.  C*eft  à  dire  que  nôtre  Auteur 
penfoit  affez  avantageufement  de  £ts 
Caraâeres,  pour  leur  donner  le  nom 
i^Owvrsge  umverfitiement  voûte.  Sofn 
opinion  eft  préfomptueufc -,  H  a  éâ 
«ks  panifans  du  nombre  defquels  Je 
fais  ;  Mais  fi  tous  l^^nt  aprouvé,  tous 
ne  ï*ônt pas  aprouvé  eh  tout -,  Gela  .,  j.., 
•  devoir le  dctermincFà  retranchera 
mot  à^univerfetlement. 

Le  Nouvellifie'fe  couche  te  foir  Jhr   p^^eir.* 
me  nouvelle  ^ui  fe  anrompt  la  nuir^  gne  iji .  * 
&c.  Ce  verbe  ne  s'entend  pas  bien  : 
S'il  eût  dit,  /Sf  Nouvetlifièji  couché fir 
une  nouvelle  fue  ta  niit  altère  ^  dlffipt 
'0udépmt  >  cette  expceâ&onétoic;  tto| 
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tttur^Ue^pouf  n'écre  pas  intelligi&re*' 
Si  vous  êtes  content  de  l'endroicT 
où  le  Thcophrafte  Moderne  fait  l*è- 
fogc  des  femmes  d'èfprit ,  .  ce  que" 
M.  De  la  Bruytre  écrit  à  leur-  avan- 
tage,  doit  vous  charmer IIhm^ 

fartient  qua  ellei  d^  faïn  Rre  dans 
nnftHl  mot  toUP  nn  fentiment ,  &  de' 
tèttdrt  dclieatcmni  une  fenjee  délica^ 
ffj  &c«  La  page  j8**eft  remplie  de' 
traits  fcmblables. 

^igï  tf.  II.     ^  j^^  mmqui  i  T E  RBiîcïE  qUè  d^être- 
^'  fnoînsfmd\  quelle  pHreti\^U€U^exaSli*' 

^rf-^^&c^csquePAutèurdcs  Carac- 
tères admire  Upi^té  ,  texa^itUde^  L^" 
fduejfs^  tiîegmtce  de  «e  Poëté,»a*t-it 
xaifon  de  l'apeller^w^  >.ou  de  blâ-- 
mer  fa  froideur  ï-  Si  Terencc  eil  avoir' 
liors  de  faifôn  ,  c'etoit  uiie  lî^li-' 
geûce  dànsibn  ùAc  s  donc,  il  ne  sur- 
plus loiîer  (on  exàStitùde ,  lii  s'é-i- 

•W,  l%.tf,  çîrier  avec  ûdmiàtiony  fuelsCkraSieres  P. 
M  n*'a  manqué  à  M  ox  i  £  R  s  ,» 
fue^  d'éviter  le  Jargon  &le  barbàrif> 
me ,.  &  d'écrire  purement^  Kichelct  ^t 
Furetîere  ^  toute  l'Académie  a  grand^ 
r  tort  de  nmis  ptopofer  le  tàrburé  Mo^- 
Sere ,  comme  le  modèle  des  beaisc^^ 
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Mimres  fameux  ^^  riches  tréfors  d& 
fiôtre  langue.  Qui  croirons-nous,  ou: 
M.  de  la  Bruyère  feul  ^^  fon  opi- 
nion j  ou  tous  les  Académiciens  J u* 
ges  équitables  ôctclairez.  J*ài  regar- 
dé avec  eux  ce^  prétendu  jargon  de 
Molière  comme  un  fccret  recherché 
pour  mieuix  peindre  la  nature  i  Mal- 
crede  fbn  an  ^  il  affeâoir  quelque- 
fois de  fcrtir  des  règles  de  la  Gram- 
maire ,  afin  de  rentrer  plus  heureu^- 
&ment  dans  le  naturel  des  mœurs. 
Xin  païfan  y  un  valet  ne  doivent  pas; 
potier  auflî  exaûemcnr  qu'un  hom- 
me qui  poftule  une  place  à  l*Acar 
demie  :  inais,  un  homme  qui  poftof»- 
foir  une  place  à  PAcadenue,^  de  voit 
JBûre  ces  fbrterdc  différences; 

Le  H**  Q'**^ tftiwmidiatemm  àH  Papeiv  9 
Jkffpm dkrien  ,.&c-...  Expteflîon  très  ««^^ 'i*  ' 
4»bfcureî  le  rhn  \\oïXït  mes  pcnfécs; 
^  ne  cônçpis  plus  au  <lè-là  de  ce  qui* 
-D*eft  pas.  Si  TAuteur  ^voit  dit  ^  Le 
jg»*   Qp*  tfiicim  vm fjiué^ qm rien %' 
iS*il.  eùr  même  a/oùté  ,  ce  ne^rien^^. 
il  me  donnoit.  une  idée  que  je  perds,, 
£  tôt  qu'il  veut  conduke^naùn  cfprif  ' 
plus  ipih  queiç^néanrj  enqore  unp. 
^vs.  je^'im^iiie  pcunt  air^de^U^d^^ 
€c  qui  ne  fubfifte  point; 
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Il  fait  cette  queftioîi,  t/dk  vient  tjM 

lifwj^'     ton  rit  fi  Itbremern  au    théâtre  f   C^ 

tjue  Nn  a  htffite  et  y  flenrer  ;    Bfi  il 

•  moins  dans  la  natkre  de  s*- attendrir/^ 

•  le  pitoyable  ,  ^«^  ikUter  fiir  le  riéSr^ 
ente  ?  Ce  terme  vagué  &  indefihi  ,  As^ 
na  Hre  ^  exprime  en  genefal  tous  les 
ttits  ,  ce  cjui  n'cft  pas  Tinte ritioa 
de  La  Bruyère.  Il  a  defifein  de  di- 
te, £/?-*/  «m>w  nattérei  y   &<;..  Efi 

■fécond  lieu  k  mot  de  ndicute  <ifitc 
«  une  mauvaifc  iàé^  \  on  n'apeUe  point 
ainfi  les  bonnes  chofes  qui  foht  ri- 
re,  tels  que  fotif  des  traits  d'efprit, 
des  naïVctez .  iflgehieufcs  i  lie  fines 

ÎAaifantcrie's ,  femblàWés  â^ -celtes  qiifc 
'Auteur'  à  ^mirées^-cfeHs  ^MdliétiS  ^, 
quand  pàËe  19.  it  s'Sl'éerié}  j^A 
iii  to    c       '*  fi^^^  de  la  benne  fldfanterie  !  Or 
-   "^*    tout  cela  eft  bien-éloigné^  du  n^^V/r- 
le.   Donner  ce    nom  atrx^  "  &î{lie^ 
agréables  ,    c'iEîft  offeàfer    l'îriven»» 
teur;  ou  cVft  foire  injaftite  ^'dilcet*- 
nemenr  des  fpeûàteur^,  qiie  de  lés 
croire  capables  Hcîatérfiir  le  ridictéie, 
.     On  fait  rarement  la  mehiè  &ute 
une  feuk  fôis^s  téihbih' ce' Caradlë- 
re  de  IsL'fSLgc'^.Cefféfiféinr^^^ 
1^  ^^êà  ti^motiii^  è^théaire  fnfiieni 
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fàint  mMirvdifes ,  H  faut  encore  efu^elUs  ■ 

fikni  décentes  &  infirnElives  :  //  feut  * 

y  avoir  un  ridicule  fi  bas  &  fi grcf- 
fier  y  ^H^il  ftefi  ni  permis  mh  Poète  dly 
faire  Attention ,  ni  foffihU  aux  fpeSHh 
teurs  de  s'en  divertir.  Le  mot  de  n- 
Jimle  a  encore  en  cet  endroit  une 
fignifîcacion  que  l'ufage  lui  a  oté  , 
on  lui  a  fubftitué  celui  de  flai^: 
font.  * 

Nous  touchons,  Morifieur^au  parai- 
kUede  CoRNEiLLi  &  de  Racine, 
il  mérite  d*êtfe  examiné.  M.  de  la 
Bruyère  trouve  que  dans  les  meilleu- 
res fieces  de  Corneille  il  y  a  des  Pagej^.*^ 
fautes  inexvufables  eontre  les  mœurs.  1^*'**  • 
Cela  valôit  bieh  la  peine  d*étrc  ex-  ' 

pliquc.  Prcrend-il»  que  M.  de  Cor-' 
nciilc  a  péché  contre  les  bonnes* 
mœurs,  en  in/înuant  des  maximes 
contraires  à  la  Morale  ,  ùuk  contre 
h  nature,  ai  outrant  les  portraits* 
de  fes  Héros  ?  J'aime  mieux  croire 
qu'il  ait  voulu  reprendre  ce  dernier 
défaut  :  Mais  Laoruyiere  n'a  pas  dû*' 
hii  en  fairie  un  crime  ,  far  fout  dans  ^ 

le  temps  où  il  fe  propofoit  de  jufti-» 
fier  cet  illuftre  Poète  ,  en  difant  de 
hà  ({WU  éf  aSm^  ^  çhàrgt^r  là  Sçenç- 
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ftje^o,  lî-  J^ivenemensdont  il  efl  frefsjHe  toAjouKSt 
'*  ^        firti  Ofvec  fuccez..  Putfqu*H  cft  forer 
4e  cc^  évenemens  avec  fuccez  ,  on^ 
ne  doit  donc  pas  lui  imputer  de»  fau*** 
tes  contre  les  mœurs  >  ou  fi  ce  fonC 
des  fautes,  bien  loin  dltte  inexeu^ 
fables ,  elles  doivent  être  pardonnées^ 
à  un  homme  que  fon  propre  acunt-^ 
Ibid.  ligne  teut   apelle  aamirdète  far  textrêmé 
f'  varieti  >  &  le  peu  de  rapport  efm  y? 

troHve  pour  le  aejfein  entre  un  fi  gr^md 
nombre  de  poèmes  tpéHl  a  comfofiz,. 

Le  Jugement  que  l'Auteur  des  Ca-- 
jraâeres  i&it  de  ces  héros  de  la  poë^ 
fît ,  eft  conforne  à  ce  que  j'ai  lu  eir 
».  ïnem.  P^^^curs  ouvtages.  S.  Évremont  die 
*o.  3«p«  ty  de  Corneille  ,  »  il  feroit  au  deflu^ 
M  de  tous  fcs  Tragîqjucs  de  l'antiquf-r 
9j  té  ^  s'il  n'avoit  été  fort  au  defk>us^ 
n  de  luf  en  quelques  unes  de  fes  pie- 
n  ces  \  il  eft  fi  admirable  dans  les  bel-^ 
»:les,  qu'il  ne  fe   laifle  pas  fouffirir 
9>  aiUeurs  médiocre.    Le  même  Ecri- 
rain  ajoute  dans  un  autre  endroit  r 
wf  n  Si  féxois  obligé  de  dire  précifc- 
ftid.  tome,,  ment  lequel  ài^s  deux  il  feroic  piu^ 
4-  f  •  »i7-  „.  â  propos  de  prendre  pour  modèle  ,. 
n  quand  on  éci^c  pour  le  théâtre ,  je 
a»  xéj^ndroi»  ^^  cH  plus  difficile  de 


f 
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fuirre  Racine  ,  &  qu*il  eft  plus  fur  W 
dïmitcr  Corneflle,  M.  DclaBruyc- 
rc  s'cft  expliqué  de  la  forte  ,  Cor- 
neille nous  affUjettit  afes  idéer^  Ra-  vtf^i^lk 
cike/J  emfonnt  aux  nôtres  >  celai^  ^^  '^ 
là  feint  les  hommes  cemme  Us  devroienf 
itre\  celai' à  les  peint  tels  f»*ils  fint 'y 
il  y  a  plus  dans  le  premier  de  ce  ^ue 
Pm  admire  ^  &  de  ce  ftte  l'on  doit 
mime  imiter  y  il  y  a  plm  dans  le  yî- 
rW,  de  ce  qne  Nn  recennoit  dans  1er 
autres  ^  ou  de  ce  que  [on  eprouv»  danr 
fii-mime.  Je.  trouve  que  Racine  tient 
en  cela  du  génie  d*  Homère  ,  qui  a 
flus  Congé  à  peindre  la  nature  telle 
qu'il  la  voyoit,  qu'à  faire  des  he* 
xos  accompKs, 

Comme  J^'ai  pris  foin  de  rcciieillfir 
ce  qui  a  été   écrit,  au  fujet  de  cçs 
«naities  de  la  Tragédie  ^  je  n'oublia, 
^ai  pas  „  Monficur  >  un  petit  Carac- 
tère où  Corneille  eft  bien  rcprefen- 
4.é*  nLes  premières  pièces  de  Théa-  te .  w^^'lj*' 
ttc  de  M.  de  Corneille  ont  cte  plus  «rje  )!««• 
lieureufes  que  parfaites  r  fes  -demie-  «p>g«  ï***- 
tes  ont  ctc  plus  parfaites  qu  heureu-  m 
^s  i  Se  celles  du  milieu  ont  mérité  m 
i'ajçrobation  &  les   loiianges  quc^ 
le  Public  adonnez  ^ux  pcemie£e&  ;^ !• 


tfé      Sintimins  erïii^ltes 

tnoiAs  par  lumières ,  que  par  fetitiw 
inent.  <c  M;  Boileau  y  à  qui  il  apar* 
tient  d'expliquer  librement  ce  qu'i 
pcnfe  5  a  dit  la  même  chofe  :  >>  Cor- 

|âîr?,\!'  •^  ^^^^^^  ^*  ^^*^'  ^  ^^^  ^^  Poètes 
^y  qui  a  faft  le  plus  d'éclat;  en  nôtre 

>>  temps  \  tout  fon  meiite  pourtant  à 

^  l'heure  qu'il  eft  ayant  ctc  mis  coin> 

''  me  dans  un  creufet ,  fe  réduit  à  huit 

**^  ou  neuf  pièces  de  téatre  qu'on  ad- 

^^  mire  ,  &  qui  font ,  s'il  faut  ainfî  pai- 

*'  1er ,   comme  k  midi  de  fa  poëue , 

'»  dont  l'Orient  ,•  &  l'Occident  n'ont 

**  rien  valu.,..  Non  feulement  on  ne 

trouve  [k>intr  mauvais  qu'ôfi  lui  com<> 

pare  aujourd'hui  M.  Racine  ,  il  iè 

^  rrouve  même  quantité  de  gens  qui  le 

*^  lui  préfèrent.  La  Pofterité  jugera  qui 

»'  vaut  lé  mieux  des  deux  5  car  je  vais 

«'per'fuadé  que  les  écrits  de  l'an  &  de 

>>  l'autre  pâiferoïit  aux  ficelés  fuiyans. 

*>  Mais  jufques-lànï  Pun  ni  l'autre  ift 

»»  doit  être  mis  en  parallelle  avec  Eu- 

»>  tipidc  &  aVéc  Sophocle  ^  puifqœ 

w  leurs  oavrj^cs   n'ont  point  encôfc 

•>  le  fceau  qu'ont  les  ouvrages  d'Euri- 

'  »  pîde  &  de  Sophocle ,«  je  veux  dilte 

w  l'apptobation  de  plufieurs  fiecles*  « 

-  .  Je  ae  do^te  point  ^  Monfieur ,  <|âe 
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^vous  n'ayez  fait  artencion  a  ce  traie  ; 

ta  Bruyère  a  dû  fc  l'appliquer,  lui 

qvà  fink  k  parallcUc  de  c^s  deux 

Tragiques  par  cette  eomparaifbn  5 

CoKN  EiiLfi  efi  plus^imral ,  Racinb  *  Page4fll* 

p&w   TiatHreL   lifemble  que  Cnn  imite  8"*  '*' 

Sophocle  ,  &  que  P autre  doit  fins 

à  E\jRiPXD£.  Ici  neanmpins  je  dois 

prendre  le  parti  de  M.  De  la  Bruye*- 

œ  contre  M,  Boîlcau  ;  Celui-ci ,  qui 

dans  û  Préface  s'avoue  très  digne  de 

jcrivique  ^  ne  s'indignera  pas  contra 

la  mienne  en  cette  occanon»    Il  (a 

trompe  en  éfet ,   quand  il  prétend 

«pie  M.  Racine  ne  doit  fas  être  mis 

en  paralleUe  avjsv  Sophocle ,  puifque 

dans  PEpitre  qu'il  adrcffe  à  cet  iU 

luftre  moderne ,  il  le  met  au  niveau 

de  cet  ancien  Tragique,  en  lui  difant: 

Toi  donc,  qui  t'élevant/HT  U  Sçe-  ,^lV\,^^ 

ne  trafique . 
Suis  les  Pas  ae  Sophocle,  &c.«... 

£ft-ce  la  poëfie  ou  la  profe  qui 
ment  ?  de  part  ou  d'autre  il  y  a  de 
la  contradidion*  Il  eft  vrai  que  ,  fi 
on  regarde  le  nombre  des  tragédies  , 
Racine  qui  n'en  a  fait  que  onic,  ne 
|)pît  nas^  être  coti^paré  à^Sophode  g 
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qui  avoic  produit  cent  vingt  pièces 
de  théâtre. 
V4ge  4|.  n-     L'Éloquence  efi  jui/nbCme  ce  tfue  le 

«■^  ^•^  tout,  efi  /f  yi  f^rtU.  Ceft-là ,  fi  je  ne 
me  trompe  ,  du  fublîme,  mais  dece- 
fublime  auquel  on  ne  peut  atteindre. 
Je  '  craindrois  de  me  rendre  obfcur 
moi-même  ,  fi  je  ne  dédarois  ou^ 
HFenrement  que  M*  de  la  Bruyère  l'efl: 
beaucoup  cnctc  endroit*  Entendait 
que  le  lublime  '  n^eft  qu^une  partie 
de  l'éloquence ,  ou  que  l'éloquen- 
ce produit  le  fiibiime  ?  Il  n^entend 
ni  f un  ni  l'autre,  il  ne  s^entcnd  pa^ 
lui-miême  ,  puisqu'il  démande  dans 
le  Caraârere  fiiivant ,  Q^efi-ce  -que 

IWdiigneii.  /^  fithlime  î  S'il  ne  fçait  pas  ce  que 

c'eft  que  le  fiibiime ,  il  a  tort  d'affù- 
rer  que  V éloquence  efi  au  fublime  ce 
€iue  te  tout  efi  à  fi  partie '^  ou  s'il  le 
^avoit ,  il  devoit  nous  rapprendre, 
fans  nous  jettet  dans  le  doute  ,  ni 
i4emander  ,  Le  fubUme  efi-ce  une  fi^ 
^ii.  Hg.  14.  gure  ?  Nahil  des  figures  f  Q^C efi-ce 

Îue  ie  fiêblime  i  Ou  entre  le  fuhlime  f 
e  ne  lui  pardonne  pas  de  faire  ces 
queftions  ,  &  de  fe  plaindre  ^u^on 
t^«  "•  n*a  pas  défini  te  ful^time  ,   à  moins 
j|[u'xl  n'ait  pas  daigac  lire  h  h^% 
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iMÎtéde  I.ongin  ,  &  l'excellente  trar 
duâion  qui  en  a  été  faire.  Là  ,  Pai 
vu  que  >>  le  fublime  eft'  ce  qui  for- 
me ^excellence  &  la  fbuveraine  pcr-  «  cfcap.  i; 
feâion  du  difcours  \  que  la  marque  <« 
infaillible  du  fublime ,  c*eft  quand  ^  ^ 
iious  f<»iton$  qu*un  difcours  nous  << 
laiiTe  beaucoup  à  penfer.*..»  qu^une  « 
chofc  eft    veritableiuenc  fublime  ,  « 
quand  elle  jplaîr  univerfellemenr,  &  « 
dms  toutes  les  parties...*  qu'une  ap-  «« 
probation  uniforme  eft  une  preuve  *< 
certaine  qu'il  y  a  du  merveilleux  &  «« 
du  grand,  ce  Labruyere  n'avoir  qu'à 
lire  ces  deux  chapitres  pour  s'inftrui^» 
re ,  &  pour  inftruire  cnfuite  ceux 
qui  dehroienc  apprendre  la  natura 
&  l'étendue  du  iublime. 

Lot^in  dont  nous  parlons ,  n'ad- 
fflet  pas  encore  cette  autre  opinion ,   Ubruf  ère 
Pwr  UfHblime/U  nj  a  mêtne  entre^'^'^'^'^'^ 
ks  grans  génies  que  les  plus  élevez,  qui 
fn  foïem  capables.  S'il  eft  vrai   que 
le  péUme  eft  ce  qui  pént  la  vente  ^ 


? 

K 
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Ijuc  la  jufte  expreffion  de  la  vérité 
oit  le  fublime  ,  il  eft  hors  de  dou-r 
«c  que  (ans  être  des  premiers  génies, 
on  peut  arriver  â  ce  point  de  per^» 
feâion.  J*e^  tire  4eHX  exemples  49 


M.  De  la  Bruyère  s  il  demancle  paL«^ 
ge  43.  S^il  fCHt  inlier  astire  chofi 
Ux^^l.  j^^^  CEgUgue  qu^un  beau  naturel  ^ 
i^  dans  Us  lettres  familières  comme 
dans  les  comerfations  qu'une  grÂnde 
délicateffe?  ou  plutôt ,  ajouce-c-il,  ie 
naturel  &  le  délicat  ne  fint4ls  pas  le 
[Mime  des  ouvrages  dont  ils  font  la 

Î^erfeBion  i  Suivons  ces  exemples  > 
'Auteur  avoue  qu'une  £glogue,  une 
lettre  familière  ,  une  converfatioa 
font  fuTcepribles  du  fublime.  Or^ 
Monfleur,  combien  de  perfonoes  qui 
fans  être  de  ces  premiers  génies^  f^a^- 
vent  écrire  une  lettre  familière  ^ 
&  briller  dans  l'entretien  >  Par 
confequent  ^  il  y  en  a  beaucoup  qui 
fe  trouvent  .capables  du  fublime  ea 
certains  genres  j  ic  la  propodtion  eft 
trop  générale,  d'avancer ^  J^^  les  pltu 
'  élevez.  (Centre  les  grans  génies  font  finis 

capables  dufiéblime. 

La  6n  de  la  page  44.  contient  une 
règle  qui  eft  très  négligée.  ToutEcrir 
vain  pour  ésrire  nettement  j  doit  fi  mep^ 
tre  a  la  place  df  fis  leSleurs  ,  &  fi 
perfuader  qu'on  neft  pas  entendu  finle^ 
ment,  a  caufi  que  F  on  s'entend  foi-mi^ 
$tc  ,  mais  pArce  qu'on  efi  ets  éfep  mr, 

tjUi^iblCjt 


fj^e  11. 
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HtVàgthU^  Il  nous  auroic  été  avan- 
tageux que  M.  de  h  Bruyère  eût  pris 
ce  parti.,  &  qû^îl  fefut  niis  quelque- 
fois à  la  place  de  fes  leâeors  :  Au 
moins  ne  feroit-îl  pas  tombc'^lui-mê- 
me  dans  pluSeurs  obfcuritez  :  Il  faut 
ics  lui  pardonner  toutes-,  il  nous  croit 
capables  de  les  cclaircir.  Cette  bonne 
opinion  qii'il  a  de  nos  lumières  le 
de'rermine  à  bazarder  quelque  chofe: 
SiHon  jette ^  \  é'eft  lui  qui  nous  pail- 
le ,•  &  qiii  entreprend  de  nous  con-' 
•folcr  )  fi  Ton  jette  tjHéltjHe  frofondewr  Pjge4^&; 
dans  jfcs  écrits ,  fi  ton  affehc^  nne  fi-  5^6  -x^ 
iteffe  de  tonr ,  &  une  trop  grande  di-- 
iicateffe  ,  te  neft  que  far  la  tfonne  ofî- 
^lon  qi^on  a  de  fes  léBenrs.  Tant  de 
bonne  opinion  qu'il  plaira  à  Mcflîeurs 
les  Auteurs»  j'aime  mieux  qu'ils  m'ex- 
pliquent  leurs  pcnfées  clairement  > 
que  d'officîr  à  la  pénétration  de  leurs 
Icfteurs  des  mifteres  à  deviner. 

"Comme  te  ,(fhoix  dçs  penpes  efi  ih'  j»ap4«.!î^ 
vention ,  ils  Font  mauvais ,  fen  jnjle  ,  %^^  "• 
tJ'r....  Je  ne  fçafî  ^îl  eft  :bien  rcgu- 
lict  d*ccrire ,  JlvtArun  mauvais  choix*. 
je  fçai ,  QViz  faire  un  mauvais  choix  eft 
plus  d'ufage.  Ils  n  apprennent ,  (  c'eft 
tottjoucs  des  compilateurs  dont  Upaf:^. 
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p>id,  lîg.  17  je ,  )  ils  fiapprepnent  que  ce  que  t^Ht 
U  tmnde  vei^t  bien  ignorer^...  Ce  font 
fenx  que  les  Grans  &  le  vulgairâ  con- 
fondent  avec  les  S f avons  ,  ^  que  les 
jSages  nnvpjent  ^h  pedantifme.  Dés 
,quc  les  Grans  &  le  vulgaire  donnent 
à  un  homme  le  nom  de  i^avafit , 
les  Sages  ,  à  moins  que  ce  ne  foient 
des  fages  aufteres  ,  bizares ,  gens  de 
mauvaife  humeur ,  ne  doivent  pas  le 
renvoyer  au  pedanrifme.  L'approbar 
<ion  de  la  Cour  jointe  à  celle  4e  1^ 
.ville ,  fauve  un  Auteur  du  reproche 
de    pédant.  Rien  ne  prouve  mieux 
le  mente  d^un  Ouvrage ,  &  le  bon 
caradfcere  de  ceiuy  qui  l'a  fait  y  que 
ces  applaudiffemens  réciproques  des 
ÎGrans  &  du  vulgaire  :  Il  y  a  par- 
mi les  uns ,  des  habiles  dont  le  dif^ 
cernement  deméle  la  vraie  £bience  ; 
il  y  a  dans  l'autre  un  goût  naturel 
qui   peut    erre  Rarement    confuloé. 
^vec  l'eftime  des  deux,  je  me  con- 
folerai  4e  ne  point  obtenir  le  fuiFra- 
g^  de  ccsSages  prétendus, ,  plus   di- 
gnes dfetre  renvoyez  an  pedan  ifme , 
qu'en  droit  d'y  renvoyer  les  autres. 
Page  50.  li:     Uon  peut  haz^arder  de  certaines  eX' 

gM  »^.       frejfims ,  iffer  de  Urn^s  f^anfpofeT;,,  <^ 
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^m  pignent  vivement  ^  t^  fUànàre 
-ceux  ^ni  .ne  fentent  fas  le  flaijîr  qiiil 
y  ai  s'en  fervir ,  9Hi  les  entendre,  il 
n'y  a  qif  un  moment  que  La  Bruyère 
voulant  Ce  difculper  de  l'afFeâation 
il^une  tiop  grande  dclicateffe ,  difoic 
qu'elle  avoir  pour  caufe  la  benne  ûfi--  Page  4^.  ih 
^im^u^vn  a  deftsUBeursj^  Maintenattt  8°«4v 
>tfun  air  dédaigneux  il  fe  retranche 
{at  une  compaflîon  méprisante ,  & 
fl^nt  ceux  tjHi  ne  [entent  pas  U  pld- 
fir  qnU  y  A  a  fe  fervir  de  ces  expref 
fions,  &  a  les  ^ntetidre.  Pour  moi, 
Monfieur,  je  plains  davantage  les  Ecri- 
vains qui  les  afFeâent^  &  qui  en  les  af- 
feâant  ne  s^'enrendent  pas  eux-mêmes. 

Horace  çh  Despreau^^  ta  dit  Page  yi.»i 
avmt  vous  ^  Je  le  xrois  fnr  votre  por-  ^^^  ^^ 
rôle ,  mais  Je  tai  dit  cemme  mien  , 
&€u*.  M.  de  la  Bruyère ,  vous  fa- 
-vez  fort  bien  remarqué  ,  prévient 
ceux  qui  pourroiènt  lui  imputer  d'a- 
voir tiré  des  fatires  d'Horace  la  cen- 
fure  de  nos  nuœurs  ,  &  d'avoir  em- 
prunté fcs  Carafteres  de  ceux  de 
M.  Boileau.  Ce  ,  Je  le  creis  fnr  v Strie 
farde ,  a  un  fens  fort  équivoque. 
i'Auteur  fenible  vouloir  infinuer  ^ 
«qu'il  n'a  jamais  lu  Horace,  ni  Det-. 
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préaux,  &  que  s'it  penfe  comme  eiK, 
c'eft  tin  effet  de  la  belle  dilpofition 
.de  fan  efprii}  &  une  obligation  qu'il 
>  à  la  nature  ,  d'avoir  r^emblc  en 
iuî  toutes  les  lumières  de  ces  deux 
grans  hommes.  -Cette  dcmiere  refle- 
juon  aboutit  à  le  donner  pour  Ori- 
ginal.} le  titre  lui  en  fera  .cotliefté. 
Vos  leâaires  -onr  dû  vous  xappellec 
les  traits  qu'il  doit  aux  Anciens  ic 
aux  Modernes  \  Je  me  fuis  engagé 
de  les  marquer  dans  \a.  fuite  de  mes 
.  lettres  ^  foniinuez  .de  m'honocer  dc^ 
Vôtres. 
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LETTRE  V. 

te  troifiime  Chapitré  /i<  Theophraf*:^ 
te  Moderne ,  intitulé  Du  mcriti  x* 
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Je  ne  vous  ai  pas  encore  dit  que^ 
de  vingt-quatre  Chapitres ,  dont  cll^ 
compofc  le  Theophrafte  Moderne ,» 
il  y  en  a  douze  femblabies  à  ceux^ 
que  k  Traduâreur  du  vrai  TJieo- 
pbafte  a  traittèz;  Reftc  à  douze  qur 

1)Wir  le  titre  fofat  de  l'invention  de" 
'Auteur  ;  nous  verrons  s'il  a  axftant'- 
de- part  .a  -l'exécution  ^  qu'au  choix 
des  autres  matières.  Il-  a  profité  de' 
l'avis  de  M.  de  la  Bruyère  qui  con* 
fsUle  a  un  jintenr  ni  cofiftè  ^  de  nefe    i-*^'*  P-49' 
*iw/îr  foHr  exemplaires  qne  ces  fortes 

Fuj 
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iOmrages  ok  M  entre  de  Vcffnt  rje' 
fouhaitcrois  qu*il  eût  mis  fes  Lec- 
teurs dans  la  ncccfllrc  de  porter  de" 
lui  €e  jugement  favorable-.  S'il  rfat^ 

V)il«  teint  fas  fes  orîgihaHXy  du  moins  0 
en  aff  roche.  Le  copîfte  en  cft  mal^ 
heureufcmeiit  très  éloigne. 

Il  commence  foii  Chapitre  nuK^ja-- 
RiTE  par  cette  apoftcpphe  vrai>  mb-^ 

^^  RITE  y  Vrai  mérite  ûh  vouf  trowve^t^- 

•  "^^       tm'i  En  quel  endroit  dn  monde  refi^^ 

•  dezyvoHS  t  Si  je  crois  que  vom  êtes  y, 

je  ne  ffdi  qui  vous  fo0de*  Et  dans^ 
k  Caractère  fuivanc  »  il  fait  le  por« 
trait  d'un"  homme  ,  en  qui  il  aflure^' 
que  c%  vrai  mente  fe  trouve.  Nitl: 
Texiftence  dîme  chofe,  déclarer  uit^ 
n^pment  après  ^  où  elle  r^fide  >  dou^ 
ttx  qu'il  y  ait  un  vrai  meritej'lfe  loiier 
ai^-tot  dans  lUie  per£>nne  que  l'on- 
defigne  y  c'eft  avoir  refolu  de  tom- 
ber dans  une  contradiâicn  manifef— 
re:  Préparer- vous,  Monfieur,  àeik- 
voirt)ien  d'^autres.- 

Pour  Je  maintenir ,  il  faut  quelque^ 

Fage  f>. lî-  ^j^ ^^ mérite  entraire  àrceltA  qui  avoif 

fof^e Ne  pretendel^as  qnece  qup 

vous  a  étMij  vous  conferve.  Monfieur 
de  la  Bruyère  l*a  aiiififpenlc  p.  %^^ 
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ùf  les  caraSteréà.     i  ^ 

VûH  voit  Àes  hormnes  tomber  iunt 
hoHte  fortune  far  les  mêmes  difattti 
finies  f  étvùient  fait  monter.  L'cxH 
p€ricncc  ^qtti  confirme  ce  fcnti- 
ment,  confirme  auffi  que  ce  n'eft 
pas  le  fcul  que  l*Auteur  doit  à  Mon- 
heur  de  la  Bruyère* 

Il  j  a  des  gens  i  qui  il  ne  fied   page  ^i,  tu 
fas  San)oir  dur  mérite   &e.^.  Mon-  ^^^  ^^'^ 
iieurl*Aj>bé  Pic  dans  fon  dlTcours  fur 
la  bienféancei  a  dit  ^  ïly  a  des  geni 
à  qm  là  ^ertu  fied  frefqm  éUêffi  mal 
^ue  le  vicei  t  ^Auteur  ar  tant  foit  pea 
deguifé  là  pehfce  y  en  ajoutant  \  Il 
^  a  des  mérites  à  <jui  les  gens  nefça^ 
yent  f  oint  faire  honnenr  \  mais  par  ccr 
déguifemenc  ,  il  eft  devenu-  l'imitan» 
teur  exaâ  de  Monfieut  de  la  Rochc- 
foucault  qui  écrit  y  II  y  a  des  gens    R^eflex.  i^jj 
dégoûtons  aoee  du^   mérite ,  &  d'ai^ 
très  ^id  plaifent  avec  des  défaut  s  é 

Le   Garadcre  fuirant  eft  pmYc'    ^      '^^ 
èms  là  nie  me  foutce  ^  Le  ^mérite  4        - 
fes  âges  ^fes  degfez. ,  >fisf  faifons  ,  hor£ 
defyuds  U  tteff  ni  dans  fa  vigueur  ^  ^ 

ni  ttt  f(ft  place  ,  ni  dans  fon  tempsi^ 
LlAureur  des  reflexions  morales  ^ 
àkj  Le  mérite  a  fa  fdfon  auffi  bien 
fse  ksfruits.  Je  ne  fçai  pas  dans   Kdex.tjft, 
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quelle  faifon  le  TheophraiU  Modex^ 
ne  a  écrit  \  mak  elle  a  été  pour  lui 
une  faifon  très  favorable  >  car  il  a  | 
beaucoup^  recSeilli  des  buVtages  nou-^  \ 
yeaux:  cette  moifTon  l'a  enrichi.-  | 

Pafe<4.  Il-       Lt6  MciHce*  efi-doffni  ai^  benrgeois  ^     \ 
1^  ^*         le  haut  ,    &  puiiTanc  Seigneur  ^     l 
fiaffkl.  Mal  à»  propos  on  trouve  à  rc- 
dire  que  cette  qualité  foit  donnée  au 
vaiTal  y  qui  louvenc .  eit  plus  noble' 
que  foQ  Seigneur.  Un  Prince,  un' 
Comte,  un-Marquis  peut  avoir  des. 
terres  qui  relèvent»  d'un  Marchand- 1. 
Ce  feroit  une  chofe  étrange  ,  fi  cet- 
te fuhordination  dégradoit  l'homme, 
de  qualité  a  ôc  que  le-noiiv  de  ^y^/^ 
fil  pût  ailleurs  diminuer  lefr  préro-' 
gatives  de  fa  naiÛance^ 

Vous  lircz,.Monfieùry.à  lar  page- 
^,  Z/  nefi  pasfprmis  a  tout  le  monde- 
a  avoir  du  mérite  y  c*eji  beaucoaf  d^êr". 
tre:  en  droit  de  le  pojfeder.  Il  peinç  en- 
fuite  quelques  perionnes  ,  &  il  ajour 
te:  On. avoué  ij^e  ces  hommes  ont  de- 
rares  talens ,  mais  en  ne  leur  pardoi^^ 
ff^P^  de  les  fignaler\  Ce  Caraélerc* 
reflemble  fort  à  celui  qui  eft  daqs. 
Monficur  de  la  Bruyère  page  4(î^ 
ToHt  lé  monde  sUleve  contre  un  hjomr. 


fur  les  Caractères.       1 1^  • 

rht  qui  entn  en  repHtation  :    a  peine 
ciHx  qi^il  croit  fes  amis  ,  Ini  pardon* 
nent'ils  un  meriu  fMiJfant  ^  &  une  pré'^\ 
nnere  vagne  if  ni  fembU  Vajfhcier  a  U  ' 
gloire  dont  ils  fott  déjà  en  pojfejfion.- 
Néantmoins  Pimitation  peut  le  fouf- 
frir  :  fi  toutes  celles  du  Thcophraftc 
moderne  avoient  ce  tour ,  je  lui  fçau- 
roïs  bon  gré  d-avoir  travaillé  d'après 
le  noble  &  fidelle  imitateur  dei'an* 
cien. 

Nefe  piquer  de  rien  ,   ce  caraÛere  pjgc  ^ j.  ui: 
foppofe  Hn  grand  mérite  \  fe  piquer  de  V^  ^\^ 
tout ,  cette  affeElation  defigne  un.  hom^- 
fne  qui  ifefl  propre  a  rien,  La  deci-- 
fion  cft  trop  générale  î  il'eft  égale*^ 
ment  poffible  ,   &   qu'un  hoiTime 
qui  ne  fe  pique  de  rien ,.  n^it  au-^- 
cun  mérite ,  &  que  celur  qui  fe  pi- 
que de  toutes  chofes ,  foit  bien  fon> 
de  à  fe   piquer  de   quelques-unes. 
Dans  le  premier ,,  c*eft"  Péfct  d'un«' 
humeur  indolente,  ou  d*unc  jufte- 
contioiflance  de  fon  iîicapacité.  Dans  <^ 
le  fécond-,  c'eft  une  trop  bonne  opr-- 
nion  de  foi-même ,  &  une  legeretéi 
qui ,  pour  être  exccffive  ,  ne  doit 
pas  faire  conclure  que  le  fujèt  foîï^ 

»caf  aWç  ds  WUÇ?/ 
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Fijc  €é.  li.      Le  Tnalhenr  des  fçavans  efi  qu^Ur 
to*»V        ns  font  JHgeT^frofres  h  rien  :  o»  9né^- 
frife  lenrs  livres  y  leur  eff  rit,  leurs  eV«- 
des  5  ils  ri  ont  en  paruge  ^itt  le  bon 
fens  ,  (jH^en  féroit-on  ^  Je  n'écris  point 
ceci^  pour  le  reprendre  ^  mais^  feule- 
menr  pour  vous  feire  remarquer  ,- 
que  lî  rAuteur  a  pris  la  penfce    de 
Monfieur  de  la.  Bruyère  ,  il  s'en  £auc 
bien  quril  air  imiré  la  vivadré  des- 

•^jj^ termes,  //  «V  a  point  d^art  fi  nuca-- 

BH^  îHijHe  y  m  de  fi  vile  conditton  oh  ter 

avantages  ne  filent  flksfurs.Le  Co- 
mejdien  couché  dans  fin  carroffe  y  jette 
de.  la:  boujè  oh  vifage  de  Corneille  qdt* 
efi  à  pied*  Il  efi /pavant,  ajoute  t-il,., 
p0ge  445*  VS?  efifpavant  y  dit  un  poli^ 
li^Ho  y.  il  efi  donc  incapable  d'affàres  , 
lent  lui  confierois  pas  le  fiin  de  mm' 
^dérobe  ,  &  il  a  raifin^;  Os^r  », 
XlMîM«Bs> ,  RiCHhJLikU  étHenr  fpd- 
nutm  >    iteient'ilsyhalnlès'f  &€•*•. Cq^ 
b>  cR  ddicfttementy tourné. 
*igé  ^lu      Grosnoe§ul  d'épaÊtlè ,  j^a...  Vous» 
tpc  tc^         awcas^  déjà  vu  gros  Seigneur),  vous  ver*- 
'  ttz  groffi  fiirtune  j,  gros  riches  "S  cttte: 
tfisûo:^  eft.fouvent;  em{:dlayéo  dans  le» 
cbuis  dé  l'QUvraçe  ;  u  y^  a  d'autres, 
inocs  â  choifir  >  lam;  afieâei  le  laii<«. 
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g|9ge  des  petits  maîtres  ,  &  des  Prc- 
cicu/es. 

Le  titre  de  bel  efprit  efi  devenu  une  Pagt  70.  Mi 
injure,  &Q.,  Il  y  a  en  cfet  long-temps  ^^^  *7« 
que  le  bel  efprit  eft  décrié.  *>  C'eft 
ttn  carax9rcre  ridicule  que  celui  du  bel  it  }^tttt: 
efprit ,  a  dit  le  P.  Bouhours  ;  &  Je  «d'iu'g.ptg^ 
ne  /çai  fi  je  n'aimerois  point'  mieux  «*78« 
être  un  peu  bête,  que  de  pafTerpour  « 
ce  qu'on  appelle  communément  bel  u 
cïprir* . . .  # .    Le  bel  efprit  çft  fi  fon  ce 
décrié  depuis  lar  ptofanation  qu'on  « 
en  a  faite  ,  en  le  rendant  trop  com-*  ce 
mun  y  que  les  plus  fpirituels  s'en  de-  « 
i^ndent  &  s'en  cachent  comme  d'un  «^ 
ctimc.  t<  H  en  eft ,  Monfieur,  du  ti- 
tre de  bel  efprir  ^  comme  de  celui  de 
Philofophe  s  s'il  eft   glorieux  dVtt 
aevoir  le  mérite ,  il  eflrridicule  d*en  àf- 
ft<3:er  le  nom.  Morifîeur  de  la  Bhiye^ 
tt  eft  de  ce  fcntiment  :  »  ïl  eft  bon, 
dit-a  ,  d'être  PhilofopKc,  il  lî'eftcc  Pag.4f^; 
guère    utile  de  paiTeif  pour  tel  ;.  il  ce 
n'eft  pas  permis  de  traiter  quelqu'un  « 
de  Philofophe  5  ce  fera  toujours  lui  » 
&tt  une  hjjHte,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  c« 
plu  aux  hommes- d*en:  ordbnnier  au-  ce 
ornent ,  &'en  rcftituïnt  à  un  fi  beau  « 
A>m  fon  idcfe  pipjrre  ôr  coiivenabléy  i! 


iji       Sentimens  crhiq»ts 

»  de  lui  concilier  toute  Tcftime  qui  \mi 

^eftdûf. 

La.  différence  qui  £z  trouve  encre 
rcmulationr  &  h  jalouiîc  , jeft  établie 
rage  71,  ifc  en  ces  termes  :.  UinmUtion  eft  un  m^^- 
^*  *"  hle  mauvement  de  Pâme  ^  la  jatoiéfic' 

une  lâche  ffijfi^n  dn  cœur  s  Pme  anl^ 
me  an  bien^  Poutre  décentre  en  mal  ^, 
&c,;  On  ne  peut  pas  aifcQnvienirque« 
cette  idée  ne  foit  celle,  de  JMonfieur- 
de  la  Bruyère  ,. quand  page  398.  il  a. 
écrit ,  Q^eltme  rapport  cfnHl  pareijfe  de^ 
la  jalonfie  aTimnlation  .^M  y  a^ntrc^ 
eUes  le  mime  eloignement  tjiu  celui  qnL 
fe  trouve  entre, le  vice  &  U  vertu*  X^^ 
conviendraf  cependant ,  que  fi .  no- 
tre AuteuE  a  voulu  fui vre -^  cette  idée 
de  rOnginal  ,  il.  ne  lui  a  pas  coû-^ 
xà  peu  de  l'éxecuter  d'une  manière- 
aum  heureufe  que  différente.  Ce  que- 
jé.viens  de  lire  touchant  l'émulation, 
. . ,  me .  fait  fou  venir  d'un  beau  vers  ^ 

La  mUe  jalmjie  e fi -utile  Mximri^; 
tels  y 

Les  grandes  vertus  font  les.  fruits, 
liés  bons  exemples»  &  les  bons  exern-^ 
plès  viennent  là  plupart  de  l'émula-* 
taon  :,  S'H  y  a  une  jgaffion.  mile  aiuj^ 


jkr  les  càYâSittes.'       r.5  j> 

tecftmcs ,  c'cft  celle  d'où  peut  naî- 
tce  ie  defir  de  devenir  plus  fages  que» 
\ç,s  autre^#- 

QjA  vom  a  fait  gentilhoiwm  ?  La  na^  pj^ç  ^  U . 
tnre  y  répondejL-vous  ^  &c..  L'Auteur  gû«  i. 
it  trompe  ^  la^  nature  faic  tous  les^ 
hommes^  é^ux  ,  elle  n'admet  point 
les^  diftixiéèionsde  Noble  &  de  ro- 
turier ;   A  la  bonne  heure,,  s'il  eû^ 
die  U  nmjfance  -,  r  car  il  faut  diftin- 
guer  entre  la  nature  &  la  naiâance»- 
L.a  nature  eft  ce  principe  univerfel,. 
cette  fource  commune  &  égale  de* 
t<»is  les ' êtres > J^  naiffance  eft  lori-^ 
gine  particulière  de  chaque  homme  y 
otiginc  que  la  vanité  a  tâche  d'em^ 
bellir  par  de  certaines  différences  ^ 

I lus  propres  à  troubler  Tordre  >  qu'à» 
i  mamtenir/-,  Ainfi  l'on  dit  un  hom^ 
me  itunt  itinfire  naifiinccy  J^hw  nobU^ 
oriffne  ;..  &  on  ne  dira,  pas  nn  homme- 
Jtnne  belle  &  cCnne  iUnJire  nature.  Ccp-^ 
te  objeâion  eft  raifonnable.  ^ 

Jf  ne  reupsfras  abfilHmem^'dt'fiwvre  Page  77.1!^ 
•w  bon  exemple  y  il  me  refte  fonrtant^^  ^^'^ 
^  cor^ufijon-  de  ne  tavoXr  pas  d^nni  le 
frmieri  s^U  efi gtomu^  de  copier d» 
ieoHx  ntodelles  y  ity.a  pins  d'honneur^ 

f^Jf^  mttri  m  pfijpf  irfVw  î»wfç- ;  /j? 
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'^onrtzgt^de  hUnfinferfHr  les  ouvrages  d^éfprit ,  •*" 

fiour^*'"  *'^^^  louanges  fauffes  rendent    ridr-' 
ï^,        «  cules  ceux  qu'on  loue  \  les*  groffiercs 
»  Icar  font  hdïitc  î  au  litu  que  les  fi- 
*5  nés  flattent  leur  amour  propre  ,  & 
»  cx)ntentenr  leur  vanité ,  fans  blcfler* 
kur  modeftie.  ce- Je  ne  puis  vous  diC- 
fimuler  que  fî  j^avois  vu  ces  derniers' 
mots  dans  le  Theophraffc  Mbderne; 
j^èuflfe  repris  la  penfce  comme  faufle;" 
Rien  n'éft  phis*  incompatible  que  la 
vanité  &  la  modeftie;   elles  fe  dé- 
truifent  réciproquement: 

On  applaudît  aux  cfUalïiezd^autruf 
fQclo.  *    '  pour  fa  propre  gloire  ;  fans  cet  intérêt' 
qui  nous  cftgage  a  les  relever  yon  rfou^ 
n>nroit  ni  les  yeux ,  m  la  bouche  fur  ' 
le  Tnerite  de  p^rjhnne.jc  ne  hazarde^ 
rois  pas  cette  exprcflîon ,  Ouvrir  la^ 
huche  fiir  1er  qualitez.  etune  perfinn^y 
ou  fi  je  la  rifquois,  jccroirois  ha-/ 
zarder  beaucoupi 

RgeJf.  lîg.     ^^  nature  fait  le  mérite ,  &  lafor- 

^-  tunt  lé  met  en  oeuvre.  Vous  voits  fou- 

v-encar,  Moiriîeur^  d'avoir  lu  cela  dans' 

tf^^'  !;i-  les  reflexions  morales  $  nôtre  Auteur  ' 

s-en  «ft  fouvenu  mieux  que  perfonne.- 

Il  le  répète  ainfi  ,  Le  mérite  doit  fin' 


^  la  CAuEltnf^      \%  f 

^rtwfâ;  Nulle  différence  entre  les 
deux  penfées  y  fimple  tranfpofition 
des  termes»- 

Vn  meriu  éfUe  U  faveur  nefontiènt    Pvss.Uii 
^As  ,  tft  rarement  heureux  ;   un  me^  ^^^  ** 
nte  appuyjé  va  loin  ,  &  Ji  «^  ^«  cr^ 
4^.  Cette  pensée  reflcmBlc  fort  à  eel- 
le-ci  y  Ayez,  du  mérite,  vous  vous  pouf- 
fire\,  ayez,  de  la  prote^ion  ^   cela  ira^\^^^J^ 
plus  z;î^^.  Comme  elle  eft  de  l'Àu^  '^ 

teur,  iln'ena  obligation  qu'à  lui-' 
même,  bien  que  nous  ne  lui  en  ay ions 
aucune  de  repeter  les- mêmes  Carac- 
tecesdans  un  même  CHapirre; 

U  a  de  bons  lentimens  pour  le  me-f 
rite  ,.mais  il  les  pouffe  trop  loin  'yj^    p   -  g  ^  - 
fids  touché  d'un  homme  de  mérite  y  ilugnttj, 
mt  ptonre  y   fe  f  adore ,  &c*...  Ce* 
mot  d'adorer  eft  trop  foit,  Vadora^ 
tion  n'appartient  point  aux  hommes' 
de  mérite  ^   quelques  talens  qu'ils 
ay,ent^  ni  même  aux  Saints  ^quelque 
cminente  qu'ait  été  feur  vertu.  Elle  eft. 
due  feulement  au  Dieu,  que  la  reli'^ 
gioD  nous  découvre  &  nous  cache:  au 
lieu  que  l'Auteur  devoitfe  fcrvir  d'un 
<^rreaif,*  pour  adoucir  le  tenne  ^a-^ 
^^  y  il  ajoute  ;  Ce  nèfi  point  ido* 
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jimieUes  perfrSiam  dn  CreaPenr  m^ejt 
ttrrpnr  e^t*  Si  c'eft  Diea  qu'il  ado- 
re dans  CCS  hommes  ^  comme  nousr 
devons  l'adorer  dans  toutes  les  créa- 
tures ,  cette  vénération  eft  legîtîmey 
ce  culte  eft  religieux  5  mais  ii  ceflîr 
d^  l'être  yfitôtquc  l'homme  elbadb*' 
.  ré  avec  Dieu  ;  c'cflr  alors  une  vcrî-^ 
table  idolâtrie*  Je  puis  me  fervir  de^ 
h.  penfée  de  Coftar  ,  il  dîfoit  que' 
En  fa  dé-    ^admiration  &  Pammr ps  fvnt  des  ido-^' 

hommes  extraordinaires  i  Vpila  juftc-' 
ment  le  cas  où  l'Auteur  ft  trouve  :* 
l.ts  genrde  nicrite  font  fes  idoles  f 
Inais  il  eft  fi  fuperftirieux  ,  qu'en  les^ 
adorant  >  iPne  fe  croit  pas  idolâtre*' 
Lucieiï  étoit  excufable  de  dire,  eiy 
patlant  de  Phidias  &  de  Polyclete^» 
Les  grands  fculj^eurr  fe  font  ad&rer 
dans  lewrs  ouvrages  ^  &  on^  Us  reve^ 
ire  encore  avec  Iç  Dieux  tju^lf  emi 
'  faits  y  mais  il  ne  convient  point  è 

un  homme  ne  Ghréticn  ,  d'adorer' 
les  créatures  avec  le  Créateur  5  illvùè 
foffit  de  Tadorer  en  elles*-  Enfin  (*om- 
ftie  dans  Dieu  il  n'y  a*  point  de  ^^r^ 
fiSHons  pbés  ej/èntiettes  les  unes  que* 
ics  amies  ^  qu'il  eft  autant  de  Pè£r 
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kntt  divine  d'être  bon,  fage,  cquw 
wbJe ,  que  d*êtjpc  un  pur  efpric  j  ce 
ftus  que  P Auteur  a  ajouté ,  eft  une 
imx^  «^ignorance ,  on  dok  même  di- 
re, Ae  erreur.  S'il  ne  m'en  croirpas,. 
fl  peut  confulter  uii  Théologien  :  lans 
f  rendre  tant  de  peine ,  c'cft  une  cho- 
fe  que  j'ai  appmfe  au  Catcchif- 
me  ,  ôc  on  ne  manqueroit  pas  de 
l^y  renvoyer. 

ly^uis  mfon  a  faii  dn  ftomde  mérite 
ftn  cmpable  ufage  ^  il  ne  fert  fias  a  ^  **|^  *^-^*^ 
exprimer  la  fHrcte  des  mceursy  elle  s^af" 
plu  frobite ,  ce  nefi  que  far  corrujh 
tm  qnfan  tavelle  mérite^  ta  probi- 
^é  n'a  pas  laifle  de  coaferver  le  nonr 
de  mérite  •,  il  ne  feut  point  dire  que 
c^eft  parr   corruption  qu'on  ràppcllc- 
ainfi  y  ce  feroit  au  contraire  par  cor-' 
niptîon  qu'on  ne  lui  donneroie  pas- 
«c  titre.    Je   me  récricrois    contrer 
la  langue,^  &  contre  l'întention  de  fe$^ 
teformateurs,  fi  le  mérite  n'ctoit  pas* 
probité ,  &  fi  on  ne  me  permettoir 
pas  de  connoî  tte  un  homme  de  bieiï 
fous  ridée  d'un  homme  de  mérite  v 
Ce  dtre  n'cft  point  équivoque  cheîs- 
vous  ,<  Monfîcur  ;  le  parti  que  vou*- 
avez  pris.,  cautionne  &  la  pureté  4^ 


?if»  Sentinftiis  cr'tttijuef 
vos  mœurs  ,  &  la  force  de  vôtre  ef-' 
pFÙ:  Concinuez  de  prolîcer  du  calme 
de  la  iblicudc  ,  &  de  nous  laire  part 
des-  fruits  de  vos  méditations*  ^ 
fuis,  &c.'  • 
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LETTRE  yi- 

;^1I.  REPONSE  DU  ÇOLITAIRÇ. 
S^  refiexUns  fur  le  Chapitre  du 


M 


ONSisyn^ 


Le  fécond  Chapitre  de  Monfietur 
de  laBi^uyere  eft  intitulé  du  meiu- 
TE  PERSONNEL*,  Ic  premier  cara6ter,c 
à  un  petit  défaut..^.,  i^and  il  confia 
dere  qiiil  idiffe  en  mourant  un  mon" 
de  &c...,  ces  deux  mots  font  trop  pro-  p^^  ^^ 
ches:  Quand  il  confidere  quenmourant^  l'«ne|i 
H  laijfe  lup monde^&c. .  cette  tranfppfi- 
tioti  ôt€'  IjC  fcm  rude  cyip  produifolt 
fnojtde  Se  fnpurant»  * 

I>e  bien  des  gens  il  tfy  a  aue  le  mm    p, jé  ^t;- 
^ui  vale  quelque  chofe  ^  il  faut  vaille  H^A 
au  lieu  de  vale.  Valoir  fait  vaille  au 
{ubjgnAif*  n  Je  çonnois  peu  d'Aqir 
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.teurs  qui  vaillent  les  Petrarques,  &cc^^ , 
Je  ne  nie  pas  que  la  FrWce  ne  valtte^ 
SienfA^ique  ,  &c— .  Sefervir  d*um 
inot  qui  en  vaxUe  plufieurs,  &c,....«c 
Toutes  CCS  phrafes  font  dp  P.  Bou-^ 
hours.  Je  n'ai  vu  que  dans  Labruyc^ 
re  vole  pour  vaille  :  S'il  ne  s'en  croit 
4crvi  qu'une  fois ,  j'àttribiieEois  ctvc^ 
faute  à  l'Imprimeur  :  mais  comme  je 
l*ai  trouvée  en  plufieurs  endroits,  j'ai 
lieu  de  conclure  que  tel  étoit  leplai?- 
fir  de  l'Auteur  des  Caradetes. 
***g8  5»«      J^  ^^  hasarde  dé  dira  qm  ,  &c..%Jl 
^f^^}l*        ér  je  fuis  induit  à  ce  fentît^pt  far  , 
j&c..^.  Je  me  hazarde  de   dire  moi, 
^c^itre  induit  à  un  pmtiment  ,  n'eft 
j)oint  une  phrafe  élégante.  Bien  plus 
j'ofe  avancer  qu'W^irr  ceffe  d'êjtre 
iîrançois  ,  kpts  du  cas  de  la  tentar 
pon  y  dans  laquelle  nous  conjurons  le 
Dieu  vldorieux  du  tentateur  de  ne 
nous  pas  induire. 
'  *agc.f4,      ^II  y  a  fins  d^oHtiîs  que  (fouvrierip 
«J?îf  !•        ^  fl^  c^^  derniers  plus  de  mauvais  , 
€jHe  (itxceReni  s  ju{ques-là  il  n'y  a 
xien  n,on  plus  d'excellent ,  ni  de  mau- 
vais ;  le'reftê  eft  puéril ,  &  n^a  au- 
^,un  fel  ;  Que  penfiz.-vous  de  cehi  fui 
0^fflfr  avec  iiff  rabot  j^  g^  quifrmi 


I. 
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/k  fcieponr raboter?  Ne  diroic-on  pas ^ 
Moiineur ,  que  ce  foit  une  chofe  fré- 
quente.? Comme  elle  h'jeft  jamais  ar- 
rivée ,  &  qu'ils  lï'eij  pas  çaifbmiablç 
4e  croire  qu'elle  arrive  jamais  ,  il  eft 
I  propos  de  fe  fervir  du  temp5  im- 
parfait :  J^€  fenfiriez.'-voHS  de  celui 
qui  vendrait  fcier  avec  un  rabot ,  & 
j^ui  frendrpit  fafcie  four  raboter  ? 

Voici  un  Caradere  qui  ne  s'entend 
j>as  bien.  //  4!olite  a  un  h^mme  de  me^  f^%^  f|* 
rite  àe  faire  ajfidiment  fa  cour  ,  maU  *^^^  ^■ 
far  une  ralfhn  bien  ofpefee  a  celle  que 
fm  fourrait  çroWe*,  Ilntfl  f  oint  tel 
fans  une  grande  modefiie  ^  qui  Veloî» 
gne  de  f  enfer  quHlfaJfè  le  moindre  flaî-' 
Jir  aux  Princes ,  s'ilfe  trouve  fur  leur 
f^age  ^  &c^4.,.  Cette  penfée  eft  terr 
riblement  obfcure  -,  fi  elle  n^a  pas  par  - 

m  telle  à  tous  les  ledèeurs ,  je  loue 
le  bonheur  d^  ceux  qui  ont  l'efprit 
pénétrant ,  &  qui  à  la  faveur  de  leujc 
penetrat'ipn ,  ont  If  art  de  deviner  ce 
que  des  mots  mû  arrangez  veuleiiç 
iire, 

Vn  honnête  homfne  fe  faye^  far  fis    ^       ^ . 
pMms  de  PafpUcation  quil  a  à  fan  de^  jiignc  tj^ 
ffêkfar  le  ftaifîr  qu^il  fent  a  le  faire, 
^cs  deux  far ,  fe  fapr  par/î/  rmns^ 
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par  U  plaifir ,  ne  fonncnt  pas  bien  ^ 
uippUcation  à  fin  devoir^  flaifir  qi€on 
Jint  à  h  faire  ^  Ces  tcrminaifons  qi^ 
pe  feroient  pas  des  rimes  dans  les  vers, 
en  font  dans  la  pcofe  3  qui  fonnes^ 
auflî  très  mal.  Apres  tout,  Monfîeur, 
<d*cft  dommage  qu'une  fi  ielle  penfcc 
•     n'ait  pas  l:*accompagnçment  des  beaux 
germes  ,  &  que  rexadfcitude  ne  brille 
pas ,  oii  fefpdt  a  vquIu  btiller. 
i^a^ef^.        Si  fofbis  faire  Hne.comparatfin  ^c^ 
*«^*  4-        Monficur  de  la  Bruyère  dit  ^ne  fhorn^ 
me  de  cœur^enfe  a  remplir  fes  devoirs  , 
à  peg  pris  conime  le  cpHvreur  finge  a 
couvrir  ^  <^ç....  Il  dévelope  cette  com- 
paraifon  fort  adroitement  j  le   Perc 
Bouhours  fa  mife  au  nombre  des  pen-  * 
tJàntizt.  ^^^^  ingenieufes-,  elle  mérite  d'y  avoir 
*  place ,  &  rien  n'eft  plus  finement 
perifc  que  ce  qui  fuit  :  La  mort  pour 
€Hx  efl  nn  inconvénient  dans  le  métier  , 

(&  jamais  un  ebffacle Ils  ne  font 

to^  deux  appli^^Ti^  ^^^  iienfasre  , 


:preflî 
t>lement  valoir  la  penfce. 

Certains  hommes  contens  étefix^mf^» 
li^t^/t*  ^^*  ^  a^antOHh  dire  fue^  <j*f.*.... 


?*r  co. 
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le  participe  eft  de  mauvaife  grâce  $ 
;JVe  vous  kmbleiroic-il  pas  plus  doux 
Je  mettre  ,  Certains  hommes  contem 
f^iix-mcmes^  frivenns  ^f  ailleurs  qH$ 
la  modejîie  fiea  bien  aux  grans  homir 
mi  &c....  Les  ayant  ne  font  plus 
à  la  mode  ;  tout  autant  que  j'ea  . 
-trouve  j,  je  cherche  à  jes  ûipprir 
Jncr. 

Vitre  franchi  ^ftfaihU  ,  nstirez,-le  pagc  éol 
des  Ugions  ^  de  l^  milice  5  II  ^jft  l'S^  if» 
inutile  de  jpindre  ces  finoi^imes  ; 
Rmrez.4e  des  legt^ns  ^^^c'ctoic  aflez  di- 
re. Les  Auteurs  ,  nation  *  timide  Se 
f  cubelliq.uoufe5parlent  rarement  bien 
4c  la  guerre  ,  quand  ils  n-y  ont  jar 
»niais  cté  ;  fi  M.  de  la  Brjuyere  ,  m 
ajoutant  aux  légions  la  milice  :  don- 
Oioit  une  idce  difFctrente  ^  je  Juiperr 
;ncttrois  de  ^Qçimer  toutes  les  trou^ 
pes ,  de  désigner  les  èfcadrons  ,  les 
«gimens  ^  les  compagnies  ,  jufques  » 
aux  brigade^.  Cependant  il  aurabeau 
faite ,  l'affranchi  en  qjaeftion  eft  un 
Xoldat  unique  ,  un  homme  feul  qui 
ne  peut  ctrc  en  même  temps  dans 
Jes  légions ,  &c  dans  la  milice  :  il  s'a<- 
gir  ici  d'opcer  •,  les  mots  font-ils  fi- 
iu)mine^  ?  Un  fy&x  ^  l'autre  âcnoa 
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iêtre  retranche.  Expriment-ils  dîffev 
irçnç  corps  d'année  ?  Xmm$  ne  peut 
jfeiVir  que  dasns  un  :  Ainfi  de  qucl^ 
iqoe  manière  qu'on  tp  {prenne  ^  mft 
tvsilexiôn  eft  jufte. 
he  hon  efhnt  mus  découvre  mire  de^ 
fn^  ^f  «    mw ,  "nHré  engagement  i  le  faite  -,  voi* 

H^  y  k  encore  JUvoir  &  ^^^^ ,  je  ne  m'«- 
jrcte  qufà  la*  ffiite;  &  s*Uy  a  dn  pir 
pi,  avec  péril.  Vous  àetMndç'^y  Mon- 
fieur  ^  ce  que  ceU  fignifie  ;  je  mç 
le  fuis  dem?indc  à  jnoi-méme  ,  & 
j'ai  conn^i  que  pour  évitq:  d'être 
diffus,  Ifpn  deverioit  fouvem  cpnfusj 
•Un  mot  dcbrouilloit  to«t  ceci ,  il  n'y 
avoit  qu'à  dire  :  Le  hon  ejptit  n^m 
^découvre  notre  devoir  ,  &  l^oUigation 
de  noHs  en  aqfêiter  •,  ;V7  y  a  df^  péril , 
il  découvre  i;e  péril ,  mais  il  inAire  h 
tùttrage  ^  pa  ilyfkppUe  i  celf  eft  net , 
&  s'entend. 
rage^ï.         Qaani  on  excelle  dans  fin  art,  & 

l»4ne  |^>^  fM'w  héi  donne  toute  la  perfeOion  dont 
U  eft  C4pàhle  ,  Pon  en  fort  en  quelque 
manière  y  &  Pon  s- égale  à  ce  qu'il  y 
0  déplus  noble;  Cela  eft  tires  bien ^ 
fnais  très  conforme  à  ce  q^  a  déjà 
-ôé  dit;  paçe  47  j  II  y  a  dès  artipins^ 

l^'i'^pnt  eft  au^  vaftc  f^_  (M 

t.  '..        ■  •      fc 


fur  y  s  cêraBetes.       14^ 

jeptîU  frofejfent ,...  Us  fartent  de  tan 
fêitrtemabiir^^sUcartent  des  règles^  Ji, 
tlUmttescondHlfintf^ioH^rand.  Con-- 
fonnite  de  ceimes  &de  penfees.  Aiik* 
£  tranfiat  pour  pure  répétition. 

Xe  Cara^ere  qui  finît  la  page  j^z^ 
tenfernie  une  contradiâion  facile  i 
«montrer,  ^fris  le  mérite  fer  formel,  H 
famf  avouer ,  ce  font  tes  eminentes  dl^ 
gnitesi ,  <^  les  grans  titres  ,  dont  les 
hemmes  tirent  pins   de  diftinElion  tSr 
dièlau  Je  fuis  p^ftiadé^  Monficuï^ 
de  k  vérité  de  cette  réflexion  :  mai;; 
comment    t* Auteur  pretend-il  l'ac- 
corder avec  ce  qifil  vient  de  dire 
page  ^o.  ComMeZ'le  de  bUns ,  fnr^ 
chargez.-k  de  terres ,  de,  titres^  &  de 
fojfejfions  \  nous  vivons  dans  un  fiectt 
m  dles  lui  feront  f  (us  d^ honneur  qiue 
U  vertu.  Ici  M.  I)e  là  JBruyere  pla- 
xe  le5  richeffes  avant  le  mericejlà  îi 
donne  la  préférence  à  la  vertu  fur 
les  eminentes  dignité^.  Il  7  a  de  la 
contrariété  dans  çts  opinions. 

S  a  au  doigt  un  gros  diamant  y  &c^     Page  4:^ 
Vousblâmezle TÉcophrafte Moder-  ^ff^^v- 
ne  de  fe  fcrvir  du  mot  de  gros  :  il  ne    . 
S*en  fert  qu'après  fon  modèle  :  de.  tc^ 
les  autoritez  jçodcitt  un  coplfte  \m^. 
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rage  ^4.  7i^  te  trompes  y  PhUemon ,  fi  avec  c^ 

^^  ^'       Ifaroffi  brWa'nt  ,  çp  grand  nombre  dç 
iCpanins  qui  tefUivent],  &  ces  fix  bê^ 
tes  qui  te  tratnent ,  tu  fenfes  que  Von 
Ten  efllme  davantage.  Cela  d'abord 
tn'afemblé  plat-,  j'ai  depuis  reconnu 
que  TAuteur  nç  pouvoir  employer 
^des  termes  trop  bas  pour  defigner  un 
fat:  Donner  à  des  cheyauxle  non^ 
de  betes  ,  ce  n'eft  poir^t  leur  faire 
injure,  fuffent-ils  barbes ,  Anglois, 
Bipagnols  -,  mais  appeller  des  valctç 
toqnins  ,   je   ne    fjai  pas  pourquoi 
Ils  font  ainfî  traitez  dans  un  endroiç 
où  il  ne  s'agit  q^iç  A^  la  fote  ambi- 
tion de  leur  Maître ,  &  non  de  leur 
propre  fidélité'. 
Vn  homme  a  là  Conr ,  &  fonvenp 
Page  «4.    ^  la  ville  qui  a  un  long  n^^nteau  de 
iRûc  »f.     yjy^^  Qf^  Jl^  ^j^ap  de  Holande^  &c.,. 

Pn  ne  parôît  point  à  la  Cour  çq 
înantcau  long  ,  à  moins  que  les  cho- 
fes  ne  fe  reglaflent  autrement,  quan4 
*M.  de  la  Bruyère  a  écrit  :  §i  j'etoi? 
plus  proche  de  ce  fejour ,  je  m'im- 
%  rormeroîs  de  l'ufage ,  afin  de  ne  poinr 

critiquer  mal  à  propos  j  En  tourca^ 
i  çn  doit  pardonner  à  un  f9lit«iirç  dç 
Vignoren  « 
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*   ïlfemble  ^ue  le  Htres  foit  d^Hnfeul^^g^^^. 
Mtier  j    ^uî  éft  celui  de   la  guerre  ,  '***'  *  * 
^r....  Vous  avez  agréablement  par- 
le dans  vôtre  lettre  de^  Héros  de  \i 
litreratare.*  Cette  opiiîioh  de  M.  Dé 
la  Bruyère  ctoitUne  nouvelle  autori- 
té  très  capable    de  féconder  vôtre 
fcntiment ,  s'il  en  eût  eu  befoin  5  Je 
lie  vous  aurois  pas  néanmoins  con- 
iciUe'  de'  fuivre  la  fin  àt  fa  déci/îon  ^ 
Le  héros  &  le  grand  homme  mis  en-    ..^    ,. 
femhU  ne  fefeni  fds,  un  homme  de  bienft  *^^ 

^  Depuis  quand ,  Monficur ,  les  ver- 
tus morales  font-elles  incompatibles 
avec  celles  de  la  Religion?  Le  coura* 
gc  &  la  probité ,  la  grandeur  d^amé 
&  la  implicite  du  cœur  fe  font  unie^ 
très  fduvent  -,  le  Chrétien  n*a  pas  toû- 

Î^ours  été  détruit  p^ar  le  herôs  ,  ni 
'homme  de  bien  effacé  par  le  grand 
lioimrie.  Ctovis  ,  Saint  Louis  , 
Charlbmagne  ont  été  des  Heroi 
&  de  grans  homincs  •,  ne  pefoienD* 
ils  pas  ufi  homine  de  bien  j  eux  qui 
fc  font  fanftiftez  fur  le  trône?  Loui^ 
IB  Grakd  efl:  tous  h^  jours  appel-^ 
lé  héros  $  ce  furnôm  de  grand  eft  du 
i  {es  vertus  chrétiennes  autant  qu*i 
ffs  qualités  faeroïques^:  Enfin  datis 

G  ii  j 


toutes  les  Oraifons  funèbres  niitÊ^^ 
que-t-  on  dé  loiier  dans  le  kero6  qu*pxi^ 
vante  ^  le  merke  qu'on  loueroic  dan9* 
«n  homme  de  bien  if  Sur  tout  on  ne 
jiomme  point  grand  homme  celui  qui' 
manque  de  probité;»  tant  on  eft  per* 
£udé  que  la  fageiTe  ^  la  régularité  des^ 
mœurs  achèvent  lé  haras  &  U  grand 
kommi. 

Venons  a«  •  càrataere  àif^mUà  ,  il 
cft  beau»  &  Monfîèur  De  la  Bniyè* 
lie  n'avoic  g^de  de  ne  pas  dire  àst 
bien  d'un  Prince  qui  lui  en  iai/bit 
beaucoup  \   j'ajouterai  même  d'un. 
Prince  accompli^  on  n'en  doutera, 
point  j  quand  je  nommerai  le  Prince 
de  G>idfO£'*  Ce  caraâere  meritt  quel^ 
ques  reflexions  ^  plus  je  m'imagine 
qu'on  amis  d'art  â  uAe  chofe  ,^plus^ 
j'y  demande  de  perfeâion:  ElJlc  iè 
trouvoic.  Monsieur,  dans^làperfbn* 
ne  d'^yEmlc  ^  elle  n'éft  pa&danis  £o^ 
portrait. 
//  a/ak ,  il  4  agi  ^  avant  qge  dtfçam 
%p»  ij.       V0ir  ,  ou  flatot  U  a  Jfu  ce  fuu  na^ 
voit  jamais  appris.  Cette  hiperbole  eH: 
Tiolente  i  un  homme  peut  fçavoir  ce 
qu'on  ne  lui  a  point  appris  ,  parce 
^u'un  gr^d^^nie  peus  être  lùi^mçf 


Yafe^^ 


itA  iosk  maître  &  s'mftruir^iais  il  eft 
fou/ours  vrai  quecequ^ilfçait,ill'a  apf 
éris^^ic  p;y(  li^i-mcmç,  foie  par  le  mi-f 
^'ftere  des  autres  \  ^A  lie  Pavoir 
point  appris  ji  il  Pignpreroit  jttTqu^^ 
6e  qu'on  rinUriiiflt*  i^  défaut  d'inf'f 
tnuSbion  iHe  pe^  être  {uppléé  qu^ 
par  la  fciiençe  in£afe  :  on  Taènaec  daiir 
Adaqt  \  (^  w^vizi  n -a  point  eu  c^ 
privilège  s  le  peu  que  l 'on  fçaic  coûv 
èç  un  long  teoips  ^  $c  de$  peines  inv 
fij^cs. 

jidmir^kfi  par  les  çkùfts  qu^U  d  »,_  -^ 
fmi  j,  &  far  mh^  ffi  if  a»r^  fi  ligac  »  j. 
/tfày.  <:je«e  l^îwngf  pftrpîc  4ciiçiKi  ' 
cUeeft  injuîleftfe ,  sll  eft  pèmris  >fc 
4onûer  eet^  epitece  i  h  louange*  Ler 
chofes  que  fe  Pfmee  jauroic  pâ  fwU 
1»,  etoient-elle^  lieceâaires,  ou  &m^ 
plemenc^of  iou&s,  temeraûres  ou  pnr- 
dentés?  S'il  y  avoit'  de  U  neceffité 
dans  rentrepriris,  tSmUe  n*c&  pas; 
faiîoMç  dejae  le$  avoir  pas  faitesi  s^$ 
y  eut  eu  ^  la  (emerite  i^ns  Pexecui- 
/^pn»  iSnyJç  awoftéte  blsmé  it  {o^ 
mpf  «dençe^  Je  il  n^efl:  pas  vrai  qu'U 
ràt pu  ks  fatre,i moins  qu^^n  ne  veuil- 
le dire  que  (^ç  Prince  étoit  capable  dp 
l^auqoer  de  iageiTe.  Ainfi  i£mile  qe 

Giiij 


f^l     MifiméHs  critique'/ 

J)eut  ctryadmirablc  par  -les  chofeSf 
qu'il  auroic  pii  faire  ,  mais  bien  par^ 
celles   qu*il  i>*à   pas  faiies  *,   car    i£ 
y  a  cîc  Thônneur  à  éviter  l'îim)ruden-' 
ce,  comme  delà  honfeà  Ififïer  cclia- 
per  de  belles  eccafîons.  L'cloge  au-^ 
toit  donc:çté  complet,  en'dîfant,  éga-^ 
lement  admiraHt  &  far  les  chofeî  efH^ii 
a^f^es^  &  far  celtes  qi^itn^a  fas  voh^ 
la  faire.  Ces  termes  donnent  une  idc^ 
de  la  valent  &  de  la  prudence  d'!^- 
mile.    Quand  il  entreprenoit  ,  forf 
courage  le  retiddit'adlif  &  heureux  ; 
quand  il  n^ntreprenoirpas,  il  rcnon-^, 
çoic  à  la  gloire  de  paroître  brave  ^ 
pour  ne  point  conEipromettré  les  in- 
térêts puWics.;  Si  l'Auteur  n*a  pas  cà 
cette  peîtfée  VCétok 'à*  Ittif,  Mon-^ 
fieur,  à  s'expliquer  de  manière  qu'il 
ne  nous  cxpofat  pas'  à  des  ihterpre-î' 
tations  contraires.  '  r*  ^      -  • 
Tû^t  €7.        O^  ''^  regardé  comme  une  âme  d^ 
iigftci.        .fr9mier  ordre  y'  pleine^ de ^njfources  (S' 
de  Inmieres  ,''  &  qm  vayoîr  encore  oh 
ferfonne  ne  voyoît  pths.  -  Autre  hipet- 
bole.  J'ofe  citer  M.  De  la  Bruyère 
à  lui-même  i  il  a  dit  dans  fon  Cha- 
pitre des  Ouvrages  de  l'cfprit ,  page 
44»  Les  e/prin  vifi  ptems  defmy  &^ 
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9»V;^  vafie  imagiftathn  importe  hors 
des  règles  de  '  U  j^^fl^Jfi  j  ne  feu^ 
vent  s  ajfetêvirde  Vhiperhole.  L'Auteuï 
Ats  Caraâeres  trop  ^nateur  de  l'exa- 
gération ,  fe  laiffe  fouvent  emporteif 
hors  des  règles.  Les  gens  délicats  pré- 
tendent que  cfette  figure  ne  doit  pas 
ientrer  dans  les  éloges  dû  la  veritc. 
fournit  d'abondantes  matières  j  il  lui 
appartient  de  loiier  les  grans  hom- 
mes, elle  le  fait  fimplcment  &  fanj 
exagération.  iEmilc  eft  loiié  peu  dé* 
licatcment  en  cet  effdroit ,  il  y  man*- 
que  même  plus  que  dtf  la  délicateffej 
le  bon  fens  ne  s'y  trouve  pas.  M.  De 
laBraycre  foû tient  qu'on  a  regarde 
ion  héros  comme  une  ame  tin  premier 
ordre.  Ce  premier  oçdré  eft  fans  dôu-» 
te  compolé  de  p^îufièurs  âmes  ^  cat 
on  ne  dit  point  qu'iEmîle  f afle  un  or^ 
dre  pattîculier.  Or  toutes  ces  âmes 
douées  d*ufle  pénétration  égale,  font 
capables  ait  voit  t<>ut  ce  qù'iCmild 
voyôîtj  &  iE  mile  ne  y oybit  qu'au- 
tant que  ces  ameîs  attfquélfes  on  le 
c<Stopare;  Dorijc  il  ne  voyôît  pas  oii 
perfonné  né  voyoit  phis-,-  mais  ït 
Toyoit  tout  ce  que  les  génies  les  pW 
jeûccrànà  étoient  capables  de  v0ir%^ 


JJ4     Sen4mens  crislfuir 

Je  n'aurois  jamais  ibup90nneM.de  1^^ 
Biuyec^d'avoîr  eu  aUe'speud'^iiÊeiitioa 
à  faire  lé  panegirique  d'JEmile ,  font 
y  tnetfxe  imt  concradiâion  des  plus 
groffitires.  Il  a  dit  au  commencement 
de  la^^page^7>  <}ae  c'étoic  m»  kammê 
mcafahle  de  céder  a  OennenA  ,■  défUer 
fim  limmhreoHfim  les^t^fiê^s.  Huic 
lignes  ^rés  il  ae  peut  pas  s'emjpecher 
de  déclarer  que  ce  Prince  qu'il  nom- 
mr  inviticible ,  a  été  vaincu.  Eapreu* 
^re  de  la  contradiâien  refuhe  ^  l'é- 
loge  xpi'il  fa^it  ainfi  des  défaites  d^^^ 
wle  :  La  levée  d^ititfiege  .,  une^  re- 
pfsUe  Font  piHs  affmbli  efue  fes 
tfkmfbes^  Fônne  fm^  qu^iipm  »  Us  ia^ 
i^lks  gagnées  y  &  les  viUes  frifis  5 
Rhoit  remfll  de  gUfire  &  de  medef^ 
tie ^  ùniêêi  ¥i  entemn  dire  y  .je  iu^Fois^ 
m^ec  Id  même  grâce  fH^U-^fiky  nou^ 
les  battîmes ,  &€.«.,  4onc  puifquq 
'^milé  a  été  ahXïgé  de  lever  des  4e^ 
ir,  de  médiseï:  une  ixcraice  ,  de 
LÏr^  ii  a  cédé  à  Pëii^ezn^ita'fkUé 
^us  le  fiosabr-e,  ^ou  fous  ki  ^fta» 
çles.  Comradi43:ix)n  f>8r'cofifei}ttra(T 
^'il  eli  impo0ibie  dé  fawrer. 
vsigt€ùê    ;   Sincère  pôMT  DiéH  &  f09tr  Ue  tim^- 

kH^      m^^ i'^%e  nom  ^çoânwç  ^i  d>ire.|^ 


r 


êiimre  envers  fis  0ms ,  &c  non  pme^ 
99p0Hrfis  amis» 

Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  car- 
iTââere  d'i£mile  %  ]t  confcns ,  Mon- 
ficur,  que  vaus  quitiez  ma  lettre^ 
pour  fe  ixlirc;  Je  nieibtce  ccpcndansitr 
que  vous  approuverez  mis  remar*^ 
ques.  Pourfuivons. 

Si  fjdme  le  mains  du  fsêonde  mes  Up^   Page  ^ 
Hrits^  &£....  La  convérfation  fouffri-  ^'^^  '** 
l'oit  cette  manière  de  parler  ;  hors- 
dc-là  elle  n^eft  pas  régulière*- 

Un  y  a  rien  de  fi  délié  m  il  n*etltfè  des*  Page  $^ 
manières  (jm  mm  deedent  ;  un  fit  ni  ''S'  *^* 
n  entre  ni  ne  fin  comme  un  homme  £ef^ 
frit;  voila  dciac  fois  n  entre  ,  c^eft  im' 
«Banque  d'cxa^irude. 

//  croit fiwuem  t&rè  fin  font ,  éii  esT*     ^agi  fil 
fVi(iuer  fa  ferfui ^  brrfip^il  n^efi  qne^^l^^^-. 
Cechodequel^un  qa^il  vient  de  quit*^ 
ter.  Bien  qu'on  ne  lok  que  l'ccho  des 
autres  9^  cda  n'empêche  pas  que  ce 
né  {oi%,  ion  goût  que  l'on  M&  \  8t 
Ùl  penfce   qu'on   explique  ;    liôtre" 
goût  s'eft  fonné  fur  lé  leur  -,  leur  pen- 
fee  eft  devenue  la  nôtre.  Loffifêiif^* 
qué^  quelqtiun,  qitily  tjptit^er  \  arraii^  ' 
gément  défagréable>  mauvaHecoafr 

©4     ^ 


1 5^       Sentimens  critiques 

Ai- je  ton  de  mettre  au  nombre  dite 
chofcs  obfcurcs  ce  trait  du  Caratflc- 
-re  de  Menife.  Sa  vanité  l*  a  fait  hon-* 
Pi««  7\*    ^^^  homme ,  Pa  mis  au  deffUs  de  Ihp^ 
Iift.«»  pfcm^  ,  P a  fait  devenir  ce  qu^ilnfetoit 

fas.  Il  faut  ,.'  ou  plutôt  on  ne  peut 
^pas  deviner  fi  Menippe  a  été  elevc 
a  une  dignité  cminente  ,.  ou  s^il  a 
changé  de  conduitei.'  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  ne  devoit  pas  direyi  vanité 
Ua  fait  honnête  homme.  Menippe  ne 
l*eft  pas  devenu ,  lui  qui  s'cleve  en- 
core au  dcflus  de  lui-même  5  car  la 
probité  eft  exempte  *d  orgUeil  &  d*àmL 
bition  \  Mxx  homme  qu'on  rappo{e 
nette  occupe  que dèfaperfonncy  eft  bien 
éloigné  de  cette  probité:  la  même  y^- 
jiité  qui  Pa  faic  naitre^l-a  détruit  auflî- 
tôt.  J'en  demeurerai  à  l'examen  de 
ce  Ghapitre;  Honorez-mortoû/ours^ 
Monfîcur  ,.  de  vôtre  fouvenir ,  &: 
croyez-moi  ians  aucune  '  referme  vp- 
tre  fervitenr  tres-humble  y  Sou 


^m 


fir  les  cafdBeref.       if^ 


M  ^K«  ^ih*  "ékl*  * 


^•^•$><h<»><î-l><l"1$>«  •i>^<n>-*-*«-$-i><F« 


LETTRE  VII- 

Mlle  contient  tes  reflexïoni  critî^fiesfHrfe 
éjuatrlémeChapïtre  du  Theophïaïle 
Moderne,  intitidi  da  Héros. 


jMLoNsrEUK, 


Le  Chapitife  qtfô  ]tmt  propofe 
d'examinée ,  eft  aflTez  nouveait  potir 
le  deffein  ,  toutes  les  peftféeS  qui  \t 
compofent,  ont  chacune  leur  merîrei 
il  y  en  a  pourtant  qui  offrent  naatie^ 
reà  laéritique. 

LeThcôphràfteModenfe  côrtuftence 
sùnfi  fon  Chapitre  D«r  Héros  ,  Vhe- 
mfm  s^eji' enfin  multiplie^  £unt  façan 
4  ix6ter  lu  fdouftt  pubii^e  'y  les  /*» 
w  de  la  littérature ,  les  Ifieros  des  arts^^ 
àt  Menu  de  là  j^uc^e^y  oioi^c^  Hc*r 


»r"  •♦\. 


.  ros  qufi  je  n'admets  ppiixt ,  en  cela 

de  Paris  de  Monfieur  de  laint  Evrc- 

Jïiontyje  m'imagine  <ju'cm  ne  traité- 

de  la  forre  les  gens  de  lettres  que  pair 

^  ro.  j.    ironie:  jt  nefçM  ,  dit-il ,  *  ficét  md-- 

M«  3X«      mrattHr  des  Sfcoifrs  fmblics  s^appérput 

que  Pon  en  vivait  àjbn  hcrùt ,  car  vous 

fçavtT(^(jH^il  efl  des  héros  de  toutes ma^ 

mères.  Sarazin  raille  aulC  en  donnant 

€C  nom  à  des  Magiftrats  ,.  il  dit  : 

Mais  £  d'autres  '  Hcios  d'uQ  fentifflent  plof- 

doux , 
fi  Car  il  eft  des  Hères  de  la- douce  maî 

niere, 
1!  en  eA  de  jufii«:e  »  U  \eo  eft  je'Bie*^ 

viaireé 

Quoi  qu'il  en  foit  ,^  Monfieur , Je' 
^jppoie  q«e  ce^  ^ni  0at  dti^liit  à 

commet  .fl5?roi  ^  ^'tinfiiivjroit-il  qiffr 
lectte  prop^a^ion^ette  nmkijMeatiom;' 
Àéfheroifini  txeitit  la  fdoape  puilk' 
fue  >  Elle  n'a  pas  licu^de  fe  jcevolte/^ 
fmifque  Jfelon  rAttfew  des  nauvea-ux 
Cara€fcei!es ,  dbacw  eft  Heiïos  4^1^ 
4hti  gemé#  Ees  Hems  de  Ja^gueure  ne 
^^ardeat  Ms  comme  des  gens  qm  lç$^ 
menacent ,  les  Héros  de  la  lirtetam^- 
^^  LesHe£os^4c4a  l4Cterattis&  j:6#' 


Juflésc4rA^ms.<      jyjy 

Rident  au  contraire  les  Herps  de  k 
gueire  ccmune  des  gens  qui  lesfoiu: 
vivre  :  Aînfi  de  part  &  d'^utire  il  ufc' 
doit  point  y  avoir  de  jaloujSe  >  on 
s*aide  mutuellement  :  Quatre  vers- 
d'un  Poète  Buirlefquc  ^n  fooc  la  greii^ 
ve  ^11  s'àdrefle  à  un  Prince  libéral^ 

Bepms  que  je  trâvaiik  à  grofgr  yficre  kiC* 

toire, 
On  Toos  croie  ub  fleiôs  ;  •  mais  (touher» 

YOS  ËÛCSt 

Poète  ne  (è  repentit  j^aitxuis  \ 
A  vos  dépens  le  garniflôic  &  table; 
Pcc&fittc  à  ee^rtx  4apliis  mcnteufe  fabbJ 

te  portraîr  de  MonCeur  lé  Prin^  j^.  ^ 
•ee  deConri  eft  biencoucke;  Qulm- 
fl^ftt  ^Mwt  mfifptre  »  .^^ft  t$ta  Jk 
et  nmitir^.  hk  pei^ee  s'eft  pas  neuve; 
'Cti  faveur  de  £t  )ufte  a^>fttcjttdon ,  jç 
-Sgsd  boa  gré  kVAmtva  âc  s'en  icK 
•fervi.  A  propos  de  l^affaiçe  de  Poio^ 
-ffoc  ,  il  A  par»  l'innée  derrière  un 
Hivre  tpû  avoit  pour  rittr ,  Adm^ 
res'drUfiiffipn  êm  Mvifioh  jirrivii  m^ 
JkUfftt:  a»fuf^  dtfiUQm  d^mRoy. 
Qfx  i'ji  ^opprimé  par  des  jraiibns  qui^ 
im  euffent  xexaàm  te  débit  ;cocifider^ 


Me  s  perfonne  n'y  étoir  ménagé  :  Ai 


^lêo    Sentimens  cnfîquis 

&  je  ne.  fçâi  pas  ,  Moimeur  ,  quelle 
|)oIirîqiïe  rauroic*  ctc  aflfcz ,  pour  île 
point"  offcnfer   quelques  Puiffances 
dans  un  fujec  qui  les  regàrcToit  tou- 
tes. 
page  jt*         VnRoi  attire  f Or  fa  grandeur  f^s^ 
l»4«*«»i«       rtjpe^s  des  hommes  j  Hn  Héros  mérite*- 
roit  leur  adoration  ,  fi  cet  ^  hojnmage^ 
pouvoh  etYt  rendu  a  des  mortels.   Le 
\Thcophrafte  Moderne  a  beaucoujl'de 
penchant  à  l'adoration  >  il  adore  les 
gens  de  mérité  f  il  eft  difpofc  à  ado- 
j;er  tes  Héros;   ne  s*adpre-t-il  pas 
lui-même  ?  C'cft  là  véritablement  oii 
il  y  kurbit  de  Pidolatrie.  Parions  néan- 
moins plus  féiieufement  v  il  £dt  di^ 
'£culté  d'adorrr  les.Hôrbs  ,.p«rfiîadé 
;i{Vieeethominage  'ne  peut  être  rendtt 
f  à  des^  mortels ,  &  plas  Imut  it^  affâre 
.que  s'il  adore  un/  homme  de  meri- 
^  ce  ^  ce'  fi  eft.  pmni  idolame^  Je  lui  èt^ 
mande ,  la  grandeur  dé  Dieu,  fa  ma^ 
-jefté,  k,  pumanceécUtentrdles  moiijis 
.^ans  le&JHctps , . quefon  efprit  dàn« 
.k§iion^mci&eloqâénsr<^^i)<imvid&- 
jEie  doAc  d'adbrcF*  lèsi  ùnsu  Se  iesoiii^ 
-trespar  le:  même  motif;  ^xm  pHitÔc 
qu^il  renonce  à  les  adorer^ tous,  DieÀ 
&ui .  eiOL  adorable  pat  lul-niénze . v  & 


fur  îeî  CAYaUiHs:      iSÎ 

^ar  rapport  à  lui  les  crcatures  meii* 
rent  jiôcr^  admiration  ^  Dieu  feul  en- 
core une  fois  melrite  d'être  adoré  en 
elles. 

'  Rien'  d'ordinaire  n^efl  moins  d^un  he^  ^n^  9^  * 
tos  (fiêe  ce  qui  eft  defonfangy  &c.,..^'^*  *' 
La  pcnfce  de,  Moiifieur  le  Comté  de  : 
Buifi  Rabutih  au  même  fujet,  eft  que 
»  la  famille  des-  Héros  pâtit  de  leur 
mérite ,  comme  s'il  n'y  avoit  qu'une  ^ 
certaine  quantité  de  mérite  que  Dieu  "  * 

a  dorme  à  chaque  race ,  &  que  quand  " 
il  lui  plaît  en  gratifier  de  beaucoup  ^ 
^  particulier  de  cette  famille,  c'ctoic  «* 
autant  de  rabatu  fur  les  âuti?es>  «  Je 
ufté  veux  point  ôter  à  Morifieur  de 
Buflî  l'honneur  de  fa  penfce  5  mai's  ^ 
41Û  Ancien:  *  a  dit  •.»  Les  grans  hom-  w.V/cte^!^.'' 
fiics  ont  ce  malheur  qu'ils  ne  mettent  c<  • 

J>as  toujours  au  mondé  dcs'fucceflêurs,  u 
qui  leur  reflemblent ,  comme  il  n?ar-  <c 
rive  pas  toujours  aux  meilleures  ter-  «c 
Ks  de  produire  d'exc^elléns  fruitï.  ce 
•^Quand  une  faceeft^  bonne  ,  elle  por-  c^  ^ 
te  pendant  quelque  temps  des  hom-  <c 
«les  rares  y.  enfuite  eHe  fe  lafle  ,  &  ce 
•fait  tout  le  contraire  def  ce  qu'elk  ce 
iaifoit.  Nous  voyons  que  les  beaux  ce 
^fpcit^  ^ .  les  ^ens  qui  ont,  le  plus  w 


>^' de  vivacké  ne  donnent  pfaiî  que  Jbté 
»  exttavaguis  £c  àits  frénétiques ,  té^ 
*^  moins  les  en£irmd'Alpbiade9'&  ceuv 
»  du  vieux  Deny^  deSyracufe.  Les  hoin«* 
»^  mes  d*un  grand  jugement  6c  d'un  cf^ 
*'  prit  pofé  y  n'ont  la  plûpan  pour  fuc-* 
3^  cefTeiKs  que  des  ftupkks  ^  des  fots^'- 
>»  Telle  a  ete  la  pôfteritië  de  Cunôn,4e^ 
»  Pendes ,  &  celle  de  Socrate.  u   . 
#agc,3.  K-     ^etifue  grdndes  que  foUnt  Us  fai^^ 
t^  x^*        Hs  des  ff^dns  hel9imes\.  Us  excdlent  ddnt^ 
U  md^leri  de  [es  réparer.  Monfieur  dtt 
h,  Bruire  s'èft  mieux  expliqué  ^...«^ 
^    (GrartJ  dam  tk  pràfpirité  y  fUu  grand/ 
^émd  la  fertune  lui  4  été  eantràire  ^ 
l^Cr...,"  il  a  die  ceb  defeu-  Monficyr' 
fc  Prince. 
*  I^ttey4.  Il-      Vhemhiê  fi  gti^  dans  le  Heros^^ 
*^'  *7-        &c-**.  Cela  eft  un  peu  obfcur ,  potic 
dire  que  lès  HèriM  font  auifi  fbibkf ^ 
que  les  autres  ;  mais  il  Mloit  biea' 
éépàS&t  ccxxk  peiifée  de  Monsieur  le^ 
'    l>iic  de  la  Rx)cl^fbucaulr'  y  A  wle 
f  ilstiùx.  £4.  ^^àlt 'Vanité fris\  les  Neros  fi$etfjiife 
:    ^ppne  tes /uêtres  hommes^  * 

Motte  Auteur  donne  £oct  da'nsles^ 

énigmes  ;  Il  ^n  a  déjà  ptope£é  une 

•    ^n  padanfde  Lefidey U y  a  fiUs  cee 


^pfe  qut^  iexfliqHC  far  u  wu^  TXAi 
M£jii^£  ,  &  ^tê  U  mût  de  rénig^ 
ihe.  Il  en  propo/c  une  tioawUe  s  X4  ^  T 

valeur^  le  cam-Age  ^  kfftng  froid  ,   ^^^J^ 
fnuUnce ,  le  confeil ,  P^we  grande  y  le 
eaur  htrépide  »  le  geme  fenetrànt ,  /^ 
fortune  confiante  .  /<i  vlSoire  tonj^urà 
pare  ^  la  belle  glaire ,  toutes  ces  chofis^ 
ferment  une  émgme  obfcHre.  PUifieurs 
mots  béi,  conviennent ,  celui  de  Héros  , 
Me  grand  homme,  d£  prodige  5  lé  vrai 
fuot  efi  t'HoMMfi.  DiffenfezAnoi  de 
f  expliquer ,  je  vo^s  taiffe  tou$  Fhon^' 
neur  de  ^application.  Le  Theophrafte 
.Moderne  a  voulu  fe  diipenfcr  luKmc- 
fiie  d^expliquer  une  chofe  donc  il  lut- 
jmoit  ététtçs  diflScile  de  donner  le  de-' 
jioiiement*  Nous  lui  déclarons  ,<Moxi^'        ,"  ^ 
fisa^  y  que  nous  ne  fommes  poioc 
jaloux  de  cet  lidniietir  9  it  peur,  fans 
jexciter  notre  envie,inventêr  tant  qo'jt 
lai  plkira.  des  énigmes  y  Se  des  veio^ 
qui  n'y*  feront  Jamais  propres. 

ÎSl^un  Jitros  fi  fitve  des  wernes  tf*r-  ^^\^'  ^ 
reffïons  qui  noue  fixif  familières  ,ildit^ 
eaucoup,  plus  fue  mms^  ^M  penfi  avec 
dignité  ^  s*exprime.  de  même  ;  ^eeer 
Jbrowjons  que  la  majefiiavec  Idque^ 

U^ronancfi^  ^j^i^Cyi^  fl^lfhff^^^f 


1^4       Sentiméns  etittijàe/ 

pénfeés.  Il  cft  vriii ,  tour  lemMe  élo^ 
quent  dans  Ic^girans  hofmmes.«QgàTidl 

^.  ^'  »  de  parle  de  Get^mafhîcus,  )  fa  ppfhi=^ 
w  re  ,  foft  air  ,  fon  vifage  ont  quelque 
»*  cihofe  d^eloquent  •,  mais  quand  il  ou- 
yy'  Vire  la  bouche  pour  parler,  vous  ju-^ 
«'  reriez  que  les  Dieux  parlent  de  la 
3^  forte:* 

îfûc  Snperosj^res  more  folere  loquk 

Notre  .compilateur  eft  àflez  juffè 

dans  le  choix  des  penfces  d'aurrùi  i 

totfqu'fl  s'agit  Je  prôdaitfe'lés.fieii-- 

nes*  il  n'k  paç  la  même  juftêflTe;  Pa'r 

cxcmpre  ce  Caraâfeire  eîï  de  fori  în- 

^^  ^       '  ventidn  ^  i<^  rfiagnlficerfce  eft  aux  //?- 

iïs.  7.     '    ^^^  '^'^  ornement  p^perflu  ;  an  ne  va  pja 

chercher  ce  cjHiîsjont  dans  lenr  orlgir 

ne  ^  éh  ien  tient  ak^cours^de  feur  me^ 

n^^.Bién  loin  qtté  ta  migilificfehçe  ïbjt 

aux  Héros  uh  bmettiént  fupérfluj  Ib 

P^^P^^  ^^^  Hetos  eft  d^ctrè  liiagniff- 

'^iiès  j  foit  de  cette  magnificence  qui 

prôduk  les  adiiows  geneireufes ,  &  qiiî 

cxitrce  la  libcf  aliéé,  fôiè  dç^  Cett$  nik- 

'  gnificeffce  qui  brriie  les  Hcîttors,  &  qiii 

*  aidé  à  rendre  leur  petfohneïcfpeârablb 

^Jtti  yeux  du  Pubuc.  L'Auteur  fe  conv 


fitf  les  caraSf êtes.       tfi^ 

^cdit  en  cette  occa/îon  i  il  prétend;    ; 
Moniîcur  ^  ^juon  ne  *v^  f4s  chercher 
Vcrigine  des  fieros ,  ^c'eft  à  ;$lire ,  Oi) 
^'examine  pas  ,  s'ils  fppt  d'une  haïuc. 
ou  d'une  médioçire  ^iiaiiTance,  ofps^en 
tient  m  cotirs  de  l^ur  T^rite^  Or  quel 
fera  le  cours  4u  njcrite  d'un  Hcros^. 
quel  fera  fon  mérite,  que  fera- 1- il  lui? . 
mêmje  ce  Héros ,  fans  la  magnificen<*. 
ce  ?  Elle  n'eft  donc  pa^  un  ojrnei^icnt 
Cuperflu-,  c'eftune  qu;^lité  iiecefllairc 
?  tous  Ips  Herps  p  j'excepterai  ceux 
de  la  Littérature  ,  il  ne  leur  çonvienii 
p:;s  d  erre  magnifiques  î  II  faut  qi^]£ 
ioient  riches  auparavant ,  &  ce  ^xjCih 
y  a  de  fâcheux.,  eft  que  les  riçhffr»'' 
{es  fîmpatifent  peu  ayec  cet  heroïf?  .^ 

;nc.    ;  ■     •  •  ■  '■'■., 

*  Le  mini ft ère  des  Auteurs  eft  tnlitiU   Pagcs^^f*^ 
au  Héros  ,  &f  ..m  L'iiTÛtatcur  na  pas^^'  "'  . 
çonfultp  fon  modèle ,  ou  il  n'a  pas 
voulu  erre  en  cela  de  fo^  avis  \  Car 
Monfieur  de  Ij^  Pr^yere  déclare  que 
wla  viç  des  Héros  a  enrichi  l'hiftoirç, 
&  que  l'hiftoire  a  embelli  \ts  àdèions  «^•^^•P»  J^^ 
des  Héros  :  Ainfi  ,  conxinuc-^-il ,  'Je  u 
ae  icai  qui  font  plus  redevaWes  ou  u 
ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire ,  i*  .ceux  cfj 
<^  leur  eu  ^nt  fQurjax^une  iï  noblç  «ç 
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»  matière  s  ou  ces  grans  hommes  à  Iciaci 
:àj^0rietLs.;M  AIiexan4re«ft  le  meilleur 
Juge  de  cette caipife-,  il  la  décide  con- 
•  cre  le  fentiment  de  fiôtre  Auteur  en 
^^tm  des  Auteprs  mêmes;  O  Achi  l- 
■MS,  s^ccria-t-il ,  (jtfejefe^ouveh^^ 
rtHx  davêireu  un  ami  jidefie  pmdofft 
,J*W,  &m  P^te  comme  HpMfiitir 
j^rés  tM  m9rt.  Le  miniftere  dtes  Ecrt- 
vmx^  n*a  jamais  été  inutile  à  jun  Hc^ 
roS:î  le  fejcret  d'obtenir  l-immortali- 
té^  eft  confié  à  leur  plume.  Ovide  af- 
ftïC  qaeles  vers  font  même  les  Dicuaç, 
4l|<jufc  IdHT'mtjefté  abefoin  diichainç 
4rV^ Poètes:  , 


■s 

*  - 


Dc  PoBt.Ub.      P}  fuoque  carmifiîbHS  y  fi ftu  efi  Ji^ 

Tanfa(fH€  maf'efias  ortemuntis  tget^ 

îF^â  ^  p.  ^4;  Monficîar  Defprc^ux  ^  reformé  cet- 
ce  penfce  ajidacieufe  ^  &îl  s'en  effi 
/crvi  ^cs  ayantageufcment  dans  fâ 
^première  Epître  a^  Roi , 

C'cft  p?r  loi  qu'pn  va  voiries  laufès  enri- 
chies, 
^  .     Pc  lcar4onguc  difettc  1  jamais  afiancWçsu 
43|t.A2ïD  R.01,  pourfub  toâjotin  »  affdccf 
leurrepCNS, 

^ans  elles  un  HeiQS  1^  ms  Jpl^-temai 


^  après  avoir  podé  d'Achille  Sf 

'    jd^Enéc ,  il  conclue^ 

;5ans  lefecofirs  4es  yjerSy  fleurs  jiioins  taQjf 
;  pubUez 

Setoifint  dcpais  miHe  aiis  avec  ^x  pp« 

blifiz. 
Non,  â  ^dques  hauts  fj^its  que  ton  (feâi| 

t'appcUc, 
Sans  le  fecours  Ipigneux  d'Une  xaa&  ^* 

^eur  t*innx)^Talirçr  ,  (a  fitts  de  jains  çf« 
foies. 

Au  fdte  ^  Mpnfieur  ^  Je  fuis  pct- 
fiiadc  que  le  minifteré  .de  certains 
Auteurs  iè];ojt  tresinucile  aux  Hctosi 
c'cft  daas  ce  fqiw  (jue  le  même  Poe-  pJJ;  ?^^'* 
le  que  je  viens  de  citer ,  écrit  dan^ 
je  difcours  qu'il  adrefle  au  Roi  : 

•'.  Je  ne  pais  (bufirir  <}u'un  efptir  de  tr^recji 
Qui  pour  rimer  des  ijBots ,  ppnfe  iâÂxc  defe 

v^t , 
Se  donne  >  en  te  Iqîiant  ,  une  gène  iûi^ 

tiie, 
^our  chanter  un  Augufte  »  il  faut  être  uft 

yirgUe. 

Mùnfietir  le  Ck>mte  de  Suffi  Raba«i> 
^b  a  dit  ai^  dans  Tes  Lettres,  a»  ]t 
^oudrois  que  l'on  puiiit  comme  d'u*  9e 


lèt      Sentïmens  cfhîijhes 

^>  du  Roi,&  le  zék^ne  devroit  pas  excu- 
w  fer  le  ridicule  de  Ja  façon,  > 

Le  Theophrafte  Moderne  jnon  con* 
tcnt  d'avoir  aiTiirc  que  le  mîniftere 
ile$  Auteurs  eft  inutile  au  Heros^  aJQÛ- 
*.—  •#  i:  te  :  Le  Héros  tfa,  pas  même  befoin  du 
^XA  u.        vrHit  de  14  renommée  ;  fon  nom  trace 
fon  hiftoire  ^fes  exploits  achèvent  fa  re- 
i?W4^/o».  Cela  eft  brillant  ^  mais  p'eu 
ii)lide  i  &  iiullqnjent  vrai  :  San  mm 
trace  fin  hifioire  s  Je  fuppofe  qu*on 
.écrive  .fimplemeat  3  Vn  tel  Prince  a 
régné  dans  un  telfiede  ,  il  faut,  pour 
tranfînéttre  ce  {quvenir  à  la  poftc- 
ritc,  ri  faut  le  mîniftere  d'un  Auteur; 
c'eft  donc  une  première  contradic- 
tion d'avoir    dit  qu*il  étoît  inutile 
au  Héros.  Ses  exploits  achèvent  fa  re- 
pHtatioin  î  il  çft  necdfairc  que  Ips  ac- 
jjtiûjis  d'Un  Roi,  pour  être  ge;ierale- 
ment  eftiméès  ,  fc  divulguent,  fe  pu- 
4»lient  y  le  bruit  qui'  «'en  répand  cn- 
fuite  j  &  Jes  Ipiiaçges  qu'il  excitp  , 
font  ce  qu'on  appelle  la  réputation  : 
Donc  le  Héros  a  befoin  de  la  renom- 
mée ,  puifqut? ,  $'il  ,eft  eftimable  par 
/es  ^xplçits  j  ils;nç  font  connus^  quç 
~ .  pjir  elle  -,  féconde  contradiction.  Lç 

^  mpy  ea  iç  ne  fçxtibci  diàm  duavie  ^ 


/ 


dk  d^iYouer  que  le  miniftere  des  Ah^, 
teUrs  efk  utile  oh  HetifS: 

fw»  regarde  de  hm  les  dangers  ;  Sut  pei. 
ce  pied  là  c'eft  un  terrible  brave  que 
l^Auceur  :  car  je  le  crois  homme  à  re* 
gacder  les  dangers  .de  fore  loin;  Il  4    ' 
voulu ,  ou  il  a  du  mettre  ',  de  préi\ 
vu  qu'un  courage  fougueux  s'appro* 
che;  quiconque  s'amufe  à  contempler 
le  péril  de  loin  f  eft  plus  modéré  qu» 
bouillant^plus  prudent  que  ^ousucux, 
ibuvcnt  plus  timide  que  courageux. 
Cerre^ënnition  du  Theophrafte  Mo-* 
<leme  eft  bien  oppofée  à  celle  d*Â« 
riftofc'y^n  La  valeur  eft ,' dit-il  dkns 
ti  Rethorîque  liv.  i»  ch.  9,  une  ver-* 
tu  qui  au  milieu  de$  pliis  grans  pe-  u   « 
rils  Eut  entreprendre  lés  belles  ac-  « 
tions ,  «  je  m'en  tiens  à  la  décifion 
d*Ariftote. 

Ce  chapitre  duHcros  finit  mieux  qu'il 
tfeft  commence.  L'éloge  du  Roi  le 
termine  -,  on  s'étonnera  commeiit  un 
Ecrivain,  quiaflure  que  le  miniftere 
des  Auteurs  eft  inutile  aux  Héros  , 
a  voulu  prêter  le  fîen  à  un  Roi  qui 
«ft  au  deflus  de  toutes  les  loiianges , 
^  de  qui  l'on  dira  >veritablemcnt , 
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poutianc  ,  iAfiwvot ,.  que^  tvur  Ul 
CaïaâiGTO»  wftimfcialfcnc  à  cdui  ^. 
Mai$  ks  honsnei  oc  ibnt  pc»  ncv^ 
pQVF  [«ttlTiï  en  ttnues  cbofet.  lyetmi 
lç«  benhews.cdut  qao  )e  édàe  le 
fins  «rdflcwacnc:.  cft  1»  ooi  ' 


«mnUkmi       vji 


LETTRE  VHI^ 

tV.  lUEFOMSE  DV  SOLITAIRS] 

•  .,  '       .      ,  , 

le  troifiéme  Chaplt^  dr  Moa^Eew 
4k  1»  Bavoir  ^  iimâidi  J»  fiefti* 


M 


.«•'* 


r  te  peu»  dr  €kMiiiatni&^^  hB*UBi 
^  de  kutt  earaOems.  Il  foiflfedé  bi 
itt^m;  bicuwte^  plus;  mÉéplixé^ 

Uij 


I7t  SemmnfS€rit$pê«s 
n*îencreprens  pas  d'ajouter  aux  ti 
^ue  Monfieur  de.ta  finiyer^ra  hnîs^, 
HnV^d  point  .de  femihe^^uCil  n*^it 
peintes.  Celles  qui  font  curieufes  de 
CQRQoîtfe  leur  efprit,'&  Thumeur  de 
leur  lexe ,  n*ont  qu*a  lire  ce  chapi-^^ 
tft ,  '  dte$  ic:  diront  auflS-tôt  )  îJam 
avons  beau  être  diiïïmulées,  les  hoxn^^ 
mes  obt .  .le  fecrec'  de  .pénétrer  cêltli 
de  noore'  coeur.  . 

-  ¥oyofis  s'ilYWS,  plaît  ^  Monfieur^ 
les  obfcuritez  ,  les  négligences ,  des 
oppofitions  que  l'Auteur  devoir  évi- 
ter. Le  caraâerequi  finir  la  page  7  y* 
in*a  paru  d'abord  ob(cur  y  &c  fi  l'on 
deméle  robfcurité ,  ce  n'eft  qué^oUt 
tomber  dans  une  cootradiâiion,  Cicjc 

£«Vo!^'  "  '^^  fi^»^^fif*^r^  &  farder  neftfas^ 
je  t avoue  ,  farter  contre  fa  f enfle. 
Ç^xxÉ  itgnes  au  dcâbus  ilir|oart, 
Q\eft  ekcrcber  à.impofer.  aàx^ygHX^^)&i 
vonloir  faroieté  f  Ion  Pexterienr ,  «w^ 
intf  Uiveriti  y  c^efi^  nne  effeçe  de  men^ 
urk.  Sans  ufejT  jd'wcun  ra£Sneiii^oc»^ 
)e  prouve  .qH.*il,  y  »  U  ufiCiCÔnctair 
#iâîon  etrangct  j/l^^^^  >  c'cft  paTfi 
(ec  c6mise  fa  'p<nfêê  \  i  VAutmf  ap»' 
^  itHnteHe  cette  h^ibititdé  qu'onc 


t 


fit  les  cAfdlferes.        v/^ 

^;  il^ne  doit  donc  pas  dire  fM^«/i. 
Us  ne  parlent  fas  contre  lenr  penfée^ 
oa  s'il  s'en  tient  à  Ce  fentîmcnt^  îl4 
tore  de  les  accufer  enfuice  de  mente^ 
fie.  Je  vous  dirai  en  paflfant  que  Moi»- 
fieur  de  Brebeuf  a  fait  cent  cinquantt^ 
deuxEpigrammes  fur  les  femmes  fam 
décs.  Si  M.  de  la  Bruyère  avoir  été 
obligé  de  faire  autant  de  caraâere^ 
fur  le  même  fujet ,  dans  combien  de 
contradiélîons  ne  feroit-il  point  tom-  ,.  „^^ 
-  hé  3  puifque  dés  le  premier  il  en  pro^ 
duit  une*  —  » 

«    //  fane  juger  des  fimfHes  dep$Us  Os    px%t  7t. 
étâHJfnre  jiêpjH*a  la  coiffUre  exdufivef-  **6»c  1. 
ment  y  a  peu  prés  comme  on  mefure  k 
fiijfon  entre  àuene  &  tête»  La  cbm* 
paraifon  eft  baffe,  &  conviendrok         ^    -J 
mieux  dans  la  bouche  d*  Arlequin  en^ 
nemi  des  femmes  ,  que  dans  des  Car 
radèeres ,  ou  l'on  cherche  utie  crici*» 
que  fine  &  ferieufe. 

Le  caprice  efi  dans  tes  femmes  foUt  ^n^  ^»-  '*• 
proche  de  la  beauté ,  pour  être  fin  coH^  ^^*  *^' 
irepoifin^  &  afin  qu*eHe  mlfi^moim 
anx  hommes  ,  éjui  n*en  guenroiént  p4t 
fans  remède.  Il  y  a  Weri  de  l'âffeâaL 
*ion  dans  ce  tour  t  indfe^crft-Jl  vfài^ 
*Moiiâ«ttf -^  que  :1m  boiW>f9iitmi| 
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ibrettt  ^l«s  oif  rkiqpTef  ^e  lés  i^otses^ 

^c  iogiiiroenc  f  Igs  bûucess  nenxiç 
jsmd  4e  m^ttiKO^  i^mpeur  »  ciOMBmç 
4^^tie  perCuad^e  .œa^réfoi  ^  4{uV>i;fc 
ji^a  f>a(S  4e  ^ei  plaîtie*  Si  la  beauté 
jpj^bice  ^^i^lqpQtois  à  lue  femme  df 
li^hftuceqr  &  di^L  nné^s^la  laideur 
f^tsmt  ntre^eiQt  -qu'elle  foie  doace^ 

4^ç.....  Peu   fe  {erveat  aujourd'hui 

de  ces  mots  tienfaScHr,  iîer^ISnçe^ 

%,   .,.f.    Ceux  <}ui  k  fkfqueût^  bien  parfer  ^ 

.i     ;•   forononcent  Ue«fiit€$tr  ^   &  l'ecii^ 

¥cnt, 

Page  8>.]i.       /'/^  ^^  f^^^  fi^  dameftlfuef  ^ 

•■«  '•         3{kc.....  La f  rqpofkion  Pf^^rn'dfl  pa^ 

•c^e  <}ue  cktnatùie  iVp$^ce  dont  i^ 

Vagit.  JE/rv'  ^4^iMr  a  fis  dtmufiiftêei  ^ 

^i^r  de  ta  d0Mmfr  fmrfes  Mmtfii^ 

ÎHâj  ^  l'ufage  dépesxniae  à  parler  4r 
libcte»  Au-  çifoie  esudroiic  yous^ré- 
'  '  mar^^rez  une  (ccofidsfois^flMffi^ 
^^PùÊtfJh  4if^.  Ce  Pûêir  eft  4e  ^Bouf 
fe$  iespriépofirionj^ceUe  qui<;piKvieni|r 
îejmoios  à  de  tels  ad|iâifs*«SÂlw»r^#ii«f 
fi$iW»^ifinçert  s  CigfÊri4e4§HtkfPài$él^ 

ê(^  ^^f^^.  Pi0*  ii^i'^^  iiHKlMWi 


Ct  ft^ieft  pts.  une  iaote  de:  faoï^a^ 
^e:<}ue  ]e  vâis  tep^enâre^  mai&  an« 
§ure.»«*  vous  la  jtiommeoez  romma 
il  voiis  plaka;  H  fuf&  cie  direiqpi-iato 
liomme  infttttît  des  bannes  ina»kne« 
4c  U  Moitié  9  ne  deinûit  pis  hnat-'.. 
^r  celte  propofiâoni  jEr  ^êtulhfm  fu^U^ 
m$  pi$  fermii  de  crier  défaite  m»  fbr^  i^z^foi 
ce  èees  hemntee  faines  tpà  ent  été  at^ 
H'efeU  hUjfeXdtt  fekrmes,  ftCftTjafem^ 
mes  ^  ne  les  dirigez,  feint  »  bdffsz.  h 
dfjottftsléfeindelemrfiUftei.  M.  xl&la 
^niyef esi^a  pas  cti£3iit<kjÀnîiia|prQr  ^V 
«Q9  c^eUc  çhâ£e\ui  fuc|>erraiik  ^^  ne  dok 
pas  préfumer  que  ces  gens  jqvi  am: 
^  blefltz  des  fefâmes^  fcienc  leiico-' 
fe  fiiicq[^ib]es  de  k  imâfse  paffion  « 
li  y  a  peu»  je  k  i^ai^  fl  f  a  rves  pci» 
4(e  KCftUs  â  IVipieiifc  ;((e  notre  tbi^ 
blefle;  mais  l'Auteur  veut  donc  qtiVn| 
itpgli|^  feildiicdetiiemfnés  ?  Bu  qàcl- 
ks  mtûw  peoc-«il  être  mieiBc  A}u\eii  i 

telles  qui  font  drretioës  pwes  ?  i( 
défettd  a  des  limiMitf  /^bm/x  dr  dinhr 
ger  k  face  ;;  •  à*  ^qûi  feishaicte^^t^i 

Îie  Gflitte  dkaâim  &jr  cohfiéé  i^  0«i 
£uît  i'^^nodoiiiier  »  ou  il  iam  ik 
eksusi^ièes  imafol»  c&amefWs  f^ 
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qu'elle  dl  fi  dangereaTe  aux  Séintè  ^ 

éc  qoe  l'on  trouve  mauvais  que  leiir 

zélé  s'y  interefie.  Ceflbns,  Monfieur»: 

ëe  traiter  ironiquement  une  matière 

de  cette  importance-,  M.  De  la  bruye- 

re  devoit  dire  ,  Je  vàudrois  iju^U  m€ 

fnt-fermis  de  crier  a  cfii  hemmei  qtêi 

fint .  encore  faibles  yfnyex, ,  &c^*  car* 

ia  remontrance  eft  injuftemenr  bdref* 

fée  à  des  hommt%  famts  y  qui  accoo* 

tumez  à  mortifier  leur  chair  \  n'ont 

plus  à  craindre  fes  révoltes 

Yage  f  1.     '   •..  Cette  pépinière  intarijfaUe  dâ  Di-^ 

ligne  1».      teOeursi  le  mot  èOmariffithU  convient 

mieux  à  àc%  fources  ,  qu^à  des  pé*" 

pinieres. 

*    *^*      &c....  Meurt  &  pleure ,  rimes  qu'od 

eût  facilement  retranchées  ,  en  cçri^ 

vant ,  Cet  am  memrrjam  fim  U  rê^^ 

grettt. 

Il  s'agit  d'examiner  une  comparai-^ 

Tage  f If.  fon  :  Xht  CormfÊU  'entre fur  U  fctnefii 
»!•  perfonrMges ,  dm  Poète  charge  fes  d^ 
criptiom  y  un  peimrc  efui  fait  diaprés 
nature  ,  frrce  &  exagère  une  pMffiom 
Je  mitne  la  pruderie  cfi  ùne.ivùta$lêti 
de  Id/ageffe^  Tout  de  bon  >  a  ditfiù 
cela  un Ikomme  d'cfprit,  s'ily^  dm 
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lajuftefledans  cette  comparai(bi>,c^dft 

une  judefle  qui    coûte  au  Leâeuc 

beaucoup  de  peine  2  aju(ter  r  £û  dfâsr. 

Mon/ieur ,  au  lieu  de  dire  ,  de  tniy 

nu  la  pruderie  fji  Une  imitaMn  de  Im 

fàgi^e^  il  falok  que  l'Auteur  qui  coni- 

pare  la  pmderie   i  llaf&dation  de^ 

Comiques,  à  l'^emportemènt  des>P9^ 

tes,  ï  Texagerarion  des^ peinerez,  qui 

tous,  bien  loin  d'kniter,  fortent  da 

natarcl  y  il  faloic  qu^t  ajoutât -V^ 

mime  Ufraderie eft  une  é^Uatlonofê^ 

trie  de  U  fugeffh:  Le  mcitie.hoiwmc  .01  *n*^. 

tfcforit  a  critique  fort  judkieufemeiït:       '^  ''*^*' 

quelque*  phrafes  de^  cd  csiisidere  i 

comme ,  un  feintre  ffitfak  ttaprh 

natiere^  éfni  f^rce  uni  p^jji^n.  Peindn 

iofris  nature ,  mtrer^me  faffion ,  ce 

fonc-les^  mots  pibptes  ,  &  on  n*a  ja-^ 

mais  écrit  faire  idtrii  nature  \  frt^ 

ter  une  faffwn.   M.  de  la  Bruyero 

eft  le  premier  qui  aie   hazacdé  ces 

phrafes.  '  •  .  ,,^ 

^ufageffi  pallie  1er  d^iuits^'dnafrpr,    p^^;.^ 
muAlit  Cefprit  ,    ne  rend,  la  jeunep  ''g°«  '^ 
fue  pbis  piquante  ^  iir  Jv  l^eauti  que 
plus  periUe$rfi,  Quel  paicadoxe,  t  M.  da 
Wfiruy  are  prétend  qu'une  femmefagc 
a  le  lecret  de  âùre  excufer.les  dé{ 

Hv 


feur^  du  torps ,  cd*  eft  vrai  5  qu*eU 
•fe  anopUic  rerpric ,  cela  eft  encore 
ym  h  fifelk  rmi  U  jtimeffi  ftus  /^V 

Km'  ne  convient  point  de  ceci.  Ûœ 
)çm>e  perfonort  w  qui  l'on  r»uu^ 
mw  xuk  ^  auft^re  >  ^  d^  fi»nkre» 
jbges  »  ie  &i?  éimm  cqHMn^  oci  fem^ 
mes  qw  l'ace  t  defigurnss  ;  bia  ^w 
jb  beauté  fok  perdleu^  ,  q«iaiid  U  &f 
^(fe  Ifacarnipagne»  b  fagefli:  eft  a» 
^ontraice  lauu^e-gardede  U  bemuér 

m^rgsnrt^  m^  hfU  fimmf^n<  fc  fittH 
Pè  jfifé^  f^m  ^ntéfi'  i^mf^fimmitt 
Ckmnie  jefuîs  11lOlnnlC€la^  monder 
q^i  à  le  mbiqst  de  dîi^ofiriioR  à  coimt 
pcéndre  ce  qui  eft  tses^Kcw  ^  ne  tim 
éemandea  pas  „  Môn&w  »  rex|di€«r 
tion  de  ce  àtra^etCr 
^    10».      ^^  /5»ïw^  înfenfihte  eft  ceUc  fm  af # 

"'  '  C^tte  pcfcfêeeft.pluïôt«lfedttPbr' 
ta  qui  a  dk\,.  ^4)^^  9^  >M»  \mMsp 
ta^^//*,  que  dr  M.  de  iaBruyenc^ 
avanr  qui  mtitr  per&nnf a  ott  sfait 
|dayé  le  inéma  cfdt^  .  .     :  \« 


;(    ' 


itxxàu  Cam(5bertt  A%  eè  '<W 
kretaiK  lui  hvk  «m  ttlupit?tefctt 

«ri  Siftyme  mt  Mfffr  ietb  fill^M%^%y  * 
Im  tmmm  d^m  um  Js  ^Wi  fm^ 
fm^kmui ,.  jfm  fât  Ia  flwfntid$  fit 
mœurs ,  &  fnr  tout  fm^  tinUfkrc^ 
€e  qyltïU  cmfervaif  pour  les  hommes^ 
Ce  Si^  tâtêT  habille  mal  la  penfce  : 
Une  telle  cm\jw»&iop  .  demandoir 
quelque  cKolè  de  ^tus  lâir(  ,  que 
n'eft  p^  ce  (pâ  1«  ùiàL  Zm  Je^veri-^ 
ti  es  mrnn  oompeeiid  w«Q&s  le» 
▼ertus  ,!/c  txf>às»  fjm  ^f^c  Vin^ 
éi^mce  fûàr^kM  im^mf^  <{m  a'effc 
quune  vcrm^pârtirtlîere.  s 

Je  ne  puiS'  m*îmaginer  uiïe  fexn-» 
«e  fevére  ^  que  je  ne  conçoive  ea 
même  temps  qu'elle  a  pour  les  hom« 
mes  plus  qiîe  de  l'indifférence ,  el- 
le les  mcprife  i  elle  ïcs  haïf ,  elle 
les  a  en  horreur  ;  telle  eft  ndce  que 
donne  la:  fe'vcriré  des  mœurs  ;  an  lieu 
cju^une  femme  peut  être  indifféren- 
ce ,  &  n'être  pa^s  abfoliHnenr  fevére^ 
Il  croir  donc  î  propos  de  mettre 
^indifférence  avant  la  fcVcritc  ^  ecU 
fc-cî  encheriflant  fur  l'autter  Lîfer, 
Moafieiisr.A'  voUs  pouvez,  laruice 

H  v) 


X-to-    Sentimâts  triti^itei 

de  ce  caraâcre ,  il  eft  aâèz  ccm^ 

EUE  avoir  le  nom  d'hiilonetce  ga- 
ite  ,  .&  )e  loti  <le  vous  ennuyer. 
Afin  de  ne  p»s  tomber  dans  cet  in- 
convenicm ,  je  finis  cette  lettre  y  en 
TOUS  afrùrant  de  U  fincetité  de  m« 
eftime  ,  &c...  ~ 


y&r  lis  unHirti^      itc 


•■  •' 


c         »• 


LETTRE  IX- : 

Examm  du  Chapitre  qm  le  .  The<^ 

phrafte  Moderne  m  intitHlè- 

des  femmes* 


Vôtre  deiniere  lettre  m'a  paru.  H 
courte  y  que  j'ai  été  obligé  d'aYois 
recours  à  l'expedieat  de  BalTac  f  il 
di/bit  à  (on  frère ,  m^  fi  tes  Ict^es  foac 
auiC  courtcs^qu^à  L'ordinaire  ,  jp  te  et 
déclare  que  je  les  lirai  fi  fouvcnt  ^c» 
qu'elles  feront  longues  en  dépit  de  ^ 
toi.  tt  Je  ferois  très  content  de  moi^ 
fi  par  la  même  raifba  je  vous  expo- 
fois  à  relire  les  miennes. 

Le  Theophsafte  Moderne  p^Ie 
tantôt  bien  »  &  tantôt  mal  desi  fem-. 
I^s:  il  dk  à  ravanujgc.  dç&..bcllci 


'i 


^Fafe  f«t.  perfoones,  //  efi  jnfie  ^  JU  rm9^ 

Vous  nf  avec  Êiic  oUerver  que  Mocv 
fieor  de  la  Bruycce  aâç^le.  cette  cQn^ 
jagiiifofi,  ai|  lieu  que  le  F.  Boul^our» 
qui  fe  pique  de  bien  parler  ,.  écrir 
«D&^obrs  VâiU^  9c  ««iiâàfn  Le  Tfadâv^ 
phiaftc  Moiene  s  «km  «a^  pé« 
cher  avec  Tmi  Ocigiaal  ^  &  s'^écar^ 
cer  avec  fbn  guide,  que  de  s'aflujer- 
cir  aux  règles  de  la  langue. 
9tt«  1%.  tf  •      "^^^  femme  aui  a  les  avantages  der 
la  béante  &  de  reffrît  doit  êt%  J^ 
fitportable  par  ^fk  '  ^efi^ifÂên^    Atl 
contraire  il  y  a  moins  de  prélomp* 
pon  dans  te  Cdeur  d'une  femme  d*ef-* 
prit  ;  tlie  emploie  Ik  njten  ^  |hmu: 
\t  ped&ader  à  elle  iiféaie  qWbRe  né 
éoic  point  tirer  vameé  ikf^  agrenistt% 
qtiî  peuvent  tui  ctre  %ient6t  tiAvftti 
.    Toute  £bnmie  qot  n\  puces  ^entt-^ 
'-  *  mens,  nc^  peut  pas  être  nonunfe  fe»* 
^-  me  dV%nt.  Cemme  ^^^fl  mte  dn/e  ^ 
pourfirit  f  Auteur,  ^fui  fm^rtm  s'tfi 
famaif  vHX',  mt  ntfetOf^taJkAierepêi 
fépr  emjcEliirt*  Ge  n%ft  pMrfam  |^ 
éne  chofe  fbit  extrMf^tMiic  y  que 
debett»  femmes  ayént  de  l*!^rfrv,  étf 


kf^tmé.  L'Attt0ir  eft  i  plamdce  de 
ii'cfi  pft9  conin^kie  es  qui  ces  àeoà, 
fuedreg  ie  crouvcoc  ^  â  £mr  Béan^ 
JW>Î0f  4|u!il  «n  ak  coumi  y  pi]i£]u'ii 
fCMOièie  cnfusne  d'ticconi  iqmTd^nÊ   .        '^ 

âfef ,  c'eft  a«i  tcommcnccnBCfit  ic  1^ 

itétv^irrecmrs  mtx  ajafiemenf  &^#;  Le 
luxe  eft  interdK  à  (ouce^  femmes^  il 
cotivienc  aufl]  mal  aux  iaidps,  qu'il  . 
eftpea  necefl&ife  aiix  belles;  »>  Une 

Brufcurr  page  4|tf ;  eft  aimable  éaM  *>^ 
fettaimielii fl  v  aureît  m^ifis de pe-* 
nli  la  vcûr  f^nee  WHt  Hkawaii  J^/^ 
Pajoltemeat  &  de  U  mode.  m.  Mm»* 
fiew  de  fàioe  Evcemoiit  .doime.  M 
cmfiEÎt  à  Me  DaAe  %  «  laîlE»  I»  '^^.i.p.  i«o^ 
fUBcniétis  pooiF'  les  aunes  ;•.  kft  «r^^  « 
Kinevs  ibacdes  l«at»Nrc»an^res'y  a 
^  le«r  tienneiic  iidi  4cs  naouccHes^  «^ 
%L  naua  lettrfiMnmesobltgça  de  d^n*-  «• 
•er  a   ses  yfttx  «^tqae  thiêf^  de  <^ 
fbs  agréable  qoe  t6iimfer^nesr..A  m 
Voit»  o'^lces  Jam^  il  bien  y  que  lar£-  m 
fa^cm  ae  voit  tal  l'ouïr  que  yôut-  i^ 


ce 


I   «• 
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184     Sentimius  critîi^fifes 

1  Nôtre  Auteur  a  lu  plus  que  Ici 
Livres  François  ^  ce'n'eft  pas  lui  faif- 
re  déshonneur ,  que  d'àflurer  qu'il 
a  imité  Virgile  en  difant,  Labeadf- 
>«ge  f o|.  ié  &  U  venu  fe  renient  mt  fervic0 
**■•*«•  ncifroéfHepsr  le  Inftre  ^nelUs  Ji-eo^^ 
mHnufUmt.  Les  ieUesjperfowus  ont  flm 
de  gloire  à  être  fageSy  &c.«-..  Cecrç 
peniée  n'eft  qu'une  tradiîâion  <k  ce 
irers.,   . 

Grdtlor  &  fulchré  vemem  ïn  car^ 
pare  virtut. 

Ce  Caraâere  eft  bien  ttn&e  ^  £4 

uSt^^   ^f^l^f^^  ^def  charmes  feerets;  memaî^ 

'    •  tn^  affligée  fiait  tirer,  ahantagé^'ik 

•  fis  larmes,  elle  n*en  répand  point  /finu* 

tiles  ,  on  la  croira  capable  £un  fince^ 

re  amonr ,  &c..^.  Monfiieur  le  Otià 

de  la  Rochefoucattlt  .a  fait  cette  re^ 

»  flexion»  ^r  I^s  femmes  ne  pleurem 

*****  ^*  ^  pas  tant  la  perte  d'un  Amant  ^  pou« 

^  montrer  qu'elles^  ont  aime,  que  pcwr 

^  paroitredignes-d'étre  aimées,  te  Dans 

.   V  un  autre  endroit  il  appelle  ir^/t^crî-» 

?  fijB  ,  Taffliâion  de  certaines  pcxibn-* 

^  nés  qui  afpirent  à  la  gloire  dlmcAiet- 

**  le.&. invnortdUo-  douleur^  Moniîeut 

Hciex.  %rii  ^  ^Mnt  Evcemom  ne   penie.^  .pa« 


furîes  tâfâUirîii       iS^ 

HiqÛB  iiûbtemenc  fur  ce  fujet. 

«  Il  y  a  je  ne  fçai  quelle  douceur  \  cc'o.}.p.  »f^ 
pkuter  la  morr  de  celui  qu'on  aime*  <c 
L'amour  tient  lieu  diamant  dans  la  ce 
douleur  ;  de-la  vient  Paccachement  à  ce 
un  deiiil  qui  a  des  charmes.  «  Dans 
une  Lettre  de  confolacion  qu'il  écrit 
à  une  Dame,  il  lui  apporte  ces  mo- 
tifs \  »  Voulez-vous  imiter  les  fem- 
mes médiocres  qui  ne  pouvant  it  **  ^^°*  ^ 
xaire  valoir  par  de  grandes  vertus  ,  «* 
veulent  fe  ugnaler  par  de  grandes  << 
paflioiis.  LaidTez-les  pleurer  les  morts  et     ^      - 

EUT  attendrir    les  vivans  \  laifrez7  •« 
fiute  {buhaiter  leur  amitié  à  ceua^  <' . 
qu'elles  convainquent  de  leur  dou?^ 
leur.  Une  fille  aimable  comme  vouis,  << 
eft  au  d^us  de  ces  artifices  ;  elle  ne  ^< 
|>Ieiife  point  poin:  obtenir   de  l'ar  <^ 
mour  9  elle  ne  veut  pas  devoir  à  la  <« 
réputation  de  fa  tendrefle ,  ce  qu'el-  <* 
le  peut  emporter  par  la  force  de  fon  ^ 
mérite,  u  II  n'y  a  point  à  douter  que 
le  Theophrafte  Moderne  n'ait  eu  re- 
cours à  ces  traits  pour  embellir  ià 
réflexion. 

.  Ef^fi$  de  femme ,  ce  mot  efi  mépris 
fim.  Souvent  je  nfenfm,  ferui  four   pîge  lot. 

mmifier  celles  fui  ne  me  flaifolentfM.  *»«»*  *♦• 


A 


uSTé!^       ^^^^  ^^  ^fP^^^^  f«^VrtiV<r  Ufménf^ 


'  Cet  aveu,  ingénu  n'attirera  ptsilfAfH 
tenrle  lepivcfcc  ^%omnEie  crop^a* 
lant  ;  Vil  a  cautume  d^  «Ter  aitrfi 
avec  les  {emmes  (jui  ne  lai  jAttifene 

^  pas ,  il  Ttut  bietitjue  prenant  avec 
loi  une  liberté  phts  pemrife^  ttcfin 
lui  difions  qu'il  ne  <Çâ«r  pas  vivre; 
3S^w  de  Miptfnrvpf ,  cett  Je  nior 
qu'on  oppoièra  par  avance  i  toue 
homme  tjui  aHéâre  de  iàx^  EJ^rh  de 

jtfMMt 

'   tn  ies  gtns  XE^^^  im  tfi  inHimi  ftê 
''  dî^^vfi  4  le  canftfitr\  U  ffy  s  fm  '4e$ 

femmes  éjm  en  fiient  jtitm^.  J'aitl^ 
''  quoi  prouver  k  comraire'  pat  f  Au^ 
'  fcur  iui-même.  Page  i^o.  &  fiiiv»  it 
*  £tit  pfufieurs  Çaraâeres  éc  gens  qitf 

tontefteht  le  pas  ,  qui  tmiirfciotinenl 

la  préleance)  It  ddîgne  des  Officier^ 
'  écs  Gentilshommes ,  des  Mâgiftracs^ 
''  il  n'a  donc  pas  taffon  de  feâcenîr  kl 

fiftV/  ny  d  ^m  ki  fmmit-^enfikié^ 

^dafifei. 

(^eUe  oi>icuriré  danè  ce<:ataâ!Çtrt 
JP«8«  iio.    PmSes  &  coquettes  fimmef  '^ttm  €4^ 
^^^       roEhrc  ^fpifi\  mitfm'fimm  mm- 

mms  ScCéB..  Quand  on  ^propbfe  •  Ask 


^MJiaas  app]«iiére«ii<|«»i  ksjftaém 

^ooi  elles  te  fëflembltm'^elnbitKH^ 
k  la  choTe  davantage  %  Lad^mtfê^ 

Jm-j  cda  ne  fioisÊik  pamr  k  Ic^uf^ 
-De  {4ttsfi  cetts  femmea  taar  ife£oÂ^ 
changé  »  elle  n'a  pas  toujours  é&é  ctik 
^etce  :  Si  quelqu^ois  eUe  a  ccffé 
-éc  l^ètrt ,  ce  n'^ft  pas  vd^u|o«9rd*tiiii 
^ii^le  devient  pnide. 

Des  gem  fe  fUiff9e7tt  ^nne  mmfrefi 

fia  liS  trempe  ,  JFMUtref  fi  jiMgnent  \\%>^. 
étumfsfmm  éfm  les  détrempe  i  dmmk 
k  €eà  tel  fins ^il  vom  flatra  \  hm^ 
smp  .Im  fement  cmvetàr.  L'Auteur 
a  bien  tort  de  ne  nous  avoir  pas  fajr 
^fm  de  quelques-uns  de  ces  fins  qu'il 
^ure  être  en  g£àttd  oon^fe.^  V«fit^ 
il  dire  qu'on  (t  plaint  d'une  maitreA 
it  qui  trompe ,  en  ce  quelle  n^a  pa» 
ia  fidélité  qu'elle  avoit  pronûfe  y  dt 
4\uie  femme  qui  dèrmmpe  ,  en  ce 
^vfcïk  bk  des  infidetitesB  qu'en  nV<- 
tendoit  pas?  Pur  }ea  de  mots»  qôf 
ft'àboupflcnt  à  aucune  bofin^ôibii^ 


«M 


*  ^ 


.        l 


i8S    SepHmens  tnHâtêis 

licé  !  Ce  fçm-  eft  le  même  i  l*ég4£<t 
^e  la  mdcrdTe  &  de  la  îcvamc^  hw» 
que  d'un  côté  il  eft  exprimé,  par  va» 
négative»  &  de  l'autre  par  une  affir- 
mative. 
Ibidt  U.  Il  •   féd  vâfiHhaitér  i  am  Dame  de  qUM' 
fiii  d'être  bourfreàlfe ,  &c«  ce  cour  eft 
imité  de  Moniicut  de.  la  Bruyère  pa^ 
.gc  Jj.J^SvH  fiuhmfer  £etre  fiUe  ^ 
:&c*..*  paflfepour  cela,  c'eftunebà* 
.gatelie. 
Tige  iij.    .  Je  ffai  point  va  de  belUs  tenéer^M-- 
*"  *'          .cerd  qt^^il  fe,  trewvkt  de  jolies  ferfin^ 
nés  ,  &c.,.*  Môniieur  de  k  Bniyere 
a  bien  marqué  ce  ttait ,  Si  Une  heU 
page  4}S.      /^  femme  approuve  U  hami  ^uHe  OÊh 
trefrmme ,  on  peut  conclure  ^u^ellp  'a 
meùx  fue  ce  ^êê^elle  approuve.  L'imi- 
•cateur  eft  fort  éloigne  d'atraper  cette 
délicateife  de  Ton  modèle;  ,;  ^. 

'âge  ri).     /  Loin  que  la  fierté foit  4ux  hiâesttm 
ligne  14.      .vertu  ntcejfaire^  iScc.  La -fierté  peuCtelle 
Jamais  être  appellée  T^^i!t/»  l  La  fierté 
eft  un  fentiment  dédaigneux  pour  les 
autres  ,  une  opinion  pré/bmprueuft 
--         dit  fes  charmes  s  or  cette  fierté  y  bioi 
t    loin  d'être  ime  Vertu ,  fait  perdre  k 
mérite  de  la  vertu  >  ^  (fe^çruit  la  vefr 
^X}J  mérnç* ...•.-   .^..^ 


ikrUi  târâUéfti,  > 

^'  \À%  femmes  <}ui  fcf  fordient'  font 
l>ieo  tnaltraîtces.  L'Auteur  lancé 
contre,  elles  les  mêmes  traits  ,  dont* 
Moofîeur  de  la  Bruyère  les  a  déjà  ac- 
cablées y  quand  il  a  dit  :  i^'  cefi  âhx 
hêmmes  qu^elUs  definm  de  pUire ,  fi-  uhu  p. 
^^ft-fmtr  eux  éfu^eUes  ftfxràtnt ,  ©•  . 
tfitwi  ^efditminmt  ^  fài  recimlli  Uè 
VHXy  tb^  jt  Unr  fronofiee  de  la  part 
de  ttm .  les  bomines ,  ^ifils  pnteftenf 
fifri^Êfsment  contre  toiet  f  artifice  dom~ 
eUes  j^t:  ùoiêr fiirendre  laides ,  &  que- 
kien4q^Hrlten:  rifiûndréideAant  DUh  / 
Ufenddéméiçm$isamjfHHlleMrairre^  i     ** 

fa^i  ce  dernier  &iiiifaflliiile  mnjuff  de»  t         '    ' 
J^ifriir  des  fmms.  Le;  TheopàtaJIe 
Moderne  ne  «'eft  pas  feufemeiit  don* 
né.  la  peine  d&changer  les  termes  $' 
DomiesKYOUs^^xelie  de  iire*$;*TÎMij. /^/* 
b9mmes\,pai  tenr  fi^a^  ircmf^^teniT^op^^^ 
9H"eflei:fe  farjlaùu  .On^»pm  refreebm^!"^'  ^'  "^* 
deffoihhffes  pmsr  Ufixe  ffêe^  nom  ^timi^  - 
rmipUee^i*^  &  page.iio.  Le  répéterais 
JP  9  femp^i  coquettes  ^.  n<ms  pretefiam' 
eaifi^jees-v^îm  '  artifices  9  mm  recU*  *  o  .1  :U4 
nUmt  h  n^mràl^  il  uèffaamt  vom  ttr§^ 
fi(i^idr$%  Et  moi ,  Monfieur^  jr 
r$(i^e  ici  Monfièuc.de  la  Btujrere^ 
Je  'me  plains  pour  loi  dior  te  qut  ibnP 


^f  â;s  wnM>  ï  i  V  bonuie  hcvéj 

iior  ttn^  air  df  ttt^iMreâavcr  |ac  b  dtf» 
»tge  ti).    *  Vif  ^momhfiiiwd/id^flm  ft»pÊid^ 

If  âiMidc  làft^  çapaUr  ^  fieii6r  dé 

l^toÉÛcoe  de  <  fatiir  ËmanMr  f  t«»M0 

dmmmttMi^  jmfifmsvm^  im  ^  2j# 

té'4|iievkftd^.d^shiot«!i  i%i^i  e^ 
qié  pBéec(kàeft;liat.Bffq;ycrtt  tovrpwf* 

mfêtfmmkdif  tin»  dHiktmi^mHkà, 


n 


•.  .^  StajH,  h  iifiSnJpnmM  4<  fa  '  h^.  Pagt  «44-* 
i[c.&Q.^  Monûcm:  dç  k  Brpyc^c  dooi^  ^8  *4- 
91^  à.  cela  un  autce  Bcun  «  if  l>|^c|ic 

m  iox^c.  pas  il  narttcclksi^e  74/«y«^#  ^^'* 

fAS  même  k  venu!  des,  fenune&i  If 

Îicetend  q^'eUcsi  lont  r^e&  maigre  et- 

Jkf^^«.  C^  frnrijjnfxnr  ctf  {larticuiicf  ( 
K  QQus.  en:  plaij^o&.pas.  ^  k  fuit^ 

ftCoMfiim  mmu  tf'A  etmn  tsuebéa.  Sd 
imç  £em3W  oiç  ^  ki0é  point  tottr 
cImCv  ,.  c^cft  UQO  preuve  qu'elle  a  dç 
I^UiçJiiiaciûi^  pQOir  k  icecîuiL.  Accqi^ 
doiifs^qiie;  le$  ùmKMs.  x^&m  pa^ 
gqqxjgSrd'iqdmatiati  au.  bicp  »  ayons? 
smis.iu)rcelaqi](elx|Uftrepr0€beàJeur  ,  -, 
£h^  Sotiunes-nous^id^one  cPudÎQiw 

l^aïaiyçcile  fe^l^pfî&peflchaw  quand 
AA  Tçatf  a^iblii:  ^  yaiaofe  lesjnaiiP 
^^iaiSi^ilVy  ><iw  plu$  d'honneuj:  jt 


j< 


i^i    SètiHmens  critiqua 

fe  xaifon  de  blâmer  les  femmes^. 
rtag e  fif.       Donner  à  trente  ans  dans  la  co^nette^ 
^***  '        ne ,  c*efi  s^y  prendre  un  peu  trop  tMr^d^ 
&  dans  un  temps  ok  Us  autres  fetn^^ 
,,  mes  j  remment  par  politlqiur.  Il  fê- 

**  '  .  to\x  à .  fouhaicer  que  cèk  fôt  vrai  ; 
l'Auteur  n'a  parlé  jufte ,  que  quancl 
si  s'eft  contredit  à  la. page  izo.  où  il 
fait  un  caraâere  afifez  bon  de  la  co« 
quetrerie  en  ces  termes  ;  Le  dégoût 
ttL  .  .  ^^  fi^^^  P^  ^  co^Hetterie,  il  né  la  rend 
\    ^  )jn^lnfipike\  t^efiune  neceffui  de  moM^ 

rir  eoquette  ,  dpres  'avoir  vevu  tHle^ 
Monuçur  de  la  Brûycrc  réprouve  aÉin« 
ifi  une  coquette  :   La  miffiard^  ÎÈ^ 
^^^f'Js^Pé^eSation  f accompagnent'^  dms    là 
douleur  &  dans  la  fièvre ,  ette  wenrt 
parie  ;  &  en  rubans  de  couleur.  Lçé 
toquçttes,  helas  ,  font  bieh'cloi";» 
gnées'de  fe  reformerai  trente  ans  é 
t*eft  beaucoup'  qu'elles  vcuiîlcAt Yien^ 
ireprcndre  dans  ?extrcmc  vieîUefle.. 
^  Ttgeuj.  '  JiHtrefhis  plujîeurs  années  pour  fiâ-^ 
**'^'         ^ntetttre  une  coquette  *y  Dans  ce  fieck^ 
'fi' plufieursl  cènquêtes ,  fe  '  fmt  en  nm 
*jour\  la  coquetterie  ejtplus  traitaUe^  jctt 
cie  mots  zfk&é/coquette,  conquête;  co^ 
qùetterie  ;  jVi  déjà  repris .  ce  défeur. 
l'Auteur  qui  aime  ces  4>ri]lans»  ne  ft 

prccautionne 


"  pêr  les  caraTterts:      i<9^ 

^'ccaationnç    point    contre  la  le- 

chute.  --  ' 

^ui  contij^  on  monttp'ii-ylks  de  jim^ 
mes  Éjià  lien  aytnt  feint  cù  ^  ^^jne  ifat^ 
fres  qui  i'ett  fiient  tennis. a  la  frenùt^ 
re.  Gcttc -réflexion  ^ft  tres1x>nne  i  je 
vpudrois  que  nôtre  Auteur  y  ciitjsart,^ 
&  qu'il  Veut  laîfletf  clam  Motméur 
de  laRodiefoucàuît;  On  f  eut  trouver  xcAoci 
ies  femmes  ,  -a-t-il  dit,  <jùî  nenij^' 
rnittveù  de  j^antefie  j  mais  M  eft  rare 
itn  trouver  jui  nen  ayent  jamais  ek 
fi^unr.  Touf  ceù^i  gmlîrdn^  ce  der- 
nier Caràifterç,  trouveront  que  le  prç* 
iïîier  lui  rcffcmbie  f oir.  Lé  Théo- 
phratfe  Moderne  a  le  don  défaire' 
ainfi  reflerabler/,  1|  copie  ttaSt  pour 
trait,  mot  ppur'^mot,  tout  ce  qûi^eft 
à  it  biçnf^ancc  s  cf'efl:  ie  moyen  d'ic*- 
tre  un  fi^^Hp  ^  <^oï  .que  ^es  fad^ 
inîitateur.        ' 

Wonfieur  de  la  Bruyère  prêtent 
<i^t  la  coquettineeji^  tin  dérèglement  i«i*t.p^ 
Àifef^t ,  &  qjfelle  ajoke  à  laga^  ^^* 
ianterie  qui  eft  un  faible  du  cœun  Soja 
Copiflie  ^  maii^enant^^un  avis  con- 
traire y  Xoutierit  ^  iticmc  endroit ,  j,^ 
^  k  lÀU0firW  fTefi  qu'wi  amfi^gi^^^'^ 


ï'^^r-' 


1^      Smtimeni  mti^es 

ment  de  fejprit,  &  cfue  U  coquette^, 
terie  vient  du  cœur.  Qui  des  deux  a 
%' .:  ,■  :  m(pn  ?  Il  xCj  *  point  de  doute  auc 
^cib  cetpi  vqjaic0AQOu  mieux  les 
bonune& ,  8c  qui  le$  peint  avec  plus! 
de  fucciés  :,  Je  décide  pai;  cette  rai*^ 
Ijpn  en  hywi^   dç  Mcmikui:  de  Là 

A  U  oftgc  iji.  TOUS  vàrre3^  troî* 
Caj:a<îtcres  qui  ne  ic  ièntet>t  point 
du  ferieux  des  autres»  Dite  que  Z<4i 
g0nnoiffance  des  femmes  s^açbtttt ,  & 
^e  ritn  à  Paris  nefe  vendflm  cber^ 
q^ebieni des vertuf  ontichoni ^ Fart  4 
Jadnilois  i.^uelesfemmes  tiennentfiùfti 
desfienreipes  ^  fourvn  ^n'aiilie^  de  dm--. 
ffenrs  ^  Forgent  fois  compté  j  Pointe^ 
Êtdes  Se  badines  dont  TAutaur  s^dïf, 
jp  crois ,  applaudi  Vous  remarque-^ 
tcz>  Monficifr,  qu,*il  sMgaycVniî 
^elq^i^is^,  ^  qUvIl  ne  laitte  point 
pafTer  d'occafion  de  ïaire  le^  bel  çÂ 
fdt.  Je  prv>jG£er^i  iivea.lc  m^tne- wi^ 
ç^. .,     .«    prcffciiîeiit  de  ^  toutgi  cejU^s  quç  j'au^ 


-  t  :.    Tt 


'^Ji. 


i 


LETTRE   X.    ; 

^..REPONSE  DU  SOtlTAIRE. . 

Sti  re flexions  fur  U  fMtriime  Châ^ 
fkre  des  CarASienSitfHC  M.  de  b 


Motc 


S«^17&« 


Ytaimcnt  ^  ï!  vou$  iîèd  Ijfcn  dé 
me  xeprocKer  h,  brièveté  de  meà 
Lettres  :  le»  Vôtres  font  -  elles  pliU 
longues  ?  Vous  me  faites  beau- 
€Ofip  d'hotineur  de  me  dke  que  vous 
Jttrez  recours  à  fexpedient  de  Bâti* 
zftc  *,  Cela  me  donne  occaJfion  de  you^ 
frire  fouvenîr  qtfen  cela  il  îmltoft 
Ovide.  Ce  Poè'te  qui  ctoît  auflî  p- 
land  3  qoe  lies  nôtres  font  farôûcnc| 
ir  impom'  >  rëMUdii:  à  un  de  fes  ànut 


t9^      S^ntfffuns  criti^nes 

.é^ui  lui  avo^c  dejnandé  (on  fentiment 
fur  une  harangue.  »  J^ai  lu  le  dif^ 
»  jcp^rs  q}^t  vous  avez  prononcé  ,  je 
»  rac  plains  qu'il  eft  trop  cpurt  ,' 
»  mais  en  le  celilâjnt  ^  je  }'ai  f:aic  pluf 
»  long. 

»*|.BP-;'      .  FlHrafedhécfeàreUgendo. 

^' Je  ne  me  fais  pas  une  peine  de  vçus 
dire  que  cette  lettre  fera  plus  four- 
be que  toutes  le$  autres  ;  il  iê  tfouvo 
moins  de  défauts  dans  le  Chapitre 
4u  CoMr  ^  que  danç  ceux  que  j'ai 
examine;^  -,  C*eft  pourquoi  me$  re^ 
flexions  feront  conc^fes .,  &  en  petit 
nombre. 
Ni  Monfieur  de  la  Bruyère  dit ,  77  ^ 

v«^ii4Jî-  1h^^  gj^^^  dans,  h  pure  amitU  ^  m  ne 
V^  *^  fenvent  atteiridrç  cefix  qui  font  ne:(^ 
medhcres.  Comme  ce.  £cât  ne  pevit 
ctre  qu'un  fpnt;menr  c&CQpûf  ,  il  ne 
s'agît  pas ,  pour  ep  devenir  capable, 
H'être .  ne  avec  les  grans  t^lens  de 
rcfpticjîl  ne  faut  qu'aypir  un  cocut. 
jpropre  a  la  belle  amitié  ;  Souvent 
un  nommé  médiocre  ai«ac  plus  furc^ 
jnefff'y  û  eft  fimple ,  exempt  d'affec- 
tation ,  defintercflc  ^  çuvpft^  qy^i; 


'  Jur  les  cdra^erél:      ifT 

mis  qui  d'oràinaire  manqueiit  ai^ 
fenies  fublimes. 

Celui  ^9éi  a  eâ  tey^&Utice  J^ungràiH  >agé  u/.  M- 
mnour  ,  néglige  ramitié.  Mohficur  dt  ****  *^* 
la  Bruyétc  h'cft  pas  lé  pfemîer  qui 
«  eu  cette  pchfée-,  Mdnfieur  le  Duc 
delà  Rôchcfoucalart  a  dit.  Ce  qui  fait   KttU%A¥f^ 
fjHe  la  Plupart  des fémmes'jfbTttf  en  ton* 
thies  de  r amitié ,  c^eft  t] h* elle  eftfattè^ 
^Hand  oh  afenft  de  Paméur.  It  n'y  2» 
^rfonne  qui  en  lifànt  ces  deux  ré- 
flexions ,  Ae  décide  que  TAuteur  de» 
'€ara<îleres  a  Voiihl  imiter  rAuteift 
despénfécsnteifàles.  Toute  k  diiFe* 
rence  eft  que  Pïmîtateur  attribucàu* 
kômmcs  ,  ce  que  l'Original  impucb 
^ux  femmes. 

'     Celni  qui  dlmê  ajfct  pur  Menhir  Pag« «i^.**- 
éàmer  Hn  niUion  défais  fins  qnil  ne 
ftàt  ',  f$e  cède  en  anfâU^  éji^À  ceM  qm     *    > 
4Wte  flta  (jt^îl  ne'  vondroif.  Cela  s*eh^ 
tchd-il,  Moftfieu!?,  &ny  a-t-il  pai^: 
•lieu  d'affupci  qu^un  h'ommé  qui  par- 
le de  la  fotte ,  fcflfemblc  à;  ce  Phîld- 
fophe  *  qui  difoit,  W  obfcurcMbiïsrios   *^'»«J'«- 
penfcesr ,  &  fte  ndus  expliquons  >que  «e 
par  énigmes^^ ,  àt  pfeur*  d'être  enten*-  «* 
ivtë  du  peuple;  pi 

•  ^  iif  cherchent  leur-  défaite ,  fdnspenk  gj ^«1'*^' 

liij 


k 


1^       SâfUimeHsa^u^if 

mAr  U  rincmtrer^  &  fiftifsémp  p^ 
1er,  ils  font  contraints  &c,..  Trùwvtr' 
.     ;    fc  rencomrtry  ^pioi  •  qu'ils  irg^ifient 
la.  même  chofe  y  ne  £;>nt  pas  égale* 
incnt  convenables  t  Trouver  fm  defil^ 
te ,  e0:  le  mot  propre  -,  il  était  mé-' 
med'aurwt  pUis  propce  en  ceç  çifc- 
droit ,  4|ue  rencmunr  Se  imivréinfs 
{bnnent  maL 
Tage  itf.   ^    ii«  éimmn  meureptf  par  te^  MffA^  * 
%ne  15.       0  \! oubli  ks  effterreje  n'ai  pâ  m'çis^ 
pécher  de  trouver  ceh  j^U  »  ni^lgfP 
je  fcntiment  de^  cçœc  ^  ^ui  jpcççexTh 
iioienc  que  dans  ceçre  penfce  il    y 
4LVok  trop  de  j^u  d'èfpcîc  f  Défaur 
i^u'un  Auteur  doit  éviter. 

Jamais  on  n'afFeâé  de  briller  ,  qvui^ 
l^on  ne  tombe  dans^  le  ^limathias  ; 
"       Voici  par.  exemple  du  briflajit  4te  du 
Tage  ijtt.  -phœbus.^?  ntffaifi  un  InâffaiPfni 
^^^-        iomhe  fUr  un  ingrat  y  &  ain^fir  tm' 
indignt  y  m  change  gas  de  n$fn.  \JfX 
Jiomme  a  beau  être  ingrat  ^  fon  in- 
gratitude n%mpéchepas  que  la  grâce 
'  -  '^    accordée  n'ait  fon  mcrire ,  &  que  le 
:    bienfait  ne  retienne  fon  nom  v  Celui 
.    qui  oblige  ,  n'èft  pa&  moins  réputé 
Ibienfaiteur  -,  fa  generofité  éclate  mé- 

jpc  davantage  i  Ujfcmbla  que  Tia- 


lîatiMidé  hii  feiê  alors  pitttf  d*hon^ 
itcur  <ju'il  'rfen  eât  reçi  de  U  rc- 
ronneâfance  k  plus  exââ:d.  C^eft  Ki 
jpcftfée  âc  rAtiicttf  i  elle  fe^oit  plus 
tlâke  j  fi  tilé  étoit  coiiçèë  cii  ces  tef- 
teej  ;  J& ne  f^Kfi.^  Ineffait  jui  *àm^ 
hcfiêr  un  Mgrnî  j  "piferitrii  fîtes  dere^ 
t^mnl^ame  ^  "Totts  aVoÈtSïei  ,  Mon-  *  ^ 

fieor  j  que  cela  s^fiteiid  ^àcou^ 
mieux  que  te  qui  prcCe(le« 

On  ne  véU  fùtrif  Idts  mimes  âUes  fûnr   Page  114; 
fa  formée ,  ijm'Pànfiiit  four  desthù-  ^'«**  *•• 
fksfikùtes  &-dé  frmaifieé^  Tdïjoutt 
des  phraibs  mifterieufes  y  des  expreA 
Sons  peu  natufellcs.  fortkne  ^  fiùt  ^  • 

frivoles  ^fantdijte  \  toutes  les  f  fe  font 
ttonnée^  rendez -vous  dâiis  la  même 
ligne.     '    ^ 

//  font  rire  avant  ^ne  a  être  heu^  '«K«  '»f  «  ^j-  • 
ymx  ,  de  peur  de  monrir ,  fans  avoir  ^^  *^' 
W.  L^Auteur  reut-il  qu'on  rie  fans 
^Jet ,  ou  qu'on  fe  faflc  de  chaque 
chofe  un  fujct  de  rire  ?  On  ne  peut 
rite  fans  avoir  de  la* joye  5  or  la  joyt 
cft  une  cfpccc  de  bonheur  >  ainn  du 
moment  qu'on  rira,  l'on  fera  heu- 
tcux  ,  &  par  confeqûent  l'on  ne  rî^  :" 

ta  point  avant  que  d*êtrc  heurcuxl 
it  vous  ai  cité  Heraclite  >îl  feutrfai- 

I  inj 


jçe  pàcokre  Democrit^  z&xkxo}^*^ 
jAt  fçai  pas^^v  Mon/ieur  ,  fi-. ce  rieur 
étemel  a  été  coacinuellement  heur 
reux  j  mais  heuteux  oa^nony&x^oiK 
.moins  par  la  crainte  rd&  mourir  fans 
iivo;r  ri>  q^le  poui^  él<?igner  d^  foi 
Jes  triftes^  pçnTées-  de  la  vciott»    . .      ;, 

*  *^'  flHS;  en  fins-  mhx  f^rfinnis  ,C^V.jr..,i^ 
^ffeStiomer  ^iulqu\fê^  çûzcvt  trcf 
fcançois  ,^  je  n'uiè  point  da.  îupif r- 
latif  i  Pégacd  de  s^'j^ipÙiotimr  i# 
auelftt^^nn  j.^  )t  doute  même  d^^l^r 
itif.  '  ;  7* 

&  qj^^ïl  ne  /en  ^de.  Q&i  ^yt]U  clj; 
une  faute  de  langage  ou  d'imprefr 
fion  -^  Obligé,  d'intcrpietcr  favora- 
blement les  cKofès  ^>j'at£ribuë  là.  &i^ 
.  te  au  Corrcâeur  *,  il  a  lailTc  qiiU 
au  lieu  de  ^nis  Ce  n'efl:  à  la  verir- 
Jté  qu'une  lettre  de  pJus;  mais  une 
lettre  de  plus*  y  comme  une  de 
moins  ,  procIuitrCjiielquefQi&  de  loutr 
4es,  fleures  ^  dont  on.  charge  mdiir 
pietemenc 'un  Auteur;  je  luis  pli^s 
«quitabfc..  .         •     . 

I    5ân2^  aller  iççmtce  Gefca  éf^xi^^ 


r 


fkr  hi^  earatferéh      it>i 

/attribuerai  à  M.  de  la-  Bruyère  lat 
6ute  que  Je  remarque  dans  le  ca« 
taftere  <^i  fuit.  On  trotte  un  Livra 
de  dévotion  y  &^il  toHùhe  ,  on  en  on-    Pageiinj 
Hffenn  autre  efm  efi  galand^    &  ij  ^**** 
fntfon  Impreffion  :  cferdi-je  eUre^ui' 
k  Cœur  fini   concilie  les    thofes   eon^- 
tralres ,    d^  adîmt  Ut  incompatibles^ 
ii  dedans  il  n'y  a  point  d  incora-- 
patibilitéé  '  Ces  fcntimens  de^  devo-- 
Qon  Se  de  galanterie  qiii  fe  'fucce« 
dent ,   ne  fuMftenc  paîs  eBfen4>le* 
dans  le  même  cœur  ,.  ils  frdfc'trui- 
fcrit  réciproquement  5  cnfoxifc  qu^il^ 
if)  a  point  à  aditîiter  k  concilia^ 
tion  des  chofes  contrair<$^^  n^i  pius^ 
que  la  réiinièn^desincompatiDies^ 
die  n^arrive  point ,.  elle  eft  impôf-' 
£ble^'D*bù  vient   que  fe  Bvte  Hs^ 
dcvotioit  touche  î^  C'cft  qu*bn  nfe- 
fonge  plus  au^  romaifi     De  même; 
^lui  -  ci  ne  Éait  fon  impteffioii  qu*a-«  - 
prés  avoir    détruit  celle  du  ^pre-- 
micr  ,-  &    en  avoir    fait'  oublier- 
as bonnes  maximes^-  Pour  moi  ,> 
Moûfieur ,  je  n'bublîrai  Jamais  lés» 
Kons  fentimem   que  vôtte   amitiS^ 
m'infpire  -,  ne  prenez  point  ceci  pour" 
on  traie  d'êfprit  ^  Je  n'àfFeâe  poiQp 


sot.  Sentmens  mtifter 
de  <tQtiQcc  à  mes  Lenxcs  une  fia  itv* 
geniecie  ,.  bien  pccfuad^  qu'elle  as 
£icisferoit  pudavintage  vôcie a^c- 
tiôn  a,  que  quand  je  me  déclare  en 
fermes  fimpîes  &c  Bxturek»  Vôtic; 
{SCS  humble  ^ervitxur. 


fif  Us  cautères. 


LETTRE  XI- 

^i  cfmfrenà  Pexamen  JU  a  fm  le 

Tfaeopnrafte  Moderne  a  Stfurla 

£M:iccé  &  la  converfàcioiii^ 


Mon 


1  î  E  t;  K  5. 


T'oamuléraf dkrfs  éètte  tetti»  detaî  ' 
Gnapittes  j  îls  font  longs  â  U  vc-*  ' 
rite  y  mah  Je  f  crafî  en  forte  que  me» 
rai/bnnemens  ne  le  foicnt  pas. 

n  faut  four  vîvn  dam  le  imnde  ,'^  p^g^  ^,jg. 
fbtf  de  ferftBïons  tjue  f(Mr  vivre  dam  gnc  47; 
lafiRtudc'^  fen  ex^efte  ies  Vtrim  df     .     *  1 
h  ReB^oH.  Û  y  aoroit  ttop  à  fàire^' 
de  donner  jour    à  cette   maxime; 
Sans  rechercher  quelles   font   ccs^ 
perfeâions  n^cefTai^es  danslêmon*-^ 
^ ,  inutiles  dans  la  *  folîtudc  ,-  Rxqn^* 
Aotre  curiofîtc  i  fç^roit  pourquoi' 


t 


J04       _ 

Ton  excepte  les  verms  de  U  RHlgion? 
Elles  doivent  être  moins  excepcéer 

Sue  .toutes  CCS  perfeBians-^  &cxcs  ta- 
ins précenchis;  Un  homme  du  mon- 
de a  plus  à  Cfai^dre^u  ^eptérc^  liti* 
même^  &C  Act  otcafiêns  ,-5qu6:^le-fe- 
li^aire  j  il  lui  faut  aviflî  plus  de  vet- 
ms,  f ajoute  <fê ' cps' venus' qui " Conv 
ccTnfacrcés  par  là'  Religion;  Si  l'Au- 
teur rie  Pèntend  pasde^  là  forte ,  Je  - 
mefçai.bon  gré  de  l'interpréter  ainv- 
û  y.  &r  je-  te  ptaîny  de  dire  lié  mon- 
dain plus  partait  que  le  SolTtairCï^taD- 
dis  qo'il  difpenCe  le^mondain  de  U 
pjatique  dés  vertus  chrétiennes. 

Puifque  •  T Auteur  '  eft^  fi  fà:cile  à  ^ 
ptendce.-  ulr  mauvais  paiti  dans  les 
Caradlerçs  q^i  ibnt  de  ioti  iivventioÎQ^^ 
jç Jkii  ^permets,  dé  copier  des^Ecri*^ 
vaitis  inoins  ûi  jets  àfe  tromper^  Aufli^ 
_  B'a^ûl  ,pas  différé  à  le^  iEaira^  ,Moai-  - 
^ur  de..l%.l^ochç,fQuçaul|:;a.dit;  Z^ 

chofei  hûnueM  ^  éulkarès  .^  losiçp'^/^ 
pille  répète  ^ ,  La..poliieSe ^de  f^riCy 

»tVi4t.*  ^f^^fi^  ^  pfiferdei.  choses  fines,  <^ 

pMu.        dilicatts  y  Le  leul'  changement  eft. 

que  le  mot.  4e  7?;m^  elL,  iubftirué  4^ 

uàm.£}mmt€i^^  a  ;  ,    .  *    • 

*      ■■    r 


^  K-'y  a  des  difmU^if^rvm  avan-  ,.il*^^£?* 
tâgef^ement  auçefnvurc^  oh  fnwdc  ^* 
VMis-  €t  ne  font  pas.  Us  défant^s  de  Pé^ 
dncaMM.^  Puifque  ce  ne.  fo^t  pas.  leç 
défauts  de*  l'éducation  ,<  il  devoir 
bien-  oominer'  ^eux  quHl  entend  , 
^n  que  chacun  pat  eç  £ure  un  uTa-- 
ge  avantageux  ,;fupporé  qu!i4  £ut  in<^ 
nocenc.  (Celles  fortes  de  défauts  peib* 
y^ent  donc  fervic  au-  commerce  du 
çionde  ?  L^Auteup  pretendoit-il  patw- 
V^t  deda  Ibùrberie  >  ^t  la  trahiion)  . 
de  l'intcrêt  î  Si  ces  mauvaiiès  qua* 
Htez.fbnt'maiheureufeinenruttlies  àla^ 
ÊDmine  «,elle«  nuifént'  à  la  focieté;' 
(ar  ce -font  des  chofes  neceuaircs- à 
diftij^uer  que  le  commerce  dù^  mon« 
4e.  »  &  \ts  affaires,  du-pioi^e^  Otx 
^  pouffe  dan^  le  monde  ^  6c  on  s']^ 
[Sptwt  aVtc  des  défauts^,  je  Paccor-- 
de ',  mais  je  nie  que  ces  défauts  no^ 
condeift  agréables,  dans  la  focietc'if 
Si^  attiijenc  le*  mépris  ^  Tenvie  ,  la. 
haine  ;  pei;fonBe  h&  veut  fraiter^  avec^ 
un  fourbe  >  on  fuit  les  ttaicres  s  oa 
é/kt  la.  compagnie  d'un-  (celpirat  >. 
Les  mornes  vrces  qui .  ouvrent  les^ 
sréfors  de  la  fortune  ^  kipa^ji^  l'^fvt 


icé       Sentm^m  critif»if 

»*^e'4»i        L^efprit  chagrin  eft  de  teta  teige^ 

»$      19p        ^gj  IfplusmOHVaU&cJTHBOPUKASTM 

a  donné  ce  tkre  à  un  dc&stZaraâ:e-^ 
rcsv  Quoi  qu^il  enfoit^.  Moniieuf, 
itendc^s'ji^icc  à  (bn  tfes^  digne  fuc^ 
ccflfeur  le  Theophràfte  Miette  j  Ge 
tzrsLÔtcsé  eft  de  fon  ihy«iicion  »  &t 
n'eft  point  mauvais^f  Si  tous  fcs  au^ 
ttes  rcfïcmbloicnt  à  celui-là  >  je  vous^ 
syertfrois  de  ne  pas  prendre  irom«-^ 
i^uement  la  qualité  que  Je  loi  donné 
*  de  tns-dfgne  Sneceffi^tr  d$  Famiem 
Theophràfte, 

»jge  ifî,  n.  .-  ^'  #fif^  t^^  frermerer  flaeti  ,  efi 
fDCH*  emncHX  dfà  hmn  hont  &c,*^..  Qooi 
que  la  jaloufie  &  l%nvie  foient  S,  pèii 
ptçi  lemême  vice,  k  motd'wt^iMf 
éft'  id  im  terthe  impiropre  »  f^mt 
éft  le  frai  mot.  ' 
#3i8e  15^,  11.  Ct  même  homme  rapeneh  M  /M^ 
•^  *'^  fe  hemteurs  &c..  Il  faut  dire,.  r4M^ 
$e  kfeiy  hx  raifon  de.  cela  eft  fon<^ 
dée  fiïr  une  règle  de  Rudiment  qi^ 
à  lieu  dans  notre  langue  auffi  bu*0 
^e  dans  la  ktine  \  il  s^agit  de  W 
fct(oniïC  même  ^i  eft  le  nonîina^ 
fîf  du  Verbe.  Vous  ckrez  qme  je  fui» 
Grammafrien  ^  &  moi  je  répondrd^ 
que  rAuteur  n%ft  pi€  dî%eiiM^<éei$^ 
jrok  la  Grammadr^y 


fkrîes  eara0€fes^      %cy 

*  Vifi  Mvoir  frk  un  grand  fM  da^    u\>.  p.  i»v 
•A  finefe  ,  que  de  foin  f enfer  de  fn 
fpu  ton  n^efl  qm  midiocretnent  finXZtt^^ 
fe  penfée  qui  eft  de  Moniteur  de  la- 
^^ere^eft  iciprcfque  en  mimes 
termes  ;  Cefi:  avoir  bien  de  U  fine0  P*gc  15^  % 
fue  de  cacher  cette  dent  0n  ufe.  Nous  6"**  ^ 
idëvons  conclurez  que  PAuteut  n'eft      "        ^ 
l^aerc  fin  ,  puifqu'bn  decouvte  roùr 
tei  les  fneps  donc  il  fe  £cn  pour  dé* 
^aifer  Tes  lar cins^ 

NourcUc  découverte  ,  par  confe* 
-çicnt  ynouvelîe  preuire  de  fon  peu: 
lié  findïc.  Page  Ki.  Il  dir  ;  i>4  fré- 
fiancCy  ifuefiicn  hn ferrante  fui  efi  exéh^ 
mdt  l»  première  3  tt  k  flm  leng^ 
temfs  dans  ces  afemèties  cPh^mmii 
^osfispàurt'meeretdeflHfiekr^Coiê'f  _  .  %  , 
rmnis^  lAfsnfktxst  de  li  fltujerc  Bc 
tf'cft  point  expliqué  autrcmenCr  H  faut   ^^^^'  *»* 

3»^  h  Capital  éTUne  affaire  ^i  afim^ 
te  leràgens  des  €4Hronnes  feii  i^unt 
imffu  &  extraerdmaire  d^€H$m,  ^ 
aile  leur  eemte  plme  de  temps  ,  fe  ne 
aUs  pae\,  que  les  finis  préttmnains  ,. 
HêéW  que  tè  ^mpte  règkmem  des  raugs^  ^ 

4as  pr^eanùes  &  des  mrmoniès,  Sent^        _  ^ 
00  la;  dcmandc*t-4l  dans  %m  auttc  en- 


1 


-V.  ? 


>8     Sintinienr  eritt^à 

fi  fjYvmliftes  fur  Uwn  rangs  &^  fnr 
tenn  frifeances ,  &  tpnconfHtnent  four' 
ks  regfer  Ui  m$is  entiers  dans  une  diet^ 
pc  ^  Q^  Leâeur  ne  x^connoîtroit 
pas  des  imicasions  auâiimal  deguifées  y 
exprim0n^-nou5  mi6ux>^.  des  copies 
a^i£  feml>lable&  > 

ï^ge  1^3  lu'    ..^  Us  demenrent ^mat^en^  eonam  dit 
*  ferdifs  é^c..^ ,    )t  fçai*  que  cela  fe 

Mt\  moi  mémt  yjài  été  obligé  de  me 
fcrvir  plufîeurs  ioi$^  de  cette  expreff 
£oD^\  c^peifonne  xa  monde  n'^ft. 
À  couvert  de  l'impomuiité  dçsiPata^ 
.  £tes  ?^  M^^  ce  çjpe  le  ftilc  faxnilifei 
jde  la  c^MiYerfation  penhet  ^tn'eft  pa% 
jiôûjottrscénvQns^ble  aa  difcôius fc:^ 
TMeux»-    '•  ■       '    :  i.     •. '  '. 

|k»|j  I  ^^  **    •k*''&ii^  îS4tkreuennjit  timides^; •  lit 

*  '^  m  font  fnr  Vexamen-.dt  umtes .  hsfit^ 

*'"  ""  .f^^>  t  *  Auteur,  a  voiilu.  dire  fur  k 

pratique  At  toutes  les  &çons  ;  car  les 

-^gens  timides,  n'ont  pas  la  hardieiTc 

ïd'examiner  fi  ron  obfecve  Us  Êiçonli 

'  avec  jeux  v  il&  •  s'appliquent  umque^ 

,ment  a  les  obferver  avec  les  •  autres^ 

.  •       U^nferiê  agit  far  le  rejptrt  delà 

^^^    fitfe&c Il  fcroitxbfcn  cxtraordi* 

naice.  qu'un  foti'âvisât  d*£tre  effiron» 


;^^Y^^^^^   jyé^  ce  fô^\jie  convient  iqx^U^  £iit^ 


\  finales  (4}^fif.^     ^ 

^4tIe;£Lta  jquelquee^iç.i  ie  jfote» 
Htaaque  y:  il  efb  presque  fti^pide.rj'ai 
foisa  garand  de  ces  d^f finitions  Mon,- 
fieur  de  la  Bniyefc  ^  fon  aucoricc  me 
iêryira  ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayer 
réfute  ce  qu'U;  dit  >  V»  fif  ejiceliél  Hhr.  p.  41^ 
-fHÏ  fî^a  pas  même  ce  fdilfittéO:  ^efprit 
f^uretr^  m  j^,,  Sjur^uoi.  je  feis  oc 
-J^ifonnement;  Pour  foûtenii*  fc  ca- 

•  •  •         ,      . 

.xa<î^crecl^^fFrQac€^•ilfaut,unpcud'ef•- .  V  -    t   > 
P?it  -,  le  foc  rfe».  a  point  v  ,^ixfî  /'^      -   "%4  *i 
fn^mtrie  ne  f^t  agir  fàr  h  rejfort^ 
M  finife  r  la  ^ooi^uflon  eA.julte^^c-* 
«onde  pr^yc  tiEce  d*untj .  nouvelle 
M^mtiBM'rLeftHfuieefi  mfot  ^i  Labr.p.4^ji 
'^e  parle  polm  :  Or  u». homme  qui 
ne  parle  point  ^  cft.  timide^  bien  loin 
ni'çtjc  ctooûté  ^  ^9^1^  L'e^onre^ 

"^'î^&Ç  ppil^^'P*^  k^  J^ffffyt  de  la  i^ 

*ife.  Une  troifiéme.pi;ejLiye{  tirée,  d*î^- 

Be  troifi^mc  décifion  de  Mopfieurde     .   .    ^ 

la  Bnxyere  y  Le  fil  efi  cml!arra0  ae  ^^^  ^ .  ^^ 

fapef^ifwe^  rmàfertincmpjijfea  tefi- 

frçnterU  ». nôtre  Auteur  dèvoit  pareit 

Ictncjtît  décider^  c^t  Peffr^terle  a^gijfpïf 

par'  le  r  effort  de  limjertimnoe.  rj  e  nfc 

douce  point ,  Monneur  >  qu'il  n'ait 

lu  tous  CCS  petits  traits  avec  àpplica- 

Jio^;  œa»  ila..youlu3ufcf  ;d;a^^^^ 


^chc  dàdépâïfer  fe$  L^èur^  ^^^ 

'caraéèei^  opofet;  keareiifemeiit  âfoiis 

'm  femmes pastki  notnbfe  ées dtÊpcs^ 

Si  le  Thcophfafté  M^ôdcme  a  cott^ 

-    '^  trecarrcMohilbùr'ek  lteBfUftf^4ai]fi9 

le  caractère  prétêdent^it' I^ ifakbië^- 

tbt  tepârâtîaè  tPfcofMfittor ,  en  l^Mi** 

pnt  dans  celBii-çi*;X'^rtr  firme,  tes 

'  '«K«'^^'  ^/ûcterezi' y  fâctrkr  la  entretient  €^^rr 

N°^-o-      Voila-ïa  Copié  i  vèî€i  le-toédelfe  j 


"*     "-  Écrivains  ncr  rcn^oÀtWnf  p^tfW  rafi 

j^l^e ,  fans  s^ttre  lâs  :  'NAke  loueur 
'  lie  dèfavoiierâf  pas  ^^1  a  là  beaueoa|^, 
^^  que  fôii  deffëiti  à  été  de  pi^éfitetr 
"^Sç  fes  ledhires  :  Par  é^^mf^leîl  à  trotf- 
Vc  du  fel  dàn^  cette  rcffiîxiofi  ,  \^^ 
Kochef.      qncreHes  m  dnrâroient  pas  long-tempf^ 

A^^-  ^9*'  fi  h  tctrt  ffitoit  Me  dUm  eké,  il  ne 
la  néglige  pas ,  Les.  èroiUkries  ^  ik^ 
a,  page  175 ,  durent  tpuimi  lé  un  «Vjf 

Î^m  etm  coté  r  t[  cil  Vrai  Wrt  de^e- 
ope  la  pcirfce;  là  parà^hraïc  cft  donc 
de  lui ,  le  reste  n^en  eft  pas. 

Monfieur  de  la  Bnijpere  n*â  fait 
*^a^m  Chxpxxt  dkr  Ufieïeté  &  4e-ià 


le 


lâ^fUfe^tion  j  fon  difciple  a  jugé  i 
propos  il%n  faire  deux  4  ilcft  cemps>  .^ 

^VC9!BtAMt  le  fecofid.  ^ 

*     £«f  càfrverfttim  de  witte^ens  eft  de    Page  if 95 
-conter..*.  /ïyj  crpyent  de  Fejprit  ^  &  ^^f^^""* 
faffem  fûur  en  avoir.  Ci  titre  de  Çon-    ^n^  <7* 
icui?  feur  0W?if  /«rrx  rficw  tes  eomPd»  *"**** 
^mf  1 ,  Ifo  yJffTtt  briffêet.  ^  ?^  7  ^*^;^ 
iïtf»f  le  rang  d^honneur.  Xhi  homme  de 
-fe  eara^ere  me  fUit  la  première  foit,r 
foe  je  h  voif.  Je  k  fiips  une  feçmdiy 
$amt  fe  €faias  dé  trouver  le  même  hofÀ^ 
me^r  &i  tà$mes  contée.  Il  y  a  trop  de 
-preVentkfti  4aH^    cette   conduite  •  j 
Un  honlme  qui  conrient  que  cesî 
"gens  foffent  four  avoir  de  tefprit  ^    ^  ■-  ^ 
faits  fMit  hrigui^dans  tes  ciomtagnhf      -     c ^ 
'^^^  fif  fkfinent  ié  rang  d'honneur  y  d«f- 
-*^rbit  rifqucr  une  feconde  aiidiancè;^ 
^i  ta  feonne  heure  de  craindre  poi;ir 
k  troifiéme  j  en  cas  que  le  (ècond 
entretien  eût  été  "une  répétition  <fe 
'premier.  J'avoue,  Mônficur,  que  le» 
Confemrf  font  d^pkifahs ,  &  je  nie 
'fou viens  de  deux  petits  caraâ:eres 
qui  les   regardent  y»  fe  mc'tier  de 
Conteur  eft  une  puérilité  dans  les  «*  tfr.ri 
jeunes  sens  ,  &  une  foibleffc  dans  cc*'^'**^ 
tes  Yie2bj:d$.  L'une  dc9  marques  4c  ii 


1W>'-P.  4«J.  la;  mcdipcritc  de.Pçfprit  cft  4e  éo%V 

, jours  çoiïtcj^,,     ;,  .  '^  ;     -     . 

fSr,*?^*"'  ^^s^^cUfjiétojcfttexeufkUesdâfifi^ 
vir  deprùVtrbtSy  leur  expérience  jn  jùf^ 
tijioit  t nfage  \  la  notre  toute  corf^rair- 

...  .  i^e  le  détrHit  net^JjSêirmMt.  Si  les  prq^ 
.:i  .:   '  terbcs iom  fondez^fi^r j'e^ 

Aôtre  »cft  point  coHCEjurc  à- celle 
des  Anciens  :.  La  natuce  n*a  poinr 
rhangc  ,  encore'  moins  la  conduiQ? 
des  hoouue?:  Pprdre.dçs  cfeofcs  na- 
.  f urçllés  eft  toûjpyfô  h  mêw  hïe.fciil 
changemçnr,  qu^il  peut  y  avoir  iJtV- 
.  gard  des  jhœurs),  qft  .q^iCf  aous  FÏm. 
nies  plus  çorr(Kppus  ,que  nos  pere^.^ 
Pagï  ,«•.  ,     f  ^  boi^onnerie  dans  eelui  tjm  enfidf 
•foc  *p,      métier ,  ^yî  Hn  talei^  Hni^w  j  ^  fie 
jHpfofe  oiicm  talent  ^  é^  e^^clat  tàn^ 
.  les  antres^  Je  renonce  à  eppufei:  le  pv- 
.;  il  des  Éouffonsi'^mais  d^s,que  là  bpii^, 
Ibiineric  fera  tdlequ^eUe  çûiffe.êti5& 
ippeliéc  talent,  il  eft  linpoûible  qu^ej^ 
j.  le  ,excliie  tous  les  autres  y  dlç  ^- 
.  É^andfr  4e^  l'efptft  .^  de^  rénjapuihefl^, 
.  tiiie  certaine'  difccetiqnc},  ce;  fDnt-*;li 
.  des  t^lens  ^  q^ôi  qu^.  y  ren  àiç  de 
r  .  -    -  ^    meilleurs  y  ainli  tous  lies  taleii^ne 
fcntpas  exclus  par  la  bouffonnerie.: 
*^laiiâaccidéc  où€<cclle-4;i.  ZJ/ih^Êà. 


fur  Us  càYAÎieres.       115 

mt  Stf^rït  va  foHvent  en  compagnie  ^      ^  , 
fûurfe  taire.  Tout  homme  qui  iroitUsw  %u 
en  compagnie,  dan$  le  deffcin  de  ji^ 
point  pader ,  fcrpît  im  ftupide  Scy^n        .        .• 
mifancrope  :    Phomme  d*efpric  n'a|> 
fcderà  pas  d'y  briller  ,  il  n'afFeûc»  ' 
ra  pas  auflî  de  fc  tafre.  Il  cftyrai, . 
Mon/ieur  ^  que  la  grande  4etn^ngeai<^  \ 
fon  qu*ont  les   fots  de  parler  ,  fait 
que  Phonunc  d^efprit^  religieux  ob*». 
fcr^aieeut  dés  b^enféances^  quitte>U 
Compagnie  fans  avoif  dit  beaucoup 
de  cnoies  ;   mais  fon  deflein  .  lotir 
<5[ifiry  entre.,   eft  d^avôîr  jm  rôle 
coiœhc  les  autres:  Si  par  prudence 
il  n'interrompt  pas  les'^  parleurs  ,  il 
eut  ctc  bien  aile  qu*on  Teut  laiflç  ' 
parler  à  fon  tour ,  &  qu'on  eût  e^ 
affez  de  prudence  pour  jpie  le  pas  in? 
terrômpre. 

La  grande  farlittfe  me  fatigue  a  m  ^fn^ .^^^^^  z 
feint  (jHe  je  ne  Mis  PpcoUter  \Ccxtc 
déiicatefTe  n'eft  pas  blâmable.  Ma- 
dame Scuderî  qui  p^r  rapport  à  foi^ 
fex«,  ctoit  obligée  de  prpndre  le  par- 
û  des   femmes  ,  h^a  p^  diflimuler] 
qrftme  grande  parleule  croit  beau- 
coup plus  încoinmode  qu'un  grand      '  *  '  "  , 
^[ew,  Le  .Thcoohraf|ç  mpdçrw'       '"'     ''' 


[ 


^i  4      Semimens  crlHépKs 

appelle  certe  dcmangc^iibn  de  par^ 
XctyUne  întemferéotce  de  langtie  ^    le 
mot  €&  bon  ^  G  Ton  veut  *,  maïs  û 
ppuVoit  trouver  une  meilleure  place. 
|&2<L  lîf •  1^     Viffrit  trsvaiUe^&  ffaroh dans  Cm- 
tention  efiiil  donne  fÎTe.*  Je  ne  vols  pas 
due  Pefprk  fafTe  de  grans  e£bns,qttan4 
îï  eneft  quitte  pour  fe  rendre  acz!endf 
pêhiknt  (quelques  momens«  Il  fufiifok. 
dfe  dite  i  Vehrit  UéireU^  car  batteur* 
don  aux  belles  diofes  eft  usi  efiet 
.<te  l>on  goût  i  s^appliqœr  à  écoucer 
Ats  gens  <j»i  patient  bien,  c*cft  faî*- 
re  voir  Ton  diicefnemeni;  ,  fc  par 
cônfequent  montrer  qu'on  a  de  1^ 
prît. 

Il  y  a  trop  long-temps  qwe  VAor 
teur  n  a  eu  recoure  a  ton  m^delle  ^ 
ne  lui  en:  faifons  point  de  c^Qcbe  > 
îl  revient  à  Pimitatioi^.  Moniieur  jjkr 
la  Bruyères  écrit,//  mefembU  aue 

l'^hm^fon  dit  Us  chfifis  encpre  flsês  finem^ 
quott  ne  peut  Us  écrite ,  fon  difc^le» 
Ion  élevé ,  fan  copifte  ,  je  ne  %ai 
plus  quel  nom  Im  donner  5  k  dcr^ 
nier  paroît  lut  convenir  mipm  ^ue 
tout  aatre  i  Son  Cppifte  fidelle^penr» 
^  M     >  ^  s'explique  de  même  *  Z«V«éi^ 

lîjneij.  •    iicnfmmît  ia  tèuffi^  fif^ipt  ^Mjgyf 


pêf  Us  caralteres.        iif  ^  ' 

rçÂ^..,  On  ne  Us:  eut  f^s  écrites  Jî  "fi^ ^ 
nen^ent  fHcHes  om    ité    dites.    On', 
apciçoit  à  peine  une  Icgere  différen- 
ce de  (}uel(}ues  mots. 

La  camferfatm  d'un  hamme  fga^  i^age  is^.  itj 
^lâgn  fUirak^  s'il  ne  voiélolt  pas  dire  en  i**  ■^" 
mfOMT  cti^jl 4  fpejlujtmrs  amies- 
À  éffrtnarê'j^  é'jo, ...  L'Auteur  decla^ 
ipe  ibrtij:î  contre  les  S^avans.  Nq 
feroit-il  DQiqt  'de  ceux ,  dont  Mon- .'  ^ 

fieut  de  la  Bruyère  parle ,  qui  pire-  « 
yeiuis  contre  hs^  doâes ,  leur  ôtentc^ 
ie&nwùere3  <itt  mpnde,  le  fçavoir»   .      /^ 
vivre  11  l*fi^tft  4ç  (ocietç ,  &  qui  les         •    % 
wayp'fexxt  aipù(t  dépouille?  a  f eur  ca-  '^ 
i2iaei:  Se  à  Icijrs  Livres  ?  ce 

jQgff  Rac^n^  dif  9me  belle  chcfe  t  ^^^  ,^^ 
4^-MMJ^XBfi  hlenféka  UfredeH- 
fe  !  Vft'/teyu^  trait  Je  Boillau  peut 
itre  ici  afPÛtiHi  ï,  j€  vous  feras  fatt^ 
4me  ff^/ee.dc  La  BiruycrCv .  Ceui, 
q^  chargent  l'entretien  de  citatiofiî 
ne  ibnr  pipinr  épargnez  dans  ce  Ca-' 
jcaiî^crc*  ils  ne  oiericent  à  la  vérité 
aua^  inéfliagém«;nt  ;  mais  rAutm, 
^  W  f^W  SW^^l^  Iw  çonvenciir 
talcgy  çgSk  pQrfpnne  i  c^ril  ne  fc 
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itTL^      Sèntîmens  c/itiftffs 

^cMonfîeur  de  la  Bruyère.  Voye«,  ^ 
Vojl^  plaît,  Monficur,  jufqtfoù  il  p<w> 
té  Rmitation  SC  rexàÂîtude.  M.  de 
lâ'Bruyereafoit  dans  le  même  char 
j>itre  p.  167.  le  portrait  de  ces  pedans 
,  .    !de  convcrfation  ,  gens  qui  Citcnr  à 
4:ort  de  a  travers  ïcs  Anciens  8c  les 
Mpdernes.  SonimîtatearVion  côntcnr 
dt  -sître  (eryî   du' "  même,  pinceau  , 
des  nicmçs  <bùleurs  ,  i  repjrefcntc 
les  mêmes  traits  prefque  fuir  4a  mc- 
me  toile  ',  &  dans  le  même  atelier^ 
.  r  J^  ^^  défié  de  àes  dirc<furs  amcom-* 

p.  4.         memem  par  U  jouange  ^  les  M^^  ftd' 
^ftilvent ^  font  vfdf  i^tjc'îiifà  forint 
tari  d'en  craindre  la  (kntiuflrm.  Gda 
«je  mancjuera  pas  de  vous  faire  fou- 
'''  venir  d'iape'  beiie  .mtaime  de  M.  de 

I^  Rochefoucaulc.  »  Quélq\ïefoîs't)ii 
9i^in^iyhn  loiieroît  jnoîns  .Mori^iir  îé  Prince; 
?>  S^  Mpnfîèuf  dé  X^m^er^ne  ^\  fi'bn  ne 
»Yç^  vpuloît  point  ijîâmer  touç   lej 
Àèypi  «  \  Je  ne  vous  cite  pas  cette 
réflexion ,  pour  ôter  à  notre  Auteur 
1^  glpir^  dé  la  fienne,  tHç  pouroit 
hïçix'pôùrtarif  y  a  Voir  dpnneUèti.  ^ 
^^l^dft  au  milieu* <fe' la  page  ij^.^' 
'i/otu  fouffre  j  farce  ^He:  j$'  f^ai  v?tnt;: 


j^r  Us  caraitetes.       xij 

^OHS  ne  fçaveK,  f^inf  vivre»  Comperp* 
fins  la  chofe  ;  vojfez.-mâi  plus  rar4* 
m<fttje  vous  eftimcrai  davantage.  Sur  ce 
sioc  çampenjhns  la  chofe  ,  il  Te  prefente 
une  rcflexipn.Je  ne  veux  point.  Mon* 
fieur,faire  iePraciden^encore  moins  le 
Jurifconfulce  s  mais  qui  die  compen- 
fatifin ,  dit  une  çhofe  à  lac^elle  cha« 
oin  apporte  du  iien.  Or  l'Auteur 
n'a  pas  envie  qu'il  kû  en  couteau* 
tant  qu'à  celui  à  qui  il  reproche  de 
ne  fçavoir  pas  vivrez  il  veut  que  tou«* 
tes  les  démarches  fe  faifent  de  la  * 
art  de  cet  homme ,  ic  fe.dîfpenfer 
i-même  du  {çavoir  vivre  *,  car  il 
le  fiait  coniifter  dans  fa  complai* 
iânce  à  £bufFcir  cet  importun  ;' 
ainfi  du  moment  qu'il  fe  lafTe  de 
cette  complaifance  ,  c'eft  ne  plus 
vouloir  compenfer  4es  chofes.  De* 
plus  l'Auteur  ^ui  dit  fe  fçal  mvre  , 
eft-il  bien  fondé  à  cenir  ce  langa^ 
ge  ,  liM  qm  a  déjà  reproché  aux  cjLp.iM 
femmes  leur  petit  e^rit  ,  Se  qui 
reproche  encore  à  un  homme  fa 
groflîereté  ?  Quiconque  fçait  vî^ 
vre  ,  n'accufc  jamais  une  pcrfoni 
ne  en  face  d'ignorer  les  règles  de 
la  politefTe  ;  ce  diicours  eft  une  mu 
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f  rt     Stnfimens  crifi^Mjs 

politcfle  des  plus  groflieres. 
jPag«i99-     •  Vanter  anx  foliaires  les  joyes  dm 
^^*'  ^*"      mnde  ,  aux  roturiers  la  nobUjfe^  &^.. 
pefont'tk  des  indifcretions  dont  on  ne 
/cherche  foint  a  fe  difendre  :  Ce  carac- 
tère, quoi  que  le  détail  ft)it  difFe^ 
^nt,  çft  femblablc  à  f  elui-ci  de  Montr. 
^cur  de  la  Bniyerc,  page  148-  //^ 
>k  farUr  hien  y  parler  jufte ,  parler  a 
propos  :  C^eft  peùher  contre  ce  dernier 
genre ,  que  dtentreterùr  defes  riche ffes 
m  homnpe  qui  fia,  p\  rentes ,  m  domir 
file ,  de  parler  de  fin  bonheur  devanp 
'desmiferééles..,.  Cette  converfatien  efi 
trop  forte  pour  eux  C^(r..*.  L'Auteur 
a  raifo^  d^appelkr  cela  une  kidifcreF 
iiony  ilja  lu  dans  un  autie  endroit 
\.v.  .  .^.  de  M-  de  la  Bruyère  que  c'en  cooii: 
^•^*  '  ^'  une  ;.•..  Fom  le  prendriez.  {  il  çeiiit 
Menalque  )  pour  un  inçonfideré ,  il 
parle  de  banqueroute  au  nilieu  £une 
famille  ou  il  y  u  cette  tache ^  d^execHsr 
tien  &  d^éch^aut. devant  un  hopme 
*    ^    *     dont  le  psrey  a.  mopté^  de  roture  dcr 
vantdès  roturiers  qui  fi  dmnenp  pow 
pliables.   Î.C  Jhcopnraftc  Moderne  e^ 
jimitanc  fi  régulièrement  Mpnficur 
4e  la  ftruyere,  a  pe|itêtre  voulu  pa? 
«et  U  ^caCwc  à»m  '^  pcéyaypjc  da 


jfkr  Us  caraSkrts.       Hf 

loin  les  attaquer  5  car  il  a  choifi 
vtDus  les  endroits  qiri  font  à  couvert 
jde  la  vôtre.  Cek  rfcmpcchc  pai  qu'i 
.ne  mérite  cf  étri!  traite  ^bmmc  ua  . 

Plagiaire.  •  < 

Bien  penfir  y  bien  parler  ^  tnenecrU    Pit«i^ 
re ,  w^^  fi^K^  r^  ^ne  pent  fmhaker  *'*'  •**• 
4m  homme  d'ejpp$,  5  ^V  d0Ht^  ^ue  ce 
Jhiihaït  nef^  pas  umerdire.  Il  jr  a 
iijoycn  de  relever  cje  dou^  ;  Nous 
awns  de^  gens  ea  qui  tous  xes  ta- 
Icns  ie  trouvent  réiiais  ;  je  a*ei^  c\r 
te  iwcuns-,.de  peur  d'oife^ièr  fitxix 
<jué  |e  iie  pourrôis  pas  nox»inér«  Sî 
J*Auteur  rfa  pas  ces  «rois  talens , 
comme   jl  paroît  bito   que   quel- 
ques-uns   lui   manquent  ^    il    ne 
doit  pas  croire  que  la  nature  n'ait 
•rien  produit  de   plus   par£iit  que 
lui. 

Sur  ces  mots  bien  penfer  y  bien 
parler ,  iie»  écrire ,  voila  tout  ce  que 
peut  fenhaiter  m  homme  ^efprit ,  je 
vous  ferai  part  d'une  faillie  plai^ 
faute  d'un  Sçavant  de  ma  connoif- 
fance  ;  Vn  homme  ttefprit  ,  difoit^^ 
il  y  peHt  avec  tom  cela  fonhaîter  une 
honne  penfion  ,  mais  il  efl  rare  qiM  cô 
é^mcr  fmhifiit  ns  fiit  pas  temerairt^ 


Cet  hçmmç  dont  je  vous  pa^rle  » 
très  content  dp  fon  cfpiic  ,  l'ctoif 
MU  de  la iprtunc.  Pope  moi,  Mon- 
J^uE  ,  jç  le  ferai  de  toutes  mar 
pifitçs,  fi  vous  m'aimez  ^oûjourSf 


JurUscAfâlféres.       xiT 


LETTRE  XII' 

VI.  REPONSE  DO  SOLITAIRE. 

Ses  réflexions  fnr le  Chdtitre  qœ  Mon« 
'  iiear  de  la  Bruyère  a  Mtimlé  DcJa 
~  fodeté  &  de  la  converfatioiL 
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]  Nos  Lettres  commencent  à.  devc* 
nir  publiques.  Oii  vous  loue  de  cri^ 
tiquer  Cernent  un  Auteur  qui  peut 
fe  défendre  \  on  fe  déchaine  contre 
moi  qui  m'ingerc  de  cenfu^et  les  ol»* 
trages  d*un  nomme  ,  qui  mort  de-» 
pu/s  long-temps,  ne  peut  ni  refor- 
/nef  (es  penfces ,  nî  rendre  comp- 
te de  fon  ftile.  Si  Ton  continiie  deî 
s'emporter  contre  moi ,  j'ofFrirat  a 
mes'  ccnfeurs  de  ^quitter  Tentrepâ- 
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3£t:     S^iftimins  erlti^mi 

ie  V  ou  je  leur  dirai  que  le  même' 
Ecrivain  qui  leur  a  donné  les  Carac*^ 
teres  pofthumes  de  Monfieur  de  la^ 
Bruyiàre  fera  Ton  Apologie.  Quand 
as  m'attaqueront  en  forme ,  je  leur 
sépondrai  de  même  \  jiifque-là  j'irai: 
Bion  ttain.    On  ne  ^ir  tîsti  dass^ 
mes  Lettres  qui  o0ênre  la  pudeur  y. 
k  charité ,  la  Religion  ;  elleis  ne  dlio«^ 
quent  ^ue  ceux  qui  fe  préviennent^ 
,     fiu:  tout  elles  vous  plaifent ,  Mpn-r 
£eu£  f  le  moyen  de  ne  pas  conti^ 
nuer  t 

J'en  fuis  a  l'examen  des  Carac- 
tères qui  regardent  k  focicté  &  Ja 
convcrfation.  Lepremiereft  ain/Tcon- 
jFÉge :i3>  çu  ,  Vn  caraQere  bien  fade  ejf  celuV 
de  tien  avair  aucun.  Il  eft  impoflible 
qu-uD  homme  n'ait  point  de  caraâe-^ 
ity  puifque  y  félon  MonHeur  de  la? 
Bruyère  >  n'en  avoir  jpoint  y  c'cft  en^ 
iivoir  uns  Je  fçai  bien  que  je  rafine^ 
nuis  je  ne  rafine  qu'après  l'Auteur> 
je  l'oppoiè  à  lui-même  \  Les  hommes^ 
€lit-il,  page  4j^i^  nont  point  de  ça- 
x^Steres  ^  ou  s*ils  en  ont ,  c^efi  celui  de 
fi  en  avoir  aucune  J'ai  donc  eu  rai- 
ibn  de  foÂtenir  que  n'avoir  point  de 
->^  C^raâeie  ^  c'étoit  en  avoir  un  ^  6c 


fut  tes  cArAÏftrii.     tÉ§ 

^*îl  rfctoic  pas  pofliblc  qu'il  y  eût. 
îes  hommes  fail»  caraârere* 

m:C*eJi  Créer  ^lié  de  railler  dnfi ,  &\  Pagfe  o^ 
faire  quelque  chofe  de  rien.  Cela  eft,  **'**  ** 
bien  tiré  ,  non  pas  que  le  mot  de . 
êrier  qui  ne  fe  peut  dire  au  vrai  que' 
At%  ouvrageis  dircdement  fortis    dtf 
la  maîn  de  Dieu  y  ne  s'einployé  mc< 
taphoriquement  ^  mais  c^eft  toujours^ 
^our  exprimer  ce  qui  émane  de  ht 
puiflance  des  Rois ,  image  de  celle; 
4û  Crc'af etir  j  Ainfi  l'on  dit ,  crier' 
des  charges  ,  crier  des  rentes  ,  crier' 
iespenfionsy  hors  de  ces^casjemot  eft 
impropre  >-&  tout- à-fait  inufité  dans 
ceux-ci,  crier  une  penjee'y  Ergafie  crie  ^*^r.  p.  irj. 
/es  modes* fur  tes  iquipages  •,  //  femble    Difçdur» 
crier  les  fenfees  d autrui.  Je  m'cton-^^/J^^'*^^' 
ûe  que  Moniîeur  de  ta  Bruyeit  affec^ 
le  ceï5*mors  dans  la  même  page  où  il 
it  plaint  de*  c^^  gens  qui  d.igputem,^^^^  'H- 
far  leurs  ridicules  exfreffions ,  far  /a 
nouveauté  &  far  l^imfrofrieti  des  ter^ 
mes  dont  ils  fe  ferment  y  je  lui  diroii)^ 
prefque   ce  ^  qu'il  aj^^ûte  au   feiiil- 
iet  fulvant ,  Vne  chofe  vous  manque^.    Pifb  i}/. 
Acis ,  a  vous  &  a  vos  femblables  les  *    - 

dtfeurs  de  Phœbus  i  vous  ne  'Vous  en 
difie^^foint ,  &  je  vais  vous  jettçg. 

K  iiij. 


ii4    SentimiHs  criti^^es 

dans  téunnanenty  tme  ehvjirvotis  nuiff-^ 
que ,  cefi  teffrït  \  ce  nefi  pas  tout  , 
il  y  a  en  vohs  une  ehofi  de  tYop  ,  ^ai 
eft  ropinion  den  avoir  plus  qne  tes 
antres  \  voila  lafaurce  de  votre  pom- 
peux Gatimathias  ,  de  vos  phrafis  em^ 
broùittées  ^  &  de  vos  grams  mots  ^ai 
ncfignifient  rien.  Je  me  recraâe  néan<^ 

y  snoins  ,  ce  n'eft  pas  l'efpric  qui  man- 

que à  Monfîeur  de  k'  Bruyère  \'  il 
De  lui  manque  qu'une  modefte  opi«- 
nion  de  foi-même,  les  Auteurs  de  re^ 
putacion  fe  croycnt  en  droit  d'inven- 
ter ^  &  fur  tout  en  pouvoir  de  ci^er^ 
(mi^que  crier  y  a  >  dicoit  ua  Gau- 
ois. 

fA^ijSL        Arrias  a  tout  lu  ,  a  tout^vn^  il  te 
•  veut  perfurader  ainfi.  Confonance  ru-^ 
de  &  défagréable  ^  a  tout  vu  j  il  veuty 
OTt  h  corrigeoit  en  mettant  Arriar 
a  tout  vu  ,  a  tant  /m>  l'ordre  de  k' 
diÀion  cft  même  d'autant  plus  régu- 
lier ,  que  lire  fuppofe  qu'on  a  des 
yeux  ,  &  qu'on  voit. 
'  ...  Il  ne  s'apfaife  &  m  relent  dt 
^Ngt  t4t,  li.  ce  grand  fracasse  peur  bredokilUr  det 
•"•  7t         vânitez.  &  des/ottijes:  J'ai  crû,  Mon- 
ficur,  ju(quà  prefent  le  mot  de  t;4«^ 
|p^^^  confacré  au^  richcfïes   »  aux 


fur  les  caraSferes.         a  i  J 

'Jclices  trompeufcs  ,  aux  honneurs; 

Aox  biens  de  la  terre  communément 

appeliez  les  vanltez.  du  monde,  f^ani^ 

uz.  pour  exprimer  deschofes  puériles, 

badines,  fades,  ne  me  paroir  pas  £ran« 

çois  'y  ou  s^il  l'a  cré ,  ce  font ,  coinO" 

me  a  dit  PAuteur  à  la  page  140,  ^6 

ces  mots  éfaantàriers  qm  faroljfern fn^    ï.îg*f3 

hitement ,  durent  un  temps  ;  (^  que 

bientôt  on  ne  revoit  plUs.  -^ 

Il  parle  d^m  homme  qui  étant  2 
un  repas  ,  prime  de  relie  manière  ; 
qu'on  ne  fçaitfic'eftluîqui  le  donnQ 
ou  s'il  y  eft  feulement  invité:  Thco^  - 
àcôtc  rappeffe  àfii  ^oHte\l^AHtorîté  A    ^^^  '♦'•^^ 
I4  table  ^&  il  y  a  nn  moindre  in€onve^        ^' 
nient  a  ta  lui  laijfer  entière  \  qif^  U 
lui  difpHter,  Oh  voici  ce  que  je  n'en- 
tens  point;  Lé  vin  &  tes  viandes  ^^ 
joAtent  rien  afin  .caractère  :  Il  falok 
ajouter  fâ  quelque  chofe^  afin  d'éctaii^ 
cir  la  penfëe. 

Si  m  le  fuît ,  H  ^agn^  tefiaUer;  il  v^gét^ 
franchiroit  tous  les  étages ,  oh  il  fi  la^  li^oe  i^  ' 
cermt  par  nne  fenttre ,  plktot  que  dit 
fi  tmffer  joïnire  far  qùelqifHn  qui  eJh 
un  vifitge  ^  ou  un  ton  de  voix  qu% 
defiiProuve.  Admirez  ,  je  vous  prie^^ 
)ft  mreuc  de  cette  hipei^le.  Si  qn. 

Kv 


sz^      Sentiment  cri^u$s 

monftre  efiroyable  paroifToic^  à  pe 
ne  donncroir*on  ces  fènciinens  à  une 
femnie  cimlde ,  ou  à  un  homme  de- 
fefperc  »  oa  hs  laiiTcroic  confternez 
isn  pi:elênce  de  l'animal  y  plûtôr  que 
de  l^s>  ejqpofex:  à  dfquer  leur  vie  fan  s 
Itflburce*  De  quoi  $'àgit-il  ici  ?  D'c- 
Titèr  une.  perlonne  qui  a  le  vidage 
&  le  ton  de  voix  defagrcables.  Umi^^ 
ér  ratitre ,  continué'  TAuteur  ,  yj/«r 
pgriablH  e»  Trôïle  y&  U  s'en  eflfirvi^ 
keêtrméfementfoHr.î^tnfinHer^oH  four  con^ 
^êmrSlt  yçjd>e  cmiq^mm^éà  pas  làen  ■ 
i^  place»  lajâbns  aux  hiftorien&rufagp 
de  ce  beau  mot  ;»^^  quand  ils;  paient 
ides  Héros; 

•  //f  Ji/if  pinifteï  &c.  Mondent  de 
%•  *7*       Ja  Bruyère  explique  par  une  note  ce 
.quBs^  c*cft  que  jpwryf^^  On  lit  à  la^ 
:|il^rg€  y  Gèm  fui  ^Hènt  fme  grande 
jfffnti  dé  langage  ,  conune  fi  l'on  i- 
ghoroit  cette  deiinition*Il  aurait  meil- 
'^ure  grâce  ,j8c  nous  lui  aurions  une- 
j^bliganbn  ptu^  grande ,  s'il  fe*  donr 
j^olt  le  même  (bin  dans  fes  endroit$^> 
i^  perionne  n'entendr  vur  petit  conv- 
^iioent^irç  à  cpt^  d^  tcxpe  foulage'- 
fSÀt:  beaii^oap  le  leifleur  ;  par  exed^ 
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IrUpage  151*  ou  TAuceur  dit,  C^ 
^^mfait  pour  racommoder  deux  perm 
firmes  ,  dont  tnn  a  ralfin ,  &  Fantrû 
ne  Fa  pas  ,  c^eft  de  condamner  tons 
ks  detêx.  Leçon  importante ,  s'ccric-* 
f-il  ,  motif  irejfant  &  indifpenfatUi 
de  f  kir  à  C Orient ,  éjuand  le  fat  efi  ét^ 
fOcddent^poMT  éviter  de  partager  avte' 
hii  le  même  ton  ;  Afin  ae  fendre  cer^ 
Ce  penfée  ckire ,  j'aurois  mis  ,  ponr" 
éviter  de  fi  'uoir  condamné  avef  let 
fat  \  car  on  ne  fçait  ce  que  veut  di^ 
re  Partager  te  même  ton'^  #utre  que 
c'eft  mai'  parler  y  un  ton  ne  fe  par-^ 
cage  point  ^.  j'excepte  \^  mufique  q^i 
admet  les  demi- tôns; 

//  n'y  a  (fue  eeax'  qm  em  éû  de  i,^^^ 
'Vieux  collateranX' y  ou  efui  en  ont  en^ 
Cure  ,  &  donril  s^agit  d hériter  ,  qui 

Îuifént  dÀre  ce  ^il  en  coke,  fl  y  « 
L  quelque  chofe  d'omis  ,  fincm  il' 
£iut  un  Commentaiire  ala  marge»  01» 
flous  ayons  tous  peu  d'intdligcnce^ 

Von  pem  compter  Jurement  fur  là  j,^*f  *^^ 
d^  &e..^k.  L^rudelon  de  ces  deu3B  ^    ^ 
mots  Jurement ,  yir,étoit  adouci  paé^; 
cette  petite.  tranfpofition^/^if^MfyS^ 
rfmem  compter  fur  la  dot^ 
^  ^   ""  ^Mcm&ar ,  k  bon  iei^  4igf 
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^ V  »r7.    ce  catadbere  i  Ce  cpCime  tnarâtre  Mme 
guc  »4,      ^  mms  de  tout  et  ^ui  eft  au  nwndr^ 
refont  tes  enfiins  de  fin  mdri  \   vins 
ilk  efi  folU  de  fan  mari ,  flm  eite  ejl 
marâtre.   Si  par  marâtre  on  entend 
une  femme  qui  fe  «ânarie ,  il  eft  cer- 
tain que  c'eft  le  concraice ,  à  moins 
i^ue  l'Auteurne  veuille  parler  des  en- 
fans  d'un  premkr  lit,*  Mais  que  cou- 
t&it-il  de  l'exprimer  ?  Ce  ^k'tme  ma^ 
rafre  aime  k  moins  ^  ee  fint  Ut  en- 
fans  de  fin-  premier  mari ,  ^/«*  elle  e^, 
foUe  du  J^nd ,  flus  elle  efi  marâtre. 
Gela  eft  «ec ,.  &  ne.  fait  point  d'é- 
quivoque.     « 

Vous  le  eroyeT  votre  dkpe,  s^llfiinP 

5^J^    dé  Petrè  ,  tjui  efi:plt0^  dupe  de  lui  , 

en  devons  ?  Vôtre  Auteur  n'eft  pay 

Je  feul  qui  pfofite  des  Réflexions  ma^ 

naks  :  s'il  en  a  répété  quelques-unes,^ 

ce  n'aft  qu'à  l'exemple  di^  fonmo- 

djéle  qui    lui-même  a  pris  pour  le 

izen  Monfîeur  de  la  Rochemucault^ 

dans  cette  occafîon.  Voyez  la  mantihie 

117,  qui  porter  la  pins  Jmde  de  tontes  têt 

finejfes  efl'defçavoir  bienfiindre  de  tom^ 

hcrdans  ks  pièges  que  Ion  kons  tend,  &" 

tton  n*efi  jamais  fi  aifiment  trompé  ^ 

fée  f»and  an  fit^^e  à  tromf€P  les  aor: 


r 
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triS,  Certainement  nous  ne  Tommes 
pomc  les  dupels  dé  telles  imitamons^ 
ni  nous  tie  voulons»  kindtt  de  Pc* 
tre.  Si  les  imitateurs  oi^t  cru  nous 
tromper  ,  ils  (ont  plus  dupes  que 
tious* 

Ijc  platfirde  Ufoeieté  entre  tes  amù ,.  ^^T '^ 
fi  cultrue  far  me  reffembUnce  de  gùut  .  • 
^  ce  ijui  regarde  les  mœnrs ,  &  far 
fuel^He  différence  ePopiméns  Jur    Us 
fdencts.  Si  la  relTemblance  des  mœurs 
tft  neceflaire  au  lien  de  la  focieté,^ 
la  conformité-  des  opim'ons  l'èft  en- 
core plus  -,  les  gens  divifez  par  les^ 
iemunens  ,  (<  divifent  bientôt  d'àf* 
feâions  *9  Porgîieil ,  la  confufîon  de 
céder  ,    l'envie ,  tout  cela  caufe  le 
^vorce»  Je  n'avance  rien  que  Mon^ 
fieur  de  la  Bruyère  n'avoue  ,  &  je 
/iiis   futpris   qu'il    ait    dft    que^  le 
fbtifir  de  la  foeîeté  fe    cultive   par 
Al  diference  d'oflnions  fier  tes  finencesy 
îi  fe  retrade'  à  la  fin  de  la  page  fui- . 
vante  en  ces  termes  ,  Le  confeil  fi 
i^cejfaire  four  les  affapr^r  efi  nulfible 

dans   la  fitdeti ^«'^ '^'^  ^'^'^^^^^  iif  *f o  *** 

vous  rayez,  les  éndroih  qui  foroïffeni  \^ 
admirables  a    leur  jikteur  ^  oh  ilfir 
femfUh dà2/antage  \  wiU peiyUx,.mn^ 


la  confiance  de  vos  amis  y  fans  les  étVeir^ 
renim  flm  halnUs  :  Par  là  il  exclut; 
ies  difputes  ^  Us  difùrenas  eCofinians  ^ 
en  éfec  Paucre  maxime  croit  dange-t  ^ 
reuTey  la  deriuere  eft  à  i^vre.  Mais- 
tout  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  air 
de  la  contradiâion  dans  les  detuu 
»sîge  1^1.      Ne  voHs  laiffez.  fomP  nwurir  it  chM^ 
^H*         ffin  ,  fingel^à  vivre  \  harangues  froi^ 
des  ^.  &  (jni  reinifem  àr  Pimfoffiblew 
EreS'-vùHs  rdfinnaèle  de  voHS  Ptmt   m» 
quieter  f  N^efi^ce  fas  dire  y  Etes^voM" 
fia  detre  mathetêreifx  f  Monfieur  de 
k  Bruyère  qui  ne  vetic  pa&  qu  oa^ 
cfTaïe  de  con£>lèr  les  malheureux  ^ 
aprouve  donc  leur  defe^ir  ^Car 
iruirqu'il  ne  dépend  pas  de  cet  faon^» 
sne  dugracié  de  changer  là  fîtoarioik 
de  fa  tomuie ,  peut^on  nûeuK  faire* 
que   de  l'iexhorter  à  la  confiance  t' 
D'ailleurs  quoi  qu'Un  boomie'  ne  (oit 
pas  fou  pour  être  malheureux  y  i£ 
ne  fcroit  abfolumenr  pas  raifonna*^ 
me ,    s'il  perdoit  route  efperance  ^ 
te  qu-H  fe  fiyrâtà  lar  riguaur  de  £» 
*  jnfonunes« 

Vous  allez ,  Monfieur',  remarque!?^ 
sne  penfée  faufle  dans  l'endroit  cfà^ 

SAuteur  fack  de  ceux  qvî  ootl'efer 
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prît  £mix...^.  PoHrfùumir  4  as  en^  ^.'^n^^ 
trcàens  ,  il  faUoh  di  Peffrit  non  pas  ****  *** 
éJà   meiUeHr ,    maïs  de  celiU   qni  èjt 
faux  ,   ^  tik  timaginatim  a  frap  î&  <, 

fart^  L'imagination  peut-elle   avoir  j 

trop  de  part  aux  chofesv  Oiii  dans 
le  GSkêmt  de  Moniîeur  de  la  Bruye<^  - 

ce  qur  dHlingue  Teiprit  d'avec  l'ima- 
gination ,  ôc  gui  fait  de  celle-ci  ime 
£u:ulté  impari^te,  iofuâifance  ^  in^ 
&tieucc  à  réfprit*.  Cette  diAinâioâ 
c{t  peu  phiiîque  ;  il  eft  très-naturel 
^e  fuppoièi:  que  pbu  il  entre  dlma-- 
(iaation.  dans  un  ouvrage  ^Jplus  il  f 
é^inxc  d*efprit  ^  vu  que  c'eft  l'ima- 
g^iation  qui  oStc  à  l'èfprit  (es^  idée^. 
&  que  l'efpritne peut  être  jufte  qu'au* 
tant  qu'il  y;  a  <lc  vivacité  dans.l'ima'!» 
ginarion*. 

£ntrt  dire  dé  manvaifés  chofis^  d*  jj^Jf*'^ 
m  dm  dé  bonnes  que  tout  U  monde 
£fait  ,  ^  U$  donner  four  mnvelUty 
if  rTai  f^as^  a  choifir.  Pour  |noi  je 
ichoifirois  lai  répétition  deS'  bonnes 
^lûfes  y,  &  Je  la  pcéfererois  à  la  noui^ 
.Tcaute  des^  mauvaifes.  ^  l'ignorant* 
«'aflure  que  ce  qu'il  répète  n'ii  |a-  •• 

inais  ctc  dit ,  je  plaindrai  fon  ob£- 
linattoa  y  mais  je  me  réjouirai;;,  £ai>» 


••.• 
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*  .     .      ce  qu'il  me  rappelle  le  fouycnîr  cTvtci 

bon  mot  j  au  lieu  que  jr  rie  pour-* 

rois  avoir  que  du  dépk  d^entendre 

jfes  fades:  inventions. 

tH^  ï7i.       //  ffait  }i  qui  il  ajHge  la  feeonck 

ligac^.        places  Ce   verbe  ajHjnr  ne    fe  Ait, 
que  des  chofes  expofccs  aiix  enchè- 
res publiques  ;  cependant  je  ne  veux 
point  trop  foutenir  qu'il   foit   mal 
apliquc.  Paflbns  à  une  reflexion  plus 
folide  \  la  même*  page  ep   offre  le 
fujet.     * 
|.^&e  i«.        Cehi  qm  ne  fçdt  rien  ,  croit  «^ 
feignit  MX  autres  ce  tpt'it  vieik  â^iÊ^ 
'prendre  lui-même.  Puifque  cet  homnfe 
vient   d'aprendre  ,   on  rie  doit  pas 
infînuer   qu*rl  ne  fçait  rien  5    3  fe 
peut  faire  qu'il  ne  fçaché  pas  beau- 
coup, il  fçaitdu  moins  lachofe  qu*E 
'    . .  a  aprife.    Celui  ep$i  fçait  beaucoup  , 

ajoûte-t  il  ;  fenfe  a  peine  que  ce  qi^H 
St  puijfé  eire  ignore  y  &  parle  plus, 
înd^eremmertt*  Monfieur  de  la  Bruyè- 
re eft  heureux  d'avoir  connu  dé  ces 
fçavans  modeftes  qui  croyenr  lesao^ 
très  auflr  habiles  qu'eux.  La  fcîeri^ 
*sdcntî»    ce  a  coutume  d'enfler ,  *  la  vérité  de 

^^*'         ce-  proverbe  facrc  fé  renouvelle  tous 
jes  jours.  Les  fçaviuis  ne  font-  point 
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affez  humbles  pour  foufFrir  que  l'i« 
gnorance  entre  en  parallèle  avec  leur 
dodrine. 

Il  parle  des  rmfàns  qn^ila  à  la  vit"  ^*8*  «7* 
h ,  dr  tient  ^  étme  maifon  qu^il  a  a  ^'  ^' 
U  campagne.  Si  une  terre  pouvoit 
être  ailleurs  qu'à  la  campagne  ,  il  fc- 
roit  necefTaire  de  marquer  le  lieu<l6 
fa  fituacion,  L'Auteur  a  voulu  for- 
mer une  cfpece  de  contrafte  ;  f^tUe 
Se  campagne  en  produifent  un. 

Elife  na  pas  le  courage  et  être  ri^  yn^^T^ 
che  en  t^éponfant  ;  je  ne  vous  dirai  ***"  **' 
rien  fur  cela ,  car  pour  parler  d'u- 
ne cHofe,  il  faut  rcntendre. 

Ma'Curiofité  vous  follicite,  Mon- 
iîcur ,  de  me  faire  fçavoir  ce  qu'ort 
dit  à  Paris  au  fujet  de  mes  lettres.» 
Je  ne  vous  prie  plus  de  les  tenir 
lecretes  \  la  précaution  que  j'y  ap- 

E^ne,  me  défend  »  moi-même  de 
s  cacher.  Je  n'en  veux  ni  à  la  pep» 
fonne  ,  ni  au  mérite  de  Monfieur 
de  la  Bruyère  ;  je  vous  communique 
fimplement  quelques  réflexions  fur 
ion  ftile  ,  Je  ne  les  donne  pas  mê- 
me pour  des  dcciffons  r  Gc  (ont  tour 
au  plus  des  doutes  que  chacun  détrui- 
ra à  ia  manière»  Si  les  gens  trop  pré* 


'if4   Suttiimm  efifi^m 

«nus  ne  jugent  pas  à  propos  He  ^- 
minuer  leurs  préventions  ,-  puis -je 
mieux  hice  y  Mohiîeuc ,  que  de  leur 
déclarer  atijoiU'd'hui  que  je  n'ccrij- 
point  poiu  eux.  C'cft  à  vous  ,  Juge 
e'quitable  de  toutes  chofes  ,  à  qui- 
j'adrelTe  ces  obrervanons.  Tant  qu'ct 
les  vous  plairont  ,  je  m'engage  de 
Vous  les  envoyer:'  Attendez  foûjours 
•oc  e'gale  déférence  de  vôtre  SeiVi-^ 
Kur  &C.V.. 


fut  Us  cât^ms\      !e5| 


LETTRE  Xlir. 

'£x4men   des  Viii    &  ix.  Chapltm 
an  TKeophrafte  Moderne  ,  qui  ont'  * 
four'tïtre  des  bien*  da  focttme  ^ 
&  de  la  Province, 


u 


On  sfiUR 


Aver-vous  raiTon  de  vous  airara- 
"«ftcr  du  bruit  que  font  vos  Lettres  î^ 
'^îpxfâ  les  gens  de  bon  goût  les  ap- 
prouvent î  les  plus  zelcz  Partifanf 
-^  M*  de  la  Bruyère  trouvent  vôtre 
critique  jadicieufe  :  Monfîeur  de  lai 
^yttc  lui-même  en  eût  profité;. 
Si  elle^eft  venue'  trop  tard  pour  lui, 
•«11c  cft  venue  aflfez  rot  pour  les  Lec- 
teurs qui  voudront  perfedionner  leur 
^fcctnement:  Vous  rendrez  au  Pu-- 
blic  le  fervice  que  cet  Ecrivain   » 
pét&ada  leur  offrir  ^  quand  il  hu^ 


î$ê    Sehtimins  tftuqùés. 

a  donné  it^  C a taétercs.  Venons    1L 
ceux  de  fori  SucTceftettr  le  TheophraT* 
te  Moderne. 
.  Le  Ctapitre  des  biens  dé  form- 
ne    cft   encore   un  de   ceux    qu'il 
a  tirez  de  Monfîeur  de  la  Bruyère  ^ 
mais  il  a  pris  plus  que  le  titre^  quel- 
ques peniées  l'obt  accommodé,  il 
tes  a  trahfcrites  fans  façon^  M.^  de 
la  Èruyere  a  dit  page  2^4.  Sine  ita^ 
mis  y  <}He  de  parens    nai^ent  en  une 
mit  au  noHveatê  Ailnifire  &c...*  Son 
•—  ^  r  imitateur  prononce  de  la  même  ttla- 

Fige  109J1-     .  r      .     ^  ^    r   .     .         ri 

fot  if.        niere ,  tes  amvs  /?  frtfentent  en  fome 

à  éfni  efl  en  place  &c. 

Nous  lifons  dans  Monfieur  de  lu 

'      Bruyère  page  302-,  Si  un  Grand  4  quel' 

éjne  degré   de  bonhenr  fur  lef  amrftt 

hommes  ^  je  ne  devine  pas  lequel  ^  fi 

ce  n^ejl  pentetre  de  fe  trouver  foavent 

dans  le  pouvoir  de  faine  ptaifir.  Le  Co* 

tage  iio.lî-  pifte  dit ,  Sluepéut-on  envier  mîx  JKw 

*"  *^         ches  ?  V ne  feule  chofe  \  le  pouvoir  ^%- 

ils  ont  de  faire  des  heuteux. 

Monfieur  de  là  Bruyère  page  iSf^. 

'envie  aux   Grans  d^ avoir  a  leur  y«r- 

vice  des  gens  qm  Us  égalent  par  le 

cour  y  &  parPe/prity  &  qui  tes  f^- 

fent  quelquefois  ^  l'écho  répète  ^  ha 


r 
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sAfAn  des  pHiffam  efi  de  voir  des  gens  .,?*»*  *îft 
ft€  mente  qm  ^m  pefotn  de  leur  pro^ 

feSion» 

Page  449 ,  Monfieur  de  la  Bruyè- 
re dit^   %)h  homme  ronge  oufeniUe* 
mor^e  devient  Commis ,  fjr  bientôt  flus 
richf  qHfi  [on  Mettre  ,  il  le  lai^e  dans 
U  rotHre  ,  ^  avec  de  J  argent  il  de* 
vient  noble  \  Le  Thepphraftc  Moder-r 
ne  s'en  plaint  auffi  ,  &  prcfque  dans 
les  mêmes  termes  \  Qm  fonrroit  fafr 
Jurer  de  ne,  f as  faire  fin   valet  flus  ^^^z-tHti 
grand  Maître  qnefii ,  travailleroit  a  *'***  *'"     -• 
fa  petite  fortune  \  noHS  voyons  trop  de 
gensfhperieurs  â  leurs  premiers  mattresm 
Tous  ces  Caraderes  ,  comme  vous 
voyez  ^  Monfîpur  ,  /c   y  apportent 
fort. 

SI  les  gens  de  mérité  étoient  surs    Pageul^; 
de  reuffir ,  ils  ne  poHrroïent  pas  a0r  *»«/  .*: 
Ter  tenr  probité. (Zçxxt  maxime  eft  fauf^         •        - 
fe;  ^Ue  fuppofe  comme  çerraine  une 
<chofe  qui  n*arri|re  pas  toujours.  Jç 
fçai  que  la  vertu  a  beaucoup  de  pcî- 
jic  à  fe  confe^ver  au  milieu  des  hon- 
neurs &  des  biens  ;  maÎ3  il  eft  dan- 
gereux, de  conclure  que  quiconque 
eft  riche  &  élevé ,  ceffe  d'être  bon- 
laêtc  l^onunc.  L'Auteur  n'a  pas  crà 


t 
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qu'on  tireroic  cette  confequence  de 
ja  reflexion.  Quand  il  s*eft  fervî  dia 
inot  d^apirer^il  a  youlu  faite  une 
petite  pointe ,  Surs  de  riïtffir^  iU  ne 
jne  foHfToient  ^ffnrer  &c,..^  Il  n'aime^ 
|:oit  pas  t^t  les  jeux  de  mots  ,  s^ii 
avoit  lu  avec'  attention  te   confeiX 
d'un  homme  qui  a  une  grande  juftefle 
4'efpriri  »  On  doit  éviter  les  rencon- 
A»  très  froides,  ies  équivoques^  les  poinr 
s.iyKmxt  tes^  &  lès  Jeux  de  mots  comme  des 
^^^'f'  ^.^  ornemens  indignes  de-  la  véritable 
99  éloquence.  On  les  pardoi^ie  avec  pet- 
»»  ne  fiux  honnêtes  gèns;,  même  eti  oa" 
«»  dinam  dans  une  c.onverfarlon  libre  i 
Monfîeur  d^  faint  Evremont  a  rai- 
son >  ces  fortes  de  brillans  Formeni: 
rarement  unç  pcnfée-  jufte. 

!((•  S»  hcmme  déchu  de  fa  fart  une  ^  de  dire  jH*il 
,0  delà  naiffkrtce  î  c*efi ^e  fueje vôHt 
4roù  cacher  ,fi  je  ffavels  fas  de  bien* 
Pourquoi  cacher  fa  Haiflance?  Quand 
lin  homme  dans  A  fnaiivaifç  fortune 
■fônferve  des  manières  dignes  de  fon 
prigine,  il_riY  ^  point  à  lacach^,^^>w 
argent ,  continue-t-il ,  ilfimble-ijHon 
pe  fait  flus  noble.  L'Auteur  n*a  pas 
liaifon  de  vpuloir  itégradei:  I^s  No: 


jftr  les  €â^à0eYts^        jtj^ 

tifcs  indigens  \  contenions  -  nous  , 
Monfiçuir  .y  de  le?  plaindre ,  &  per- 
wetcons-kur  de  vanter  une  xioblef- 
fe  que  leurs  aâ:ion$  ne  démentent 
point  ^  quoi  qiie  les  richeflfes  ^iQ  Pac- 
.compagnent  plus.  ^ 

ha  màhcriti  Aflus  dejch^rmes  que    Vt%t  i^éi 
liaimdance  ^  ^e  jn'efi  rien  dire  de  n9tê-  **8'  ^* 
vtoH  ^c*.:  ^;' Auteur  fe  rend  jufti- 
ce.  Quand  il  avance  une  chofe  qui 
A*eft  pa$  de  l#i ,  )>imej:ois  qu'il  Pa- 
youàt  de  bonne  ifoi..  Difons  à  fa. 
louange  qu'il  a  rienouvcUc  cette  dé- 
claration, iîncere  à  la  page  ^  45 ,  o\ 
il  nous  a  prévenu  4e  cette  forte  ^ 
je  neveux  riej^  dire.de  nom/edH  &ç..p 
Dans  le  Caraâere  fuivant  il  dcvoit. 
avoir  la  même  finçerité^  &  ne  nouç» 
as  donnci:  pour  noijyelle  cette  penr 
ce ,  Ilfaitfnonierji  hautfon  neeejfaig-  ibid.lisft.ijS 
re^  OH  il  efi  imfoffiUe  Jtofvoir  dn  yi-  ^ 

ferfin  ;  La  maxime  çft  ufc'e  ^  je  nç. 
kflx  de  qui  eÙc  eft  ^  pu  plutôt  de  qui 
«lie  u'eft  points 

Ce  n'eft  point  encore. une  reflen  iWd,Jif.ji;; 
xion  nouvelle  que  celte-^i ,  U  imdei- 
ratîçn  ffefifim^e^t  (jUune  vertff  faref-,  .    ^  I 

ftufe.  Monfieur.  de  la  Rochefoucauk 
A  dit^  liajMder^i^  cJiM  Imgf^^^t 


le 
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&  la  farejfe  de  Vame  \  au  lieu  de  px^ 
reffe  mettre  farejfenfe ,  il  n'^n  a  coû» 
tc  ^ue  le  changement  d*un  fubftan*- 
tif  en  un  adjeétif. 
rage  il  I.    '  On  eonfâle  un  malheureHKymalheu^ 
t^niu         fgf^x  Je  ne  fuis  mieux  dire\  l\  me  fèm*- 
♦  Me  aii  contraire  que  PAuteur  s'ex* 

pliquoit  beaucoup  mieux  ^n  difant^ 
On  c^nfole  un  malheureux  innocent  j 
c^la  s'ajuftoit  à  la  fuite  ,  in  accatU 
de  reproches  un  malheureux  coufobU 
de  fin  infrrtune. 

Dans  Monfieur  de  la  Bruyère  page 
39^*  TOUS  ayez  iù  ,  Il  y  a  une  efpe^ 
ce  de  honte  d^etre  heureux  à  la  'irai 
de  certaines  mifirei.  Cette  penfee  vous 
a  paru  belle  fans  doute  ,  l'Auteur 
eft  de  nôtre  goût  y  il  Pa  même 
ttrouvce  fi  belle  ,  qu'il  Pa  copiée  mot 
i  pour  mot  \  Il  y  a  des  fawuretez^  fi 

|îc*S.**^*   ^tfiç^i,  quelles  donnent  aux  riches 
une  fecrettc  confufion  de  leur  état.  Ce^ 
la  çA  bien  imagina ,  mais  Phonnetir 
de  la  penfee  eft  dû  à  Moniteur  de 
•;: .  la  Bruyère. 

Page&4«.       Folie  de  déclamer  contre  les  éleva^ 
l^l-  *^         fions  ,  cefi  un  dépit  fiferbe  cjui  fait 
parler  les  malheureux.  Pline   le  ieu-r. 
,       Ae  <lQi»  les  letoes  me  charment. 

4it 


fur  ks  cardêhres^      I4I 

iiàupt  Licinianusqui  de  Sénateur  ddîe* 

^iflt  ProfefTeur  de  Rhétorique  pour 

^LYoir  de  quoi  vivre  ^  fe  vengeoit  de 

la  £Dn;une  j>ar   les  Jharangues  qu'il 

£aifoit  contre  elle ,  SecjHf  de  fonu-  iSk^i*  "Ep.^x 

pUi^rsfkti^nbHS  ^indicat.  Montagne 

difoic  auffî  »  vcngcons-nous  des  Çr^ns 

4  fn  médire. 

Autre  tinre  de  l'invention  de  PAu-  cH  a»itrh 
Jteuri  ilfe  dçchaine  terriblemenr  Çf^^^^^s 
xontre  les  proviijciaux -,  il  patoît 
^ns  ce  qu'il  en  écrit  un  peudcprc^ 
venrion.  Je  ne  veux  point ,  Môn«« 
>fieur4  qu'elle  ait  part  à  ce  que  je 
^onûnjuë  de  vous  écqre. 

Les  climats  .éloignez,  de  T.dris  ^.&  ^V^i^. 
Àe  U  Cour  ,  nefroduifem  ni  ta  fufiefe  ^«^  *• 
de/prip  ,  ny  la  poUteJfe  des  moeurs. 
^Quoi  .,  le  bon  icns  n'cft  que  dans 
Ja  Capit;^le  du  Royaume  ,  6c  aux  en- 
virons de  P^ris,?  Tous  les  Provin* 
x:iaux  j^t  des  gens  in^polis ,  .qu  peu 
fenfez  ?  Les  Xeius  .Parinens  ont  tout 
l'cfprit  du  monde  çn|)anaçe.?  Ce  ju- 
.gement  n'eft  pas  équiitable  5  l'Au- 
^tcur  eft  (ans  doute  Pariiîcn  -,  il  veut 
défendre  l'honneur  de  fa  nation.^ 
mais  il  s'y  prend  mal.  La  Provin- 
ce a\^oit  droit  dç  réclamer  prefqiie 


i,/^i     sentiment  crlHquts 

tous  les  hotntncs^  illuffrcs  qm  ont 
"brillé  fous  le  fçavant  règne  de 
Louis  L  E  G  RAN  p:Bergc  wcjiyiaucroix. 
Le  Païs,  Mainard,  Voiture,  Balzac  ^ 
:Ablancourt ,  Corneille ,  font  ceux 
que  je  nomme ,  fahs  tous  les  autres 
qui  nefe  prefentent  pas  à  ma  me- 
moire.  Apres  des  témoignages  au(K 
lioblcs  ,  des  noms  auffi  connus,  fou- 
ticndra-t-on  qu^il  tfy  a  guère  de  bien 
ibid.  li.  1.  ^  ^.^^  ^^  ^^  Prwhce.  Mauvaife  the- 

fe  5  ridicule  entêtement  d'un  Auteur 

^adaut. 

Page  %iê.        Il  ne  msnqne  à  la  Province  que  des 

lïfinc  14.       théâtres.  L* Auteur  n'eft  pas  cxcufa- 

ble  d'ignorer  que  les  Théâtres  ne 

manquent  point  dans  les  Provinces? 

•Les  rcprelentations  peuvent  n'être 

pas  fort  exadcs  ,.mais  il  ne  s'agit 

que  de  fçavoir  d   en    Province  on 

Va  pas  le  plaifir  de  la  Comédie  ? 

"ta  queftion  eft  bientôt  décidée  5  il 

'n'y  a,perfonTie  qui  ne  fçache  qu'il 

*y  a  pîufieurs  troupes  de  Comédiens 

Me  campagne  ,  &f  que  nos  meilleur 

'Àdteurs  ont  fait  leur  apprentiflfage 

'parmi  eux. 

Page  i4ô.n-    Vn  Normand  Pefi  jHfju^ati  demUr 

**^^  ^^       'f9Hr  de  fa  vie  \  Flaife  à  Dieh  qnil  M 


ie  fak  pas  je 
PMc  a  r  Au 


fir  les  caraSferès.         ii^^ 

JHfqH^AH  dernier  mement. 
'Auteur  de  fe  rendre  moins 
pbiciir.  Prétend*  il  faire  entendre  que 
le  Nprmand  eft  équivoque  dans  U 
déclaration  de  Tes  dernières  volontc?» 
double  même  6c  artificieux  dans  l'ac* 
cufation  de .  {c$  fautes  ?  Il  devoir  le  * 
dire  fans  ufer  de  finefTe  -y  cependant 
s'il  Pavoit  dit  >  jç  lui  aurois  deman^ 
dé  où  il  avoir  appris  que  les  Nor- 
mands ne  déclarent  pas  finceremenc 
leurs  péchez?  S'il  eft  Confcffcur  ,  .  : 
f^eâ  une  indifçrecion  de  nous  reyet- 
1er  le  fecret  de  leur  conduite  i  fi  ce 
ne  font  là  que  des  préjuge?  d'Au-^ 
jtcur ,  il  eft  blâmable  dç  les  comt- 
muniquer  ;  ces  jugefnens  apportent 
du  fcandale. 

La  Conr  &  la  VMe  mf^awroiept 
tant  cacher  de  ridicule  y  qi^  le  /^ro-g'^fj**''* 
vincial  en  montre,  C'eft  ^rop  outrer  le 
i:araâ:ere  des  Provinciaux.  Quelques^* 
nns  y  Monfîeur  ^  je  l'avoue  ,  ont  des 
manières  peu  polies  ,  mais  leiir  con*- 
'4uire  rfeft  pas  telle  qu'on  doive  les 
croire  dts  hommes  prefyue  différent  ^i^^f\^^ 
de  ceHx  qm  fortent  du  fein  des  gran^ 
des  villes^  Monfîeur  de  la  Bruyère  pa» 
f e  ,4)j«  s?eft  cont6|ité  dédire  «  n  Ç^ 
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o  lui  qui  fe  jette  dans  la  Province,  f 
py  hit  bientàt  (^étranges  découvertes  ^ 
f >  âl  avance  par  des  expériences  conxit 
99  nuelles  dans  la  connoj]flrance  de  Phur 
9>  ounité ,  il  jcalcule  prefque  en  comr 
r  Pi  bien  de  manières  différentes  Phomms 
pistât    être   infuporrable*    Mon/îeur 
âe  la  Bruyçre  laifTe  au  Provincial  le 
titre  d^homme  %  notre  Auteut  n'en 
iait  point  à  deux  fois^  il  le  lui  ôte  du 
premier  coup ,  il  le  traite  àtfauvage^ 
fbli.         4c  féroce ,  de  barbare  %  &  comme  ce 
^eroit  une  contradiâdon,  après  avoir 
ainfi  dépoiiillc  les  Provinciaux  4es 
avantages  de  la  nature  humaine  ,  de 
ieur   donner  la  xjualité    à^hommes  ^ 
l'Auteur  plutôt  que  d'y  tomber  ^  les 
appelle  habltans  des  boù  \  c'eft  en  boa 
£rànçoi$    les  comparer   aux   bétes* 
"*  Qu'il  y  a  d'extravagance  dans  tous 

ces  caraétercsî 

.î*«geMi«..    //  ne fied  feint  aux  gens  de  Pro* 

*P^^i*        fuiince  d£  venir  faire  ici  les  Courtifans, 

UsMa^firats  savant  cfH^ils  ayentaf^ 

fris  la  fenle  mamere  de  s'habiMer  à  U 

^'  \  '  "'       pwde  de  U  Cour  ,  çglle  de  fronànctf 

k  la  façon  4h  SarjreoH  ,  il  faut  plus 

^e  temp^  qn^ili  n^fin  peuvent  vivrâf 

:j^xagerajCii<}n  infijporicable  J   |l  y  a 


V  * 
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iJonc  bien  de  Tare  à  s'habiller  cotn-^ 
/ne  les  autres^?  C'cft  l'affaire  du  tait* 
leur.  Eft-il  fi  difficile  de  prononcer 
Conformément  à  rùfige  ?  tin  peu  dû 
merpoiïe  a^praiiit  toures  les  diffi-* 
cultez;  Ceci  confirme  que  l'Auteur 
n'a  perfonne  en  vue -,  car  nous  nfc 
Cônnoiffoits  ni  Magiftr^s ,  ni  Cour-î 
tifans  à  qui  ce  caradere  piiiflc  être 
applique, 

Goàt  déprave  tjHe  celui  dn  Provltt^  fbîd^Iig.t^ 
tial.,..  On  eft  a  Taris  d'un  goût  plus 
difficile.  Je  nie  range  icî  du  côte  du 
Theophrafte  Moderiie  ,  il  a  raifoh^i 
Le  Provincial  qui  a  patu  fouhaitet 
ks  CariAêres,  a  le  goût  dépravé,  Pa* 
fis  au  Contraire  tnnerm  des  talens  fne^. 
diocres  ,  n'admire  pas  les  fiehs^  & 
n'applaudit  point  à  fon  ouvrage.  AU 
rëfte  y  Monêeur ,  fe  ne  blâme  pôîiiiî 
ceux  qui  l'ont  acheté  ,  j'en  ay  fait 
ladépenfe  coitime  pkfieiirs^  moins 
par  une  entière  eftime  pour  le  ïi- 
Vïe  ,  qu^âfin  de  donner  avec  con- 
noiffahce  de  caufe  là  préfereiicè  à 
Moiîficut  de  la  Bruyère, 

Je  me  doutois  bieh  que  hôtre  Ait- 
reur  h'irôit  pas  loirt,  fans  avoir  re- 
WQcs'  à  iibn  guide.  Monfieui^  de-  U 

Lnj 
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Bruyère  page  2}>  ,  a  dit ,  Là  Fré^ 
nAnct  eft  V endroit  d^oîi  la  Cour  comme 
dans  ton  point  di  vnt  paroit  une  cho^ 
fe  aamirahU  v  La  même  penfée  eft 
jdans  le  Theophrafte  Moderne  page 
x^6*  U endroit  dn  '  monde  ok  font  ejl 

éUmirable  ,  ceft  la  Province La 

jCoHrparoU  beSe  ,je  m' imaginera  ceux 
gféi  ne  font  jamais  vAe.  ^ 

Page  151 .  il  prononce  fouveraine-^ 
ixienr  en  faveur  des  gens  de  fa  na- 
tion »  Je  donne  la  préférence  à  celai  qui 
réiiffit  le  mieux  à  copier  l'illuftre  Ci-- 
toyen.    L'Auteur  appréhendoit   qi^c 
nous  ri'entendiflîons  pas  ce  gu'il  vou- 
loir exprimer  par  Cilluflre  Citoyen  y 
ime  petite  note  à  la  marge  porte  U 
Taripen.  il  eft  de  Paris  ,  n*cn  don* 
tons  plus  \  je  ne  fçai  quelle  recon- 
Jtioiflance  il  attend  de  it%  compatrio- 
tes ,  mais   il  ne  perd  aucune  occa-f 
(ïori  d'en  parler  âvantageufcnient. 
'  Tâge  i  f  1.      Les  Provinciaux  font  ventu  chercher 
Mga.  18*        ^^^j  j^^^y.g  ^i^^  ^^g  perfiSiioH  fui  leur' 

tnantjuoîi  *,  fans  elle  ils  n  étaient  ni  des 
hommes  admirables  ,  ni  def  hommes  ac^ 
complis.   Ce  dernier  adjedif  devoit 

Î précéder   l'autre  •,  car   ce  n'ieft  pW 
•admiratioû  qui  rend  les  gen«  par-; 


par  les  câYAâenu.    ^^47^ 

faits ,  elle  1;  s  fuppofe  tels  \  en  forte 
que  c'e.ft  leur  petfedlion  qui  les  rend 
admirables.  Pour  la  régularité  du  dif* 
cours ,  il  faloit  donc  en  changer  Por* 
di;p  j  &  mettre ,  fans  elle  ils  nUtolent 
fi  des  hommes  accomplis  y  ni  des  hom^ 
mes  admirables, 
L'Auteur  s*avife  en  finiflant  ce  Cha- 

Îitre  3  de  dire .  quelque  bien  de  U 
^rovince  r  Elle  n'cft  point  fi  dqgour-* 
vue  de  mérite  ,  qu'on  n'^en  trou- 
ve beaucoup  à  lolier  dans  elle  \  je 
n'ajoute  point  cela  ,  Monfieur,  par- 
ce que  j*écris  à  un  ProvinciaL  Quand 
même  on  n'épargncroit  pas  v.ôtîc 
nation  ,  il  faudroit  ép^gne^  vôtre 
perfonne  5  vous  êtes  Pnônneur  de  la 
Province  j  tant  qu'elle  aura  des  Su* 
j«ts  tels  que  vous ,  oh  aura  tort  de 
iui  en  vouloir.  Je  fuis  avec  une  par-5 
feite  eftime  vôtce  &c. 


«^^ 
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LETTRE  XIV- 

yiL  REPONSE  DU  SOtfYAlREl. 

'fxénnm  de  ce  qm  Monfîeur  de  \s- 

Bruycrc  a  iiit  /«ries  bicny- 

dc  fortune. 


M 


G  NSI  E  VK  y 


Quoi  qu%rî'  dife ,  vous  voyez  (fié" 
p  ne  laifle  pas  de  continuer  Pciitre- 

{)rife.  Jugez  dc^  là  combien  j'eftimd 
^honneur  d'être  en  commerce  de  le^ 
très  avec  vous.  Je  fuivraî  toujours* 
le  même  ordre*- 
;pag^  r7f  t  O  homme  important  &  chargé  ctaf- 
^^  '^*  fkires,  qui  à  votre  tonr  avez,  befok^ 
de  mes  offices  y  venez,  dmlafoUmde 
de  mon  cabinet ,  la  Philo/ophie  eft  ac- 
^e^ible  &€*••>  Monfieur  de  la  Bruyère 


;i 


fur  Us  tâuSteres.       249^ 

fë  peint  fous  la  figure  d*ùn  Philofo- 
|>he  occupe  fur  les  Livres  de  Platon-,      * 
VoHS  mapfortez. ,  continue-t-il ,  tjiieU    p^  ^ 
efue  chofs  de  fins  frecieHx  éjpie  Car-  Ug.  ?^ 
gent    &  For  ,  fi  c  efi  um  occafion  dt 
i/oHS   eHiger.  Rie»  n'cft  mieux  penfé, 
&  ne  feroit  exprime  plus  délicate- 
ment ,  fi  *c*e'toit  bien  parler  que  de 
dire  app0rter  une  otcafion  ';  l'ufage  c(t 
pour  ^Ir  ou  donner  }  ce  verbe  n'af» 
foiblittoic  point  la  penfée  ,  Vomnfof* 
fre\j,  ou  ^  wx  me  dormex,  quelque  cte- 
fe  de  fins  précieux  &c. 

Il  pourmit ,  Vhomme  de  Lettra  u/^f^'^ 
iji  trivial  comme  une  horne  au  coinr  r 

des  places  -^  cette  comparaifon  l*eft  i 

beaucoup.  //  efi  vit  de  tous ,  &  a  totP-  ' 
te  heure  ^  &  en  tous  états  -,  il  faloir 
en  demeurer  là  ,  fans  ajouter  ^^1^  Rp^ 
nud^  bahillé  é'c...  Ce  détail  cft  trop^ 
ouverr^  car  ^e  n^éft  point  faire  l*c* 
loge  d'un  homme  de'  mérite  y  que  de 
le  rendre  vifible  au  lit ,  &  de  fc  pro^ 
attire  tout  nud.  L'Auteur  nous  affûî- 
tcra  lïcanmoins  page  ^é^,  qiie/tf  met- 
fitê  a  de  la  pudeur-,  quel  n^oyôa  d« 
le  croire^.,  iks  gens . de  mutité  fc 
laiiTent  voir  au  lit ,  nuds  &ci..^  U 
H^&ut  point>  £le  mérite  a  de  k^ 


£ 
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pudeur  ,  que  ceux  qui  ont  du  méri- 
te ,   s'expofent   aux  avions  qui   la 

choquent. 
Tagciif.  Dsverm noble  fdr  une  charge^  Une 
Vv^  **•  Imi  manqmit  que  d*€tre^homme  dehien-y 
une  flace  de  Marguilller  a  fait  cepro^ 
dige.  Ce  n*eft  point,  Monfieur  ,  une 
telle  place  qui  eft  capable  de  faire  ces 

[)rodiges  s  tout  au  plus  donne-t-elle 
a  réputation  d*honime  de  bien  ;  & 
-      encore  eft-on  quelquefois  fi  prévenu 
;  contre  le  titre  de  Marguillier ,  qu'il 
nuit  au  nom  de  probité  qu'on  s'étoit 
déjà  acquis. 
^j»agciSt,li.     Il  dit  d*une  fetome  qui  avant  que 
^  4'  fbh  mari  entrât  dans  le  huitième  de- 

nier )  elle  chemïnoit  feule  &  à  pied  , 
entendait  de  Im  le  Sermon,.,  fa  ver^ 
tu  était  obfcure  ^  &  fa  devûtien  con- 
nue: comme  fa  ferfanne  i  La  vertu  & 
la  dévotion  font  la  même  chofeç  la 
vertu  de  cette  femme  ctoit  obfcuret 
fa  dévotion  l'étoit-  par  confequcnt  \ 
la.  perfonnc  Pétoit  auflî ,  pui^u'cllc 
ne.  faifoit  pas  de  bruit  dans  le  moi^* 
de  y  &  qu'elle  n'y  aVoic  axicunïangj 
aiiifî  l'Auteur  a  voulu  dire ,  Sa  vertu 
itok  hbfcurty  &  fa  dévotion  aH0  feu 
CÊnn'Àeïjuefkperfonn9îWUe^CBlÂia*iJ 
A  pas  (k  iens.  f 


fur  Us  càtdSttres.         xS  i- 

Von  forte  Crefus  au  CimttXtrt..*  il    ^H^  ^U. 
92e  lay  eft  pas  même  demenri  de  quoi  ^^  ^^' 
fe  faire  enterrer ,  Il  efi  mort  infolva* 
hh  ,  fans  biens  &c....  Crefus  n*a  pas 
de  quoi  fe  faire  enterrer  >  qu*eft-ll 
neccûTaire  d'ajouter  qu'il  eft  mort  in-- 
folvable  ,  fans  biens  ?  autre  inutilité  ; 
on  n'eft  infolvable  que  parce  qu'on 
eft  fans  bien.  Si  l'on  vouloir  marquée 
ces  traits  ,  il  faloit  tranfpofer  Tor- 
dre ,  &  dire ,  Von  porte  Crefus  au 
Cimetière  >  il  a  manajui  de  bien  3  ejl 
mort  infolvable ,  //  ne  lui  efi  pas  me^ 
tne  demeuré  de  quoi  fe  faire  enterrer  ,• 
Cette  dernière  phrafe  enchérit  alor« 
fur  la  précédente  :  car   un  homme 
peut  être  iilfolvable ,  &c  néanmoins 
avoir  de  quoi  payer  k%  obfcques  1 
c'eft  une  dette  privilégiée  ,  une  oblir 
gation  religieufe  &  confacrée  ,  qui 
s^aquite  avant  toutes,  les  autresu*.  an 
lieu   que  Crefus  ne  laiflant  pas  de 
quoi  fe  faire  enterrer ,  on  eft  pcrfuai. 
dé  qu'il  eft  mort  infolvable. 

Si  vous  regardez»  par  quelles  maim     p«^e  is^. 
elles  pi^Jent  avant  dg  devenir  un moA  ^''9*^1- 
txftùs  &Ck..  Le  Praticien  fe  ferc  de 
cette  conjonâion  avant  de  *,  l'Ecris 
yain  poli  ajoute  un  ^ue.  >  Auofit  ffê 
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de  devenir  un  mets  exquis  ^  &  JPafrW 
ver  k  cette  ftàfretè  &  à  cette  ile^an^ 
et  qui  charment  nos  yeux  &c.^..-  Je 
ne  condi^tnne  point   fans   fçavoir , 
mais  je  doute  de  ce  terme  Piiegan^ 
ce  Jtun  refas  :  Jufqu*â  ce  que   l'on 
m'àffiire  qu*elle  eft  propre  ,  je  ne  me 
fervirai  du  motà^Hegance ,  que  pour 
exprimer  la  beauté  d'un  difcours ,  Se 
jcdiratqu*îln*y  a  pas  beaucoup  dV/^- 
g^ance  dans  le  caractère  dont  il^  s'agit. 
L'Auteur  y  fait  deux  comparaifonsj 
ta  première  eft  tirée  des  cuifines  oh 
ton  redmt  en  art  dr  en  méthode  Ufe^ 
0ret  de  flatter  le  goût  \  fi  Fon  voit  le 
repar  ailleurs  fue  fur  une  tatle  bien 
firvie ,  qHoldégoHt  r  La  féconde  ,  Sr 
votes  atlez  derrière  un  Théâtre  y  fi  vom 
confiderez,  comèien  de  gens  entrent  dany 
t exécution  der  mouvement  ,  vous  di- 
toTL  y^  fi>nt^ce'[a  tes  frincifes  &  les 
refiorts  de  ce/peSidcle  ?  De  même  tfap^ 
frofondijjfiz  pas  la  fortune  dis  Parti'- 
yZr;//,  Monfîeur  de  la  Bruyère  employé 
ces  deux  comparaifons  y  pourdécrier 
k.  profperité  des  gens  d'afiaires  >  je 
meox  que  la  première  foit  jufte  ^la 
&conde  ne  i'eft  pas.  Tant  s'en  iaBi 
;{||ue  l'eftime  moins  uq  fpeâacle^ 
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loifque  j'approf^u^dis  les  reflorrs 
<ie  routes  les  machines  ,  ce  (bm  au 
contraire  ces  chofes  qui  me  le  font 
admirer  davantage  ^  il  eft  étonnant 
que  le  fuccés  dépendant  de  tant  de 
moyens  foit  û  égal  &  iî  cenain  ^  vu 
qu'k  ne  faudrok  que  Pinterruption 
d'un  mouvement ,  un  filet  rompu , 
un  contretemps  pour  faire  échouer 
le  fpeâack  ,  &c  mettre  tout-  ea  de- 
iroute. 

Il  arrive  jf^^H*à  donner  à  F  une  d$  Page  itf^ 
fcsfittes  fêHrfitdot  &cc^.  Ce  n'eft  pas  ^^"^  ^  ' 
a  du  beau  françois  r  //  arrive  JHfxjH^i 
une  fêrtHne  qui  Ini  pérme$  de  donner 
ëcc:  La  phrafe  eft  un  peu  plus  Jon* 
guc,  &  beaucoup  plus  correi^e.  Dans 
le  refte  ducaraâerc  qui  contient  en- 
viron dix  lignes  y  vous  remarquerez  ,. 
Moniîeur  ^  cinq  fois  fùur  ^  c'eft  trop 
de  quatre. 

:  Je  vais  prendre  le  parti  des  finan-  Page  i^# 
cicffs  5  leur  cœur  que  je  crois  tendre  **^°*  *** 
&  fihcereme  démentira-t-il  t  Uya 
$ine  dureté  de  comftixicm  &  itétat.u* 
San  tire  de  cellt^ey  de  tjfHoi  ne  pas  flain^ 
dre  les  malheurs  àe  fa  famille  ;  un  hm 
financier  ne  pleure  ni  fes  amis  y  ni  fa 
§amne  ^  nifei  et^^ms.  Si  gar  ces  malt 
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henrs  de  famille  fureur  entend  lÀ 
mort  de  quelques  proches  ,  l'cxprcf- 
iion  n'eft  pas  jufte  >  la  mort  eft  à  la 
vérité  un  mal  commun  à  cous  les 
hommes  \  mais  ce  mal  qui  nVft  tel 
qu'à  caufe  quMl  eft  la  punition  da 
péché ,  ne  doit  point  être,  appelle 
malheur  par  des  gens  qui  efperenc 
une  autre  vie. 

De  la  reflexion  morale  je  pafTe  i 
une  réflexion  politique.  Nous  devons 
entendre  par  ces  malheurs  de  famille^ 
une  banqueroute  ,  ime  difgrace  ^  une 
infidélité.  Oh  eft4l  vrai  que  lefinan- 
cier  foit  infeniible  â  ces  malheurs  i 
Qu'une  banqueroute  arrive  dans  fafa^ 
mille  ,  il  perd.  Ton  crédit  ;  qu'un  de 
ks  parens  foit  diigracié  ,  il  a  un  pa- 
tron de  moins;  Je  veux  bien  qu'il 
ne  plaigne  pas  ces  maux  par  rap* 
port  à  ceux  qui  les  reffentent  ^  mais 
par  raport  à  luy  -même ,  il  doit  en 
être  touché  :  Ainfi  c'cft  une  imagi^ 
nation  chimérique  que  cette  dnreti 
de  condition  &  d'état:  Un  financiec 
comme  un  autre  plenre  fes  amis ,  iia 
le  foûtenoient  ;  fa  femme ,  elle  ctoît 
ou  l'Auteur  ou  la  confervatrice  de  iji 
fenunc  ^  fh  €^am^  il  a  k  regrec  ^^ 
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il-  la  mort  les  lui  enlève  ,  de  voir 
paffer  fon  bien  à  des  collatéraux. 

CelnUla  cfl  paHVre  dont  U  dépenfi  Pagcij^.ïî^^ 
excède  U  recette  \  voila  le  ftile  de  la  «"^  *  * 
Oiambre  àts  Comptes.  Monfieur  de 
k  Bruyère  Pa  crû  propre  aux  Carac- 
tères \  il  s'en  eft  encore  fervi  danf 
ie  même  chapitre  page  i3<^,  JLeur  di^ 
fenfe  etoit  frofortionnii  à  leur  recettes 
J'aimerois  mieux  fubftituer  au  terme 
de  recette  celui  de  rerfenn  ,  &  dire  , 
Celnilà  eft  panvre  qui  dipenfi  an  de^ 
la  de  [es  revenus..*,  leur  dipenfe  itoit 
flfis  grande  qne  lenrs  revenus:  La  phra* 
ïc  eft  plus  noblet 

//  n^y  a  rien  dont  on  voye  mieux  U  Page  157.K} 
fin  éfue  d'une  grande  fortune.  Ce  ndeux-  ^^  ^' 
là  n'cft  pas  bien  ;  plutôt  ctoit  le  vrai 
mot ,  &  faifoit  une  jufte  oppofition      * 
à  ce  qui  précède  ;  //  n'y  a  rien  qui  fi 
fiJttlenne  plus  long-temps   quune  mé- 
diocre fortune  i  //  ny  a  rien  dont   m 
wp  plutôt  la  fin  que  dune  grande 
f^rtunç.  Ce  font  des  veritez  que  l'ex- 
périence confirme. 

L'on  ne  ft  rend  point  fur  U  defirde  yn^ml 
fojfider  &  des  agrandir  Sec...  ce  tour  ^'«^'^  **"- 
pfaît  fort  à  llAuteur,  il  l'a  dcja  glit 
fé  au  chapitre  des  ^n)|nes  page  7^ 
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Une  C(yt]uette  ne  fe  rend  point  fur  ta 
fajfton  déplaire  Sec...  Voila  ma  preu- 
ve ^  mais  J€  paffc  légèrement  for  ces 
petites  obferyations» 
f  âge  ^t.      //  ny  a  an  monde  que  deux  m^atic^ 
ligne  y,         ^^  j^  s^éUvet  OU  Parfit  propre  inda/^ 
trie  y  ou  par  fimheciltite   aes  autres. 
ia  faveur  qui  nous  prévient,  n'cft- 
clle  pas  un  troifiéme  moyen  éc  par- 
venir ?  Souvent  ce  n*eft  point  IHndnp- 
trie  qui  la  ptocure  \  un  homme  n'a 
point  brigiîe  :  Elle  n'eft  point  auffi 
ré£et  de  Vind^llité  dn  patron  ^  il  a 
£aiit  un  bon  choix  :  en  un  mot  c'eft 
un  homme  de  mérite  qui  parvient 
fans  intrigues  ;  fa  propre  induftrie  , 
ni  Pimbecillité  de  penonne  n'a  âidc 
à  fon  clevatiom 
Page  îoo.       Il  y  a  des  amesjafes^  paitries'  de  boni 
%^  *^'        &d' ordure,  tprifes  du  gain  &  de  Fin** 
teret,  comme  les  belles^  âmes  kfint  ete 
la  gloire  &  de  la  vertUy  capables  imtt 
finie  volupté  qui   eft  eelle  d^^cquerir 
fcc»  Bien- de» gens,  vous  en  îeriea^ 
du  nombre  ^  Monfîeur ,  feroient  dif- 
ficulté de  parier  de-  la  forte  5  Des 
ornes  patries  de  boue  &  d'ordure ,  j^ 
permets  cette  expreifion  à  ceux  qui 

cjEpyçAC  l'amc  matcciellc  ».  quoi  qHf 


j"e  n'approuve  pas  leur  fcntîmcnt  i 
Z)es  4mes  paitries  de  gloire  ^  cela  eft 
noble  fi  l'on  veut ,  mais  ces  meta-* 
piiores  paffem  trop  le  naturel.  Ca-» 
fables  d'une  feule  volupfé ôcc...  Ces 
mors  qui  four  éloignez  de  celui  au«» 
quel  ils  fe  rapportent  ^  font  prendre 
le  change  ;  en  forte  qu'on  les  apli«i 
que  d'abord  ai^c  belles  âmes  ,  -  bien 
qu'ils  s'entendent  de  ces  âmes  [des 
faunes  de  boue  &  d*ordure  -,  j'ai  beau 
écrire  cette  façon  de  parler,,  je  ne 
m'y  accoutume  point.  ,^m^ 

ï>me  bien^  C\c3ir<{uc, /iupe  le  foîr  i  Pagei^îi 
mets  du  boU  au  feu ,  acheté  un  nûnn-^  ligne  tf; 
teau  ^  tafijfe  ta  chambre ,  tu  h*aime^ 
point  ton  h^itler ,  tu  ne  le  connois  points 
tu  nen  as  point  \  Si  Monficur  de  la 
Bruyère  ne  nous  avoir  défendu  de  pcn* 
fer  qu'il  défigne  quelqu'un  dans'fes 
Caraéèeres  y  je  eroirois  pour  fauvet 
ia  jufteffe  de  celui-ci ,  que  ce  Cleat^^ 
que  dont  il  parle  ,  eft  un  homme  peu 
accommode.  Quand  même  je  me  re- 
prefenterois  ce  Ckarque  pauvre  ,  & 
réduit  à  vendre  fcs  fonds  pour  fub^ 
fiftcr,  fetoit-il' blâmable  ,  &  pour- 
voit-on  lui  reprocher  qu'il  n'aime  pa$ 
^>hgritiers,p,  4  moins  qu'où  ne  yqi« 
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Kit  l'obliger  dt  fe  haïr  pour  l'amoUT 
d  eux  ?  Je  n'avais  jamais  oiiy  dire 
qu'un  homme  qui/bupe^  qui  fe  chauf* 
fe  ,  qui  s'habille  ^  qui  le  meuble  ^ 
n'aimoit  point  Tes  héritiers.  Monûeui: 
de  la  Bruyère,  prétend  donc  que  qai^ 
conque  en  a  ^.  doit  fe  laifler  mourii5 
de  faim,  de  froid,  aller  tout  nud  ?. 
Mauvais  fîftéme  \  confeil  à.negliger* 
S'il  eût  dit  à  Clearque  ,  Dim  bien  -^ 
jkU  grémàt  ùhtrt  y  acbctff  des  nuM^ 
fiferfins ,  jùhc  ,  dijftfe  y  mange  ton 
bien  i  on  conçoit  que  telJefl  profu- 
lions  ne  conviennent  à  pcrtohnc  ^ 
&  bien  moins  à  celui  qui  a  des  he^ 
rîti«"s. 

Encore  un  mot ,  non  pas  à  ajou^-^ 
ter^  mais  à  tetrailchcr ,  Soupe  le  fiir  i 
il  eft  inutile  de  mettre  le  joir  ^  cha^ 
cun  fçait  que  le  filr  eft  le  temps  oiî 
l'on  foupc  ;  je  m'e'tonne  que  l'Au- 
teur n^ait  pas  averti  Clearque  de  S" 
fier  a  mldy ,  craignoit-  il  que  Clear- 
que ne  confondit  les  repas ,  &  ne  fe 
trompât  aux  heures  ?  mais  cette  ôb- 
fervation  de  l'heure  du  diner  qui 
manque  ici^  n'a  pas  été  négligée  dans 
le  portrait  de  C/i/p«  page  416.  Cliton 
ffii  jarms  en  m  toute  fa  vie  qne  deux 
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0^MriS  5  qm  efl  de  dinerle  matin,  & 
âefiupef  le  foir. 

Autre  periféc  fauflfe  fur  Tavare:  Va-  pageie^ 
vare  défénfe  fins  nport  en  unfeuljoHry  ^»6'»J- 
^uil  nefdjfiit  vivant  en  dix  années.  Ce 
n'cft  pas  l'avare  qui  dépenfe  ,  un 
mort*  n^agit  point,  &  ne  peutd^peiH 
fer,  mais  comme  l'Aviteur  vient  de  le 
dite  au  Caradcre  précèdent ,  c'eft 
r héritier  prodigut  ^  qui  fayedefnfef- 
hsfimeraUies.  A  ce  petit  défaut  pré$> 
fa  reflexion  eft  juftct 

Le  fins  heurtH^  dans  chaîne  condi^  ^v^%t%9^ 
iion  ejt.  celni  cfni  a  fins  de  chofes  àfer^  '^'  **•      ' 
are  p^rfa  mùrt  ,   &   a  laijfer  a  foie 
Siicceffenr. .  Moniiem  de  la  Bruyère 
change  bientôt  de  fentiment.  Dix  pa-' 
ges  au  deflus ,  en  parlant  des  Riches, 
//«>  afas.Z'til  dit ,  de  ^hqI  leur  i,./^f' *^^  • 
forter  envie  ;  ils  ont  ajfe\a  perdre  far 
lamort^fonr  mériter  d^ être  plaints yan* 
ter  le  bonheur  des  Riches,  exagérer 
leur  malheur  &  toujours  par  une  mê- 
me raifon ,  il  faut  que  dans  l'un  ou 
l'autre  cas  la  raifon  foit  mauvaife. 

...  Les  Chambres  aprnblies  ponrune  y^%t%^ 
agraire  très  capitale  &cc....  Ces  fortes  *^  *  * 
d'adjedifs  n'ont  pas  bcfoin  de  l*ac- 

(compagnement  ^c  tm  i  k  mot  çm^ 
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verte  avec  ibi  l'excellence  du  fupcr*  ] 
larif  s  comme  un  diroit  mal  ,  htu  içfi 
faire  très  première,  il  n'cft  pas  mieux 
d'écrire  une  araire  très  capitale. 
[_  C'cfi  une  trop  grande  puérilité  ejuè  de 
t'expofir  A  une  graniU  perte.  Ce  mot 
tHeriliii  eft  là  bien  puérile  ;  il  nt  iî" 
gnifie  tien,  ou  fignHîc  mal.  La  pueri-t 
lité  cil  une  badinerie  d'enfant,  nom 
qui  ne  convient  guère  i  la  fueêiii  du 
jeu.  Heureux  ceux  à  qui  Ton  ne  peut 
pas  reprocher  cecte  palEon  nlineufe» 
Souffrez  ,  Monfieur,  que  je  vousex- 
horte ,  vous  qui  êccs  dans  le  grand 
inonde  ,-  à  fiiïr  ces  occafions  de  pet* 
dre  ion  bien  ians  honneur  ,  Si  faal 
Kflbutce< 
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LETTRE  XV' 

Onfmt  examinez,  deux  Chapitres  dfà 

Theophraftc   Moderne,  celni  df 

.la  Ville ,  &  celm  dç  la  Cour/ 


M 


Onsie^jr^ 


Je  vous  fçaî  bon  gre  de  la  defc- 
tcnce  que  vous  me  marquez  j  je  nç 
crois  pas  pouvoir  mieux  faire  pour 
la  mériter  ,  que  de  me  rçndjre  afli- 
du  à  répondra  à  vos  lettres.  J'exa- 
niinerai  dans  celle-ci  deux  chapi- 
tres •,  Que  le  nombre  ne  vous  c|t 
effraye  point ,  mes  réflexions  feront 
courtes. 

La  ville   étudie  tes  manières  de  U    vigt  %yq 
CoHr^  on  voit  qyfelU  s^ attache  }i,les^^V^^ 
^^pi^r ,  fin  malheur  efi  de  s  y  attacher 
P^  vdn.  L'Autaur  a  un  fon  conttai-*' 
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xe  fans  l'avoir  plus  heureux.  On  voie 
qu*il  s'attache  à  copier  Monfieur  de 
la  Bruyère  ;  de  peur  de  s'y  ^ttachei: 
en  vain  ^  il  ne  change  riçn  dans  1^ 
penfée,  &  déguife  peu  l*cxprcffion  ; 
DiS'-jc  vrai'  ?  j*en  cite  un  nouvel 
t^br.  tag«  exemple  ;  Paris  pêHrP ordinaire  le  fin-f^ 
*'^°'  jftf  de  la  Cour ,  mfçait  pas  toujours 

l'imiter  s  cela  eft,  comme  vous  vqyez, 
peu  différent  du  caradere  que  wons 
yenez  de  lire. 

La  page  257  nous  offre  un  pareil 

frait  d'imitation...  f/i^  ces  marnes  amis 

fe  trouvent  a  la  Cour^  ils  n^ y  font  pûur 

Jui  que  des  gens  de  fa  conno'ijfancey  &, 

pe  redeviendront  fes  amis  qualaVlUe. 

Le  Theoprafte  Moderne  ne  s'efl  pas 

contenté  de  prendre  cette  penfée  à 

Monfieur  de  la  Bruyère  page  14.9  , 

où  il  écrit,  Cefl  beaucoup  tirer  de no^ 

ire  ami ,  ///  eft  encore  un  homme  de 

notre  conno'ijfance  \  il  fe  la  f croit  dé- 

xobée  à  lui-même,  s'il  en  eût  été 

l'inventeur  ;  car  il  a  déjà  dit  page 

ji-ji ,    Leurs   amies  de  1^ année  paffet 

pe  font  celle-^ci  que  des  femmes  de  leur 

'  fionnoijfahce, 

-C'eft  prcifentement  le  tour  de  Mon* 
^^w  de  la  Kochefoucaulc  s  il  va  fex» 
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nrir  de  modèle*,  une  de  (es  re/lexions 
porte ,  L'air  bourgeois  fe  fera  ^uH^    ^'fl^jf.i^li 
^Hcfois  a  1^ armée  ,  mais  il  ne  fe  perd 
jamais  à  I4  ConrAc  Thcophraiïc  Mo- 
derne dit  avifli  ,  Vair  bourgeois  fe  con-    p^gg  t    - 
iraSe  à  la  ville ,  &  Je  perd  difficile^  ^(goe  xj^  * 
ment  a  la  Cour. 

Il  eft  temps  qu'il  donne  du  iien  % 
je  voudroi$  qu  il  nous  en  donnât 
Itoujoursy  s'il  ctoic  plus  heureux  dans 
/es  productions  :  vous  en  allez  ju- 
ger j  V homme  de  ville  çfnrt  auxfe*  ' 
tes  ^  aux  fpetiacles  ,  aux  caronfels  ,  lign/S.'^* 
aux  cérémonies.  V  homme  de  Cour  choi^ 
fit  ces  temps  ,  pour  fe  refermer  dam 
jk  famille.  L'Auteur  fe  trompe  ;  car 
la  prefence  de  ceux  qui  compoCent 
la  Cour  ,  eft  neceiTaire  dans  ces  oc« 
çafions  :  ain/î  il  n'eft  pas  vrai  qu'il$ 
(choi/KTent  ces  temps  pour  ie  renfcr^ 
mer  dans  leurs  familles. 

L*  homme  de  robe  a  de  quoife  venger   p 
des  premiers  Çourtifans ,  //  s'en  venge  ligne  s. 
^n  ^t  par  le  befoin  qnils  ont  de  lui  ^ 
fans  ^hHI  ait  a  fon  tour  befoin  d'eux^ 
Je  doute ,  Monfieur  ,  qvi'iin  Magif- 
ftrat,  quelque  indépendant  qu'il  foit,   .     ^ 
fît  dépende  pas  de  ceux  que  l'on  ap- 
PcUp   Us    premiers  Cmrtifans.  \ï  4 


i^4     Senfimtns  trinques 

befoin  de  leur  eftime ,  de  leur  f  ro« 
cedkion  même  y  pour  èat  plus  aftli-^ 
te  de  celle  du  Prince. 
W.  1. 14.  *  Vipie  &  la  robe  fe  regardem  étoec 
des  yenx  dt envie  5  la  Conr  4Îr  I4  ville 
fi  blâment  ricifroqmement.  J'ai  vu  ce-* 
la  quelque  parc ,  &  je  ne  me  trom^ 
'  pe  pas^c'eft  juftement  dans  Monfieur 

de  la  Bruyère.  Je  ne  fçai ,  dit-il,  pa- 
ge 307  ,  d*ùk  la  robe  &  répée  ontpHk* 
fi  de  ^uei  fi  méprifir  récipro^umenu 
Il  n'eft  pas  non  plus  bien  difficile 
de  deviner  d'où  le  Caraâere  fuivanc 
IMd.lJe.  19,  ^^  tiré...  Cette  envie  ne  regnoit  pas 
autrefois ,  t,homme  de  robe  était  homme 
£êpie ,  V homme  dfipie  était  homme  i& 
robe  y.  .  Les  hommes  ne  fi  piquent  pins 
de  réunir  ces  CaraSeres  »  ils  optent ^  & 
ien  tiennent  à  un  talent  3  avec  le  dtf* 
fiinde  méprifir  tout  ce  qtiilsfiont  pmt 
refilu  d'être.  La  reflexion  de  Mog- 
fîeur  de  faint  Evremonc  a  ctc  d'une 
grande  refiburce  au  Theophrafle  Mô« 
derne  :  en  v^ici  les  termes.  Aujoui> 
^4^..'i7*»  d'huy  chaque  profcflîon  fait  une  ar- 
ts tache  particulière.  La  plus  grande 
99  vertu  des  gens  d'Eglife  eft  de  fe  don* 
d)  ner  tout  entiers  aux  chofes  Ecclefiair 
I?  tiques^  £ç  ceux  que  leur  ambjtioa 


fur  les  câfâiterés.      %6^ 

k  pouflez  au  maniment  d^s  affaires,  « 
oflc  effuïé  mille  reproches  d'a-voit  « 
corrompu  la  (ainteté  de  vie  ou  lk« 
^'efoient  deftinez  -,  les  gens  <ie  robe  w 
font  traitez  de  ridicules  »  auffi-tôt  <« 
u'ils  veulent  fortir  de  leur  profef-^  ce 
on  y  Se  un  homme  de  guerre  ordi^  ce 
nairement  a  -de  la  honte  de  fçavoii?  ce 
quelque  thofe  au  de-lâ  de  ibnmé^'cc 
tîer.^c  Nôtre  Copifte  rfa  point  de 
honte  de  s^approprier  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  les  Ouvrages  s  &  il 
H'eft  Moieme  ^  qu'en  ce  ^S,  ïc^BCtp- 
fbfme  exaâremenc  à  cet  u(age  noù« 
vdlemcnt  introduit  parlesPlagiairek. 

C^eies  Villes  feroientdefert es  &pe0  p^  ^        ^ 
fretfuenties  ,  fi  les  hommes  retirez,  du  gnc  xj,  ** 
monde  ne  ^uittoient  leurs  fi>litHdes ,  pont 
^emr  grqffirle  nombre  des  Citoyens^  & 
aiigmenfer  celui  des  bâtimens  !  L'Aor 
teur  auroit  bien  pu  fe  paiTer  de  ce 
trait  de  ratire,&  ne  point  ajouter  quel- 
ques lignes  après ,  La  vitie  n^ offre  des   Pjge  liii 
flaifirs  fu^aux  hommes  qui  ont  juré  de-^^^^  '♦•  ^ 
jfâ  ks  point  prendre  \  Il  devoir  fe  di-  "     "• 

repar  avance  à  lui-même  ce  qu'il  di^ 
sa  page  314.  £»  vérité  nous  fommes  in^ 
fttftes  de  Marner  les  amufemens  innocifu 
Jequetqifes  homn^s  retirez,  du  mondu 

M 
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r  QttC  ferionsHious  ,  Monfi€ur,f  «m 
,  Ja  compagnie  de  ces  hommes  qui 
;  00u«ififtr)Jifeût,  qui  mvoqjicnt  powr 
,  jBOU^  î  S*ils  bàtiffçnt  dc$  maifons,  ils 
;  j^levent  en  mèvo^  cen^s  des  Autels  s 
,;noiils  fojBime^  hiBjjWiix  q^'ik  dai- 
.j  gftcnt  açcepteiî  nos  ieèwi^e;^ ,  8c  le? 
o.  «QwCicrcf  par  ce  pcîpyeiaô  bp^*  nefoiur 
.  *iw«  p*«  wmc  d^n^s  de  leur  <:onv€r^ 
^tion.  M^ltetfr  à  qpi  ieaf  ^t  \m 
crime  d'une  chofe  qqi  çft  dans  l'ordc* 

de  Dieu. 
pag«  i^j.U- .  ii  (  au!^  tfeuUleries  )  /w^^»'/  «wy> 

f^m  ?^<?...  Je  «lis  très  perfuadcque 

**'     *        la  cmîqjte  eft  voloataire  >  fm  toitt 

chez  rAuteur  qui  ne  fçauroit  t*^m^ 

TCçher  de  Hàm&^  à  des  fapmm<^ 

L)ê  cacJwStef e  qui  fwit  »  ««é  fort  apr 
•rouYé  ,  le  détail  en  eft  hfm,  Vç» 
ï  --       oons  att  Ckapicee  de  U  Coer. 

«"*  *•  -ntes. ,  tki  homtmîvmt^ltim^/^* 
.fnttU  se rttfwt  ftH  Us  mil^s  Cm*- 
.tkàfis.  L'Autcjtr  ae  parle  pas  ji>fte  j 
••les  plus  iàges  Courtifans  font  aujouft 
^iusky  les  foeillettcs ,  pacce  <|»e  k  ^ 


fur  Us  CAniEhftf.       i4f 

CônmCan  eft  celi»  qui  4çait  (eretidfi 
igréable  ai^x  yeiix  -du  IPrincc  s   ût 
^our  en  venir  là  ,  fl  fout  une  fto^ 
té  cxaâe  ^  une  >rerital>k  fagefie  ,  to^     ' 
mérite  accompli. 

Les  fcelerats  trompent '^té^Gêntfè    p^^xUi^  \ 

FeccHpAfum^  ihy  font  quét^tt^is  em^  "*^  ^^' 
flojeK^  Vous  me  demanderesé  <x»ii« 
ment  t^Autcura  appris  ce  fccrec  Qj/î. 
aiirez*yous  à  répondre  ,  Mon/kur.^ 
quand  je  vous  dirai  qu'il  n'invente 
point  cette  maxime  ;  Il  la  tient  de 
Monfieur  de  la  Bruyère  ,  où  elle  eA 
presque  dans  les  mêmes  termes  ,  H  uht^f^uu 
féUit  des  fripons  à  la  Cour^  émprés  det 
iS^r^ins^...  }i  y  ^  àes  ôceafiom  oh  ik 
^e  peuvent  être  ff^J^lée^par  étantres^ 

Ce  n^eft  pas  la  ieule  reSexion  que 
le  T^eophrafte  ModerJie  lui  doit  dans 
ce  chapitre  ;  l'Original  porté ,  fair 
Je  Cour  eft  contapetêx..**  on  Fenfré-  Ufcr.paga 
^eit  m  desfoHriers ,  en  de  petits  €onr^^ 
iroUeurs  <îrc....  If  air  de  Cour  eftvdn^ 
écrit  le  Copifte,  page  i8  j ,  U  froSM 
dam  ceux  qui  te  rejpirent  ^  un  emoti^ 
ment  fm  ne  femble  pernns^^Mix  frè^. 
fmeres  chargeK  * 

Autre  imitation  ,  ou  plutôt  aiHrle 
Iatcio^  Pefi  meffmdejfimptmtiy  Ib» 

Mil 
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fons-nôus  dans  Monfieur  de  la  Bruye-a^ 

I»  page  H7  .  f  «^   i^Pi^rtcr   à.   /^ 

Céur  U  nw^nin  ratifre  ^  &  de  liy  êtr0, 

,^«gt  it(.  -^45  (7f/9r»/i&a;nmr.  J'a;ilûdansles  nou-^ 

*"*  *'•      veaux  Càraâeres^  r^6ii  4  qià  ùh  feup 

j^-       -    ill^pr^cher'HfrvkeéUrotiire^féfit  m^U  de 

*      ..   trjt^içh^  diê  Conrnfm  i&c.m, 

...  l)^yerrqn$-no\isxien4^^<^Ç^  ^U^ 
le^uc  oui  ipit  de  Uii^  Pardonnez-moi,' 
Monueur  ;  les  deux  pages  iuivante^ 
ibnç  exemptes  de  répétitions  ,  inai$ 
cela  ne  s'étend  pas  plus  loip  :  ne  fbu^ 
Juicons  point  trop  çepepdanc  qu'i/ 

^.^  .  "^uive  fon  génie  ;  il  le  cpnduic  à  l'er-r 
feur;  témoin  ce  qui  efl  à  la  page  jtS  ^ 
l^e  ÇoHrttfanqid  frtfcrit  'k  fa  ftnr 
[Us  U  mime  referve  qiik  [es  Jifçours^ 
f$efe  permettre  4  fin  effrit  de  libres  ,& 
,d^éqm4bUs  jHgemens  >  s* il  n^efiimepai 
■le  tir  an  i  la  fditique  lui  depndde  I4 

e«  r    ■  •     meprifir.  On  pe^t  aflurer  qu'il  n'y  9 

*'     jamais  eu  d'homme  aifez  efdave  pour 

s'oppofer  à  fes  propres  fentimens; 

-l'^lprit  eft  \i\>tt  dans  \ts  ffsrs ,  Izitir 

^vitttdè4u.cQjrp$  n'engage  point  avec 

jçllç  l'iiKiagination.  Tant  de  politique 

qu^il  plaira  à  l'Auteur  ,  elle  ne  vji 

tppint  jufqu'à  ptcr  la  libenc  de  ju- 

^geç  i  clic  cmpçi^  fcttlçnicnt  q»ç  .l# 


*^Jiér  Us  (dralleféi.-    .Y6§ 

fïfgeiilens  ne    fè  produi/ënt  au  de-» 
iiors.  Ainfi  un  Courtifan  a  beau  être 
politique ,  t\  ne  s'avife  pas  d  cfthnet 
en  lui-même  ie  tiran  ;  il  detefte  au 
toncraire  (es  vices ,  il  detefte  cnco- 
te  la  politique  ,  &  les  raîfons  fecter- 
res  qui  rcmpcchent  de  le  mcprifejf 
ouvertement.  C*eft  donc  une  nou-        •  'i  •  ''î* 
Vellc  faute  d'ajouter  Vn  ceièrtlfan  fia-»  ^^^  ^^  y. 
ieur  dit  autant  de  timdnmaftVM  Prin- 1^  4^ 
ce  3  que  du  Prince  accompli.  Qui  ajfu-* 
reroit  quHl  en  penjfe  moins  du  tiran  ,  '^ 
fue  du  parfait  Souverain  f   Ge  ictz 
moi  qui  afïuref ai  à  TAuteuf  que  1er  ' 
Cpurtifan  flateur  ne  penfe  pas  tant 
de  bien  du  tiran  que  du  bon  Prince. 
Un  flateur  prodigue   des  loiianges 
qu'if  fçait  bien  qu'on  n'a  pas  merî-^  '  * 
fées  i  or  en  fuppofant  que  ce  Cour-' 
rifan  fldte  le  mauvais  Prince ,  il  eflr 
naturel  de  connoitre  qu  il  penfe  moins" 
de  bien  du  tiran  qu'il  flate  par  po-^ 
litîque  &  par  intérêt  ^  que  du  paiv- 
feit  Souverain  qu'il  loue  avec  juftkc 
ic  par  inclination. 

'  Le  flaîfir  de  ne  point  voir  a  la  Caur  J 

^es gerfs  ertvie^^^  haif  j  inutiles,  ou  trop  gnciS»     ** 
efiime^^  s^ acheté  par  une  grâce  qui  va 
hre  recueillie  ^u  detit^  des  monts.  Je  UQ, 

Miij 


17^    SeptifMns  eriûipmf 

yeux  pas  mtf  affirmativeiûent  fpitf' 

cette  penifée  fait  da  Theopiurftfte  Mof  ' 

derne  y  mais  il  ne  veut  oâsauffi  que 

j'en  dérobe  Thonneur  à  Monfieur  dd 

S.  Evremont,  qui  dit  au  fiijer  de  Ger^ 

laanicus  ^  à  qui  on  donna  un  com^ 

mandement  éloigné;  yjt  XI  petit  ce 

Tv.|».i»4.  >,  Gcnrianiqusf  fi  cher  aux  Romains^anf 

.    ,       »  une  armée  où  il^avoit  moinf  à  ctaûi? 

»  dre  ies'eûnemis  de  l'Empire  y>  que 

^  TEmpereur  qu'il  avoir  fi  oicn  fervi^ 

as^Il  ne  fut  pas  feul  à  fe  reifentir  de 

n  cette  funefte  politique.^  Les  emploi^;' 

M  éloignez  étoient  cfeâ  exils'mi(îerieu3^< 

w  les  Charge  ^  les  Gouvernemens  nç^ 

j>  fe  donnoienlt-qu'a  des  gens  qui  des» 

■  '  î>  Y<>icnt  être  perdus  ,  ou  à  des  gens* 

.M  qui  dévoient  perdre  les  autres.  Cet* 

,  .  œ  politique  a  été  de  tous  les  legnesir 

4*<^lc  eftvcna  POfiracifmieies^:Aû^'- 

j^iens  y  ils  envoyoient  en  exil  ceux 

qui   étoient  les   plus  riches  ,    qui 

avoient  le  plus  de  crédit  &  d'amis.^ 

Encore  Monfîèur  de  la  Bruyère  fur 

les  rangs  -,  Rien  ne  fait  flùs  J^hon^ 

V&t'  F^j^  ^^^  ^  ^^  jPri;iicr  que  ta  modèftie  de 
fin  favori'^  Son  Imitateur  a  préten- 
du déguifer  ce  caraélére  en  disant  pa- 
gç  xSS  y  i^infilencif  d^nn  favori  d^sb^^.. 


firUsedra0éfis:       ejt 

ilMf  en  éjiêel^  finu  le  Pnnce»  Lé 
Tiieophrafte  Moderne  eft  bien  coxi* 
feill^  d'avok  recoitrs  wm,  bons  Au*, 
tears.  Qaand  «ne  dictfe  eft  de  Im^ 
il  eft  prefque  fur  qu'elle  domiera  ma^ 
tiere  a  la  crkique ,  en  rodci  la  preu*  '    : 

mutins ,  i^irtf  ir  ^;'//r^  iafertMe  &(^ 
Uf/ie\  je  i^enfcdchefas  demmdrts^ 
^m  éffmex.  nn  Comrtlfmt  crki^m.  Il 
eft  bien  yraiy  Monfieur ,  <{a\in  Coiir*' 
tifan  qiii  (t  donne  la  Ubecté  de  rail« 
Irr  merître  d'enc  puni  ^  mais  PAa*» 
ttVLT  ne  deVoit  jpias  perdjte  cette  oc* 
cafion^  louer  la  bonté  du  Rm  ^ 
qui  n^a  jamais  fait  perdre  la  vieaat 
Cen&iHs  impruécns  ;  il  s'eft  contenu 
té  de  knr  otet  la  fânefte  liberté  de 
tnédire  y  fans  toucher  à  leurs  biem^ 
'{zns  menacer  leurs  Jours.  L'iexempie 
"At  MonfieùrieComte  de  Suffi  Rabu^ 
tin  s'ofireà  tnaphiiinecontre  l'indiicfO^ 
tion  du  Theophrafte  Moderne.  M.  de 
Buffi  cru  l^Auteur  d'une  pièce  hardie  > 
x&  feulement  enfermé  dans  k  baftille^r 
il  trouve  enfin  grâce  auprès  du  Roi^ 
qui  defiroit  de  le  trouver  innocent.  ^  * 
Mille  femblables  exemples  à  produè- 
le  ,  fi  je  ne  craignois  de  renoavdb^: 

Mui; 
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1er  le-  chagrin  de  plufieurs  faniilles*^ 
^uiont  eu  la  confuuon  de  s'être  vciiês 
€DmbIez  d'honneurs  dans  le  temps 
^e  le  Prince  ofFenfé  étoit  en  droit 
•de  les  punir. 
»»ge  1^7.  li.    Entrez,  dans  la  ChapelU ,  itudiez^^y 
•■^*^         U  cofittnancâ  des  Courtîfims  y  Us  flm 
devûts  f  rient  Dien  ^  mais  tous  adoreni 
fin  homme  de  ami  fenl  on  peut  dire  ^ne 
k  Seignenr  efl  la  véritablement  adorée 
J'allois  dire  que  ce  caradlere  iiniT 
te  fort  celui  de  Monfieur  delà  Bcuye^ 
re  page  27  ^  ,  Ce  peuple  paroU  ad^ 
rer  le  Prinee ,  &  le  Prince  adorer  Dieth 
^on  Copifte  a  poufTé  la  chofe  plu$ 
Join ,  en  quoi  il  fe  contredit  j-  Car 
il  admet  dans  la  Chapelle  des  Cour- 
l^ifans  dévots  qui  prient  Dieu  \  il  faut 
^nc  conclure  que  tous  n'adorent  pas 
ie  Princti  la  pcnféc  devoit  être  adour 
cie  en  ccs^termcs  ,■  Là  plupart  ada^ 
jrent  un  homme  do  qui  fetà  on  pourroït 
(frejhue  dire  (jue  le  Seigneur  eft  la  ve^ 
yuaklement  adorée 

Nôtre  Auteur  a  voulu  finir  ce  Cha« 

jHtre  comme  fon  modèle.  Quel  par" 

?ag«  50t, .   %i  doit  prendre  un  Courtifan  ?  Celui  de 

,Ja  retraite  y  il  eftle  meilleur  iMonûcur 

4Jb  la  Bruyère  conclut  audi  fon  char 


'fur.  tes  caraSieres.  lyj 
pitre  fur  la  Cour  par  ce  petit  ca- 
radere,  Vn  efprk fain  Puife  a  UCeur  1»(>«.M7» 
It  pk  de  U  JolituiU  &  de  U  retrait 
te.  Pour  vous  ,  Monficur ,  ciprît  en- 
core plus  fain  que  tous  les  autres  , 
vous  puifez  le  goût  de  U  retraite  dans 
l'«ude  ,  fource  qui  jamais  n'eft  trou«7- 
blée  ni  inccrrompuè'.  Quand  ferai- 
je  iStz  aime'  dil  monde  ,  pour  eti 
être  content  ^  ou  plutôt  quand  me 
halta-t-il  afîez ,  pour  m'obliger  de 
lui  dire  Adieu^  . 


Uy 
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LETTRE  XVI- 

,TlII-REPONSE  DU  SOUT  AIRE, 

ui  contient  fis  rtfiexùnsfitriefiptUme 
^&  hmtUme  Chapitre  de  Meafieur 
de  la  Bruycre  ,  te  premier  intitulé: 
de  la  ville  ».  le  ficondl  PrMte.  é^hu 
Cour«. 


M 


Oksisu»;^ 


flous  nous  {îuvoiïs  de  prés  ;  jfâi  »^ 
«xamiiier  dans  cetteLectre  les  meniez 
Chapitres  que  wus>  ayez  examinés 
dans  vôtre  dernière.  Le  mallieureft 
que  Je  n'efpere  pas  y  trouver  moins 
de  dcfeuts.  La  preuve  n'en  fera  que 
trop  tôtiaite. 

Ceji  Qtf  richement ,  (  Monfîeur  (fr 

la  firuyecc  parle  de$  fonmes  qui  ik 


Jir  lis  caragferes.       17^ 

jrromcncnt  aux  thuillcries  )  Cefi  ùt  page  ^gy, 
précifhnent  qtionfcfarlefansfe  rien  di-^  ^V^  i7- 
rr,  oft  plâtot  q^Qn  parle  ponr  les  pdjt 
fim.  Quand  on  fc  fert  de  cette  con-^ 
jonâion  tm  plâtot ,  il  femble  ^pie  c'effc 
pour  rendre  plus  intelligible  une  cho^^ 
fe  qui  ne  l'ccoic  pas  allez  ;  ici  touiT 
au  contraire  *,  ce  qui  précède  oh  ptlk' 
tôt  ntft  point  obfcur  >  ce  qui  lé 
&it  ,  l*cft    beaucoup. 

Cela  va  jtefqt^an  mépris  pour  àu^    Pigfe  %^ 
f «î  ne  font  pas  initiez,  dam  leurs  mif-  ^^^   ^    ^ 
ttrtf.  On  connoît  bien  que  c'eft  une  ^  .  j, 

métaphore  >  mais  on  aimeroit  mieiqt 

ue  les  termes  confâcrez  aux  cho^* 

s  faintes  ,,  ne  fuffent  point  appli-^ 
quez  aux  p  rofanes. 

Les  Sannions.  &  tes  Crffpms  f>êtt^  Pigeu^ni- 
knf  encore  davantaff  qme  'Pon  difî^^^'*^ 
^eux  qnHis  font  une  grande  dipenfi 
V^ils  n^iAment  a  la  faire.  On  ne^ 
dit  pas  ^  pe^  ifeux  davantage  que  ^. 
<^^....  on  ait  f  aime  mief^yj^  veud 
ftutSr  &c.  f  1  ny  *a  pas  dans  le  reftct* 
de  k  parafe  une  grande  élegîaice  5  \c 

^t  eft  fïmple  &  commun. 

Ce  rie  fi  qu*  en  faveur  de  d'eux'ou  frofr 
Monnesqui  ne  Peftiment  point  qu'ilL^Vt^i^^ii^ 
^mt^ék  fiwi&gence  y&qu'anjottrib0^ 


i 
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en  carrojfs  y  il  h* aura  pas  dam  fix-  wfuit 
le  moyen  daller  kfied.  Quel  xnoj^n 
faut-il  pour  aller  à  pkd?  Les  chemins 
font  ouverts  aux  pauvres  comme  aux 
xiches  y  aux  indigens  comme  aux  au* 
très  :  il  ne  faut  que  des  jambes  poUr 
jnarcher  *,  la  déroute  des  affaires  ne 
bouche  les  rues,  à  perfonne  \  dilbns 
que  Monfieur  de  la  Bruyère  a  vou- 
lu faire  une  Antitefe ,  uinj^ur^hui  en 
.    çarrojfe  ,  il  danra.  pas  le  moyen  d'aï* 
leràpiedl 
**g«îti7.H-.  Il  pra  demain  ce  tpt'il  fiiit  aH/oar-' 
^^  ^  dhui  y  &  ce  qu'il  fit  hier  ;  &  il  meurt 

éùnfi  après  avoir  vécu*  Comme  ce  mot 
4Ûnfi  n'a  aucun  rapport  au  verbe  il 
meurt\  ce  peut  être  une  tranfpofi- 
,  ,  tion  echapce  à  l'Auteur,,  qui  js'il  y 
. .  avoit  pris  garde  y.  a'àuroit  pas  man* 
que  d'écrire;^  il  meurt  après  avoir  aith- 
J^vecu^ 

Dans  le  caraâere  qui  fuit ,  il  y  a: 
ifle  beaux  traits  \  tous  ne  le  font  pas 
également  :  celui-ci  eft  un  peu  cm- 
troiiillc.  On  parle  (Tun  camù  &.  du- 
Pafe  itl.li-  ne  revue  ^  il  eft  a  Oùilles^il  ejfà  jiche^ 
**^  ^*  tes  ^  il  aime  la  guerre  ^.  U  la>  voit  àtt 

fris  y  &  jufjues  au-  Fort  de  Bemar-^ 

Sf  CHAni^vffoit  les  mmhcs  ^  Jacï 
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I^tnsR  Us  vivras  j  DuMtTZ  CartUle" 
riâ  ;  celui-ci  voit  ,  i!  a  vieilli  foifi  le 
hormis  &c...  Eft-ce  là  ^  Monfieuri 
.un  jugement  que  l'Auteur  fait  por- 
ter â  celui  qu'il  dc'peint ,  ou  eft-ce 
lin  jugement  que  l'Auteur  porte  luf- 
inême  ?Un  mot  eût  cclairci  cette  pe.- 
Jtite  difficulté.  Celmd  voit  &c.  quand 
pn  met  ceiniici  ;  il  eft  d'ufage  de  Ten- 
rendre  de  la  dernière  perfonne  de  qui 
l'on  vient  de  pyler.  L'Auteur  appar- 
ié en  dernier  lieu  de  Dumetz. ,  ce- 
j)endantil  eft  impoûible  que  ccIm'-* 
ci  fe  rapporte  à  lui  9  il  n'eft  pas  non 

{>lu5  régulier  de  le  faire  rapporter  à 
.  'homme  dont  il  s'agit  3  fon  nom  dcr 
yoit  être  répété. 

.  Voila  tontes  les  femmes  en  campa^    tz%t  >ti9  ^ 
gne  ,  fowr  C avoir  ponr  gaUnt^  Rien  ^**'*®  ^••^ 
n'croit  plus  facile  que  de  retrancher 
un  de  ces  four.  Voila  toutei-  lesfem^ 
mes  en  campagne  ^  fonr  en  faire  lenr 
galante 

Monfîeur  de  la  Bruyère  fait  l'élo^ 
ge  des  femntts.  de  la  Cour ,  qui  ho- 
norent le  mérite...^  Comme  elles  re^    «.^  -a  . 
gorgent  de  tram  y  aefplendeur  &  de,  Uf^at  ^* 
aignite^  ,  elles  fe  delaffent  volontiers.. 
§uec  la  JPhilo/jphie  oh  la  vert  h.  Cfic^ 


t:" 
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depiande  plus  d'une  reflexion. 
gorgir  de  train  pouvoir  fe  dire  d'aiï 
certain  fou  qui  ccoyoic  avoir  avaM 
un  carroiTe.    A  parler  plus  fêrieafe^ 
ment,  on  ne  dit  point  rtgfn-ger  de- 
train ,  quoi  que  l^on  dife  regorger  Je 
kïen  V    ici  la  métaphore  vient  de  ce 
que  Voti  fuppofe  que  le  dcfir  des  rî- 
cheffes  eff  une  faim  ^  Anri  facrafa^ 
ynes.  Ctfi  une  faim  infatiaHe  étavoir^ 
&  de  pojfeder,  ai-je  lu  page  1S8.  R^^ 
g^rger  d'honneurs  ,    cette  expreffio» 
n'elt  pas  moins  élégante ,  parce  (fut 
i'ufage  donne  aufli  à  l'ambitfoii  le- 
nom  de  fiff  Mais  regorger  de  framr 
ne  peut  être  un  mot  ufitc ,  qu^aprcs 
que  l'on  aura  mis  en  vogue  celui* 
ci ,  être  affamé  de  carrojfe,  ou  cet  au-^ 
tre ,  la  faim  &  ta  foîfdes  e^pages^ 
PafiRîns  à  la  féconde  reflexion  ;  etler 
fe  dilajfent  avec  la  Philofiphie  ou  £r 
vertu.  La  conjbnâion  ou  prépare  i'   • 
une  différence  5  y  en  a-t-il  entre  &; 
Thilofophîe  &  û  vertu?  VU  toujours 
crû  qu'il  étoit  permis  ffc  confondre 
Pàmour  de  la  fagefle  avec  la  fageflir 
même  y.  Se  par  confequent  ià  verq^ 
avec  la'  Philofophie. 

*  Sij^  vooloi^  m'anjt«r  ata  mocs4 


jfen  CJtouye  beaucoup    dans  ce  cha-- 
pitre  ^    ne  fonc  pas  vieux  ,   cac 
Monfieur  de  la  Bruyère  en  eSc^  Vïti^ 
▼enteur  ;  ik  ne  font  pas  même  nou-r 
▼eaux ,  car  perfonne  apre's  lui  ne  s'en 
ktt.ZfnefimmeqHi  fetUle  de  gùut    pag;iâij, 
^  de  comflaifémce  pour  un  homme  fni  lîgoc  lu  ^ 
a  carrojfe  \  plus  bas  ^  cette  fatuité  de^ 
ifmel^u^  fimmes  &^,<,:  page  zfj^cefi' 
ineptie  dans  le  particnHer^  Avouons^  s 

Monfieur  y  qu'il  y  a  bien  de  V^Sto^ 
«ation  dans  ces  termes.' 
•    Tout  ce  qrand  raûnement  n^efi  antm    ^*  ^ 

i>  //  •  r-   ^^»       ikM  COUR. 

^leee  que  l'on  appelle  fanfete*^   Mon-  * 

£eizrde  la  Bruyère  parie  d'un  homme n^wi^l 
fui  ffoît  la  Cmr  cffii  agit  contre  fit 
feutimem  -,  le  vice  qu'il  dépeint  fe^ 
soie  mieux  defigné  par  le  nom  de 
jSiferbene^  que  par  celuf  de  fàujjiti  %. 
lé  iBot  de  fMtjfeté  convient  propre- 
ment aux  vcritez-deguifécs,  aux  ccri-- 
«ores  altérées  &  contrefaites.. 

Ils  fint  priàfiment  comme  OH  U«r'  Pâgei|% 
jSàÈt,  vrais  finges  dé  la  royauté,   ta  Hs»**-»» 
phirafe  retournée  eût  été  plus^exa<îèe^ 
-ferais  finges   de  la  royauté   Us  fom 
fricifement  &Ci:.  Finir  un  caraâeie^  ^ 

^r  un  nomiiKitif  qui  prépare  à  vo^  i 

p^xe^Tpifbe  ^  €«k  ii'-è^  pM re^ilk&-     .  .  ^-i 
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/ne*  ****    '   "^'^^  ^^''^  ^'^^^  ^^^  portée  d^éfpyft 
^'       ^r^  médUcre  j^ faire  de  grands  progrès, 
un  homme  dan  mérite  folide  ne  fait 
pas  ajfez.  de  cas  de  cette  efpece  de  ta^ 
Unt  ^  pour  faire  ptn  capital  de  Petudier: 
,  .  .       Le  verbe  faire  cft  trop  répète ,  8c  cet-^ 
.    .       te  répétition  diminue  l'àgrcment  de 
la  pe  nfce* 
^  j.  ;    Ils  f pavent  à  la^  Cour  ttmf  ce  que, 

gttcx,  l^on  pent  y  ignorer.  Cela  eft  étrange- 

ment rude  *,  toHt  ce  aue  Pon  y  peitt 
ignorer  eft  plus  agréable  aux  oreilles# 
ïtge  14^.11.  '    //  ffya  rien  à  la  Cour  Je  fi  mé^ 
foe  >t«         prifahle  &  de  fi  indigne  tjHim  han^ 
me  qui  ne  peut  contribuer  en  rien  a  no*^ 
tre  fertun^  j  je  m^ étonne  qu^il  efe  fe 
montrer*  Qui  ne  prendra  ceci  pour 
^neironie,re  tromperas  je  fuis  prefque 
4u  fentiment  de  votre  Autear;ondoit 
^quelquefois  éviter  Hronie  dans  un 
^ifcours  qui  n'etl  fait  que  pour  être 
lu  }  Car.  il  eft  fi  ordinaire  de  pren? 
,  Ait  le  cKange  ,  que  dans  un  autre  en- 

droit où  M^  de  k  Bruyère  a- fait  une 
^ronie^  il  le  déclare ,  de  peur  qu'on 
SIC  s'y  tfompe  5  Ironie  ferH^  s^écriô- 
cy.tpf^f    *'*^»  îresnie  ferte  j  mairutHe  &  pro^ 
pagcxS^.      fre  a  mettre  vos  mœurt- en  fureté.  Cntp 

*n^  447-    ^^^  >  ^\:^  ailleurs  ^ .  étvB^Uji^ 


ftr  Us  uu&trtf.       ajBl 

imt  ironie  comm  les  fots  faits  U  moin- 
dre difcerrumetit.  ^         '       s 
Mcfuis-jc  trompé^onfieiar, quand 

f  ai  trouvé  obfcur  ce  caradere  ?  Celju 

oui  voit  loi»  derrière  foi  un  hommedefon  n^  m«A 

fmps  &  de  fa  condition,  avec  qm  $1  eft-t    »' 

vem  à  la  Cour  la  premere  fois/ tlcrott 

m/oir  tme  raifonfolide  dUtre  frtvtm 

it  fm  propre  mérite ,  &  de  {'ft"^- 

ÀMMtage  que  cet  aiUre  qui  eft  de- 

puHre  en  chemin  .  ne  fe  foHfutent  plta 

et  et  qu'avant  fa  faveur  ,  tl  penfoU 

'Je  foi  même  ,    &    de  eeux  qui  la- 

wient  devancé.  Je  Joute  que  TAu-     . 

iteur  fc  foit  entendu  lui-même  ,  ou 

que  pcrfonne  ait  compris  ceque  toutes 

mes  «cherches  n'ont  pu  déveloper; 

;    On  demandf  &  on  oBtient;,  malt  jj^f  »'** 

£t-tn  fans  f  avoir  demandé  y  vieux  fiir  * 

%,menterie  innocente.  &  qui  w  trom; 

fe  perfonae.  Quoi  que  cette  mentenç 

nt  trompe  perfonne  ,  elle  ne  doit 

pas  être  jugée  innocente  ;,  une  fauflç 

modcftie ,  im  orgiieil  fecret  portent 

a  ce  menfonge  j  or  de  tels  motifs 

le  tçndcnt  cruninel }  je  dis  plus  »  un 

prétexte  légitime  ne  rendroît  pas  ce 

jnenfongc  innocent.  .     p^^j  ^^^ 

■,    uîrtifce  grofier ,  fine/es  ufecs  ,  <?•  jjjm  ^^ 


dont  le  Co^mifdn  i^eftfirvi  tant  âefifs', 
éjfHe  fi  je  vohIoU  donner  le  charÈ£e  è' 
Jtatét  le  Piétic ,  &  Im  dérohr  nrnn  am  - 
iitian  ,  ]e  me  trofwertis  fim  teAl  iSt 

^  "  pHs  \fi  main  du  Prince ,  ft^ier  reee^ 

poir  de  lui  la  grâce  ejne  fonrcii^  redfer^ 
ihie  a^ec  le  pkfs  iemptirttmem.  Ce- 
la  eft  «ontraire  à  ce  que  l^^Atttêixr 
i,  refolu  de  noQS  £me  eûteadre  ;  H 
j)arle  de  ces  gens  quf  pour'  èttc  ilc^ 
yez  à  des  emp4ois ,  les  fîaïeiit  en  ap^^ 
|>arence^quis*ék>Tgneâtde  k  Couiv 
_  afin  d'y  être  bfcntôt  tappeîîçz*  M*  àt 
*     la  Bmyer-e  dedare  qa'n  veut  prendre 
îé  contrepied ,  &  que  jptfwx*  ca€herfe0 
ambition  ,   î(  va  je  mettre  Jom  t/f 
^eux  du  Prmce  \  tel  moyen  Irfy  cet- 
mai  réuffi  \  car  pil  ne  peiu  pas^dou^ 
itt  que  ceux  qui  aprochent  un  Royv 
n'ayent  le  defleih  de  demander  des 
Ifraces  %  il  appartient  aux  ambitktnt 
de  robfeder ,  &  de  fe  trouver  fous  I» 
main  d'^uh  prince  qu^îls  jugent  libcrrf 
&  magnifique.  L'Auteur  devoir  donc 
J)rendre  un  autre  tour ,  &  s'expli- 
quer ainfi  :  Le  CoHYtifan  ne  pent  j?4f 
déguifer  fin  ambition  •,  ron  n'en  crok 

t^  fas  moins  à  celuy  (jm  /^eBe  de  s'éloh* 

-    ^    gner  de  ta  Cour ^^^f a  ^lui  ftd  efi-fo0 


$si  fmx ,   &  fous  U  nrnin  dn  Prince'. 

ra^eres  âa:  le  même  ùi]tt....  Vm 
fBfiftktméfla^  dans  tjicademefraf$^ 
jp^.w.  i^lte  Tfmndreraïfony  aurùit* 
H  de  travailler  ks  frtmieres  armées  de 
fà.  «^  m  fr  rendra  cofable  d'un  grand 
emptm  /  &  de  demander  enfidte  fanf 
nm  mipere  &  fans  mtlte  intrigne ,  maii 
éwvertenHtn  &  avec  con^ance  £jfer^ 
wrfa  patrie  yfen  Prince  ^  &  la  Ripu^ 
Uiqne  i  Trois  obfervatîons  à  faille  ^ 
deux  fis:  cts  moc5^  L*ifn  fo finie  nm 
flaee  ^m  PiÂàademirfranfoifi^  Yxm^ 
%avez  ^  Monfieoir ,  que  les  places  et 
iTAcadaiiie  françoife  fe  briguent  i. 
fÊrCcm ,  comme  autrefois  le  Confu^ 
IsK   à  Rome  ^  Se  comme  on  brigc&e 
encore  aufourd'htti  les  chat^s^  de* 
VxHe.  QoaiKl  M.  Arnauld  Dandillt 
fit  part  au  Public  des  ConfcfBons  de 
fiuiit  Auguftiii,  Meffieurs  de  PAca-*^ 
éemie  françpife  à  qui  cetre  traduc- 
lion  avoir  paru  un  Ouvrage  accom^ 
pli  ,  ofFrirertt  une  place  dans  leu* 
Compagnie  à  ce  digne   Ecrivain  & 
propre  à  lliionorer  v  il  ks  remercia  ^ 
&  n'en  voulut  point  :  Piquez  de  ce; 
y^  ^  ik  éxMixtut  cette  regjle  -cm 
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fr'eiix  ,  que  rAcadèmie  fe,  feroît  t 
l'avenir  Collkicei?  ^  &  qu'elle  ne  fol-- 
itciceroit  përfonnè  pfour  entrer  dans 
fon  Corps.  L^Academié  s'eft  appa<- 
renunenc  relâchée  de  la  rigneur  de 
cette  loi  en  £|.veur  de  Monfiear  de 
la  firuyei^te  >  ckr  dans  foh  remerci-^ 
ment  à  Meffieurs  de  1^ Académie^  il 
leur  dit  ,.••  fai  affkt  efiîmè  cette  dif^ 
tiftSion  pûHr  defirer  de  la  devoir  dvi^^ 
trefeul  choix  ,  &  faims  votre  ohoi^ 
0  tel  prix  y  ^ne  je  r^Mfa^oJi  en  ilej^ 
fir  y  pas  même  en  efflewrer  la  liberté 
par  wie  importuné fslUcitatiomfOatiiCSM 
6  l'Acadonie  continue  de  fe  faire 
folltcicer  ,   Monfieor  de  k  Bruyère 
n'a  pas  d&  diffimuler  qu'il  avok  poA 
tulé  cette  place;  Que  fi  en  effet  M 
n'a  .tenté  aucune  démarche.  ,  il  no 
doit  pas  dire  dans,  le  caraâere  que 
j^exatnine ,.  Vômpàftutc  utre  place  dont 
t  Académie  ^  à  nlcân^  j  comme  je  Tat 
remarqué  déjà  ^  qu'il  n^y  ait  eu  une 
exception  pour  lui.     Il  continue  y 
Suelle  moindre  rai  fon  y  aUTnnt-if  de 
demander  ouvertement  )ifetvirfapà^ 
trie  &c,...  Je  demande  à  Monfieur 
4e  la  Bf uyere  fi  Un  homme .  aaroic 
.fcûiiwiegraçç  de/eprffcnieri     Ç^W4 


^t  les  idtattéres:  "      i  f ^ 

Si  de  tenir  ce  langage  ?  ^t/f^  bkn 

des  trarvMix  jeme  fms  renàn  capahU 

de  tous  les  emplois  ,  je  vemcfervir  nut 

fattie^mm  Prince  Ja  rifnblitjHe.  Ce  ze-^. 

le  2t&£ké  n'excuferoit  pas  (on  impni^ 

denceffabrieue  ne  fçrok  point  aprouv 

vetfon  zéleiOi;!  blâmeroic  fa  témérité;' 

^  Monfieur  de  k  Bruyère  auroit  été 

le  j>recDier  .à  caraâerifer  un  homme 

aufll  orgueilleux.  Une  preuve  de  cc^ 

k  eft  qu^il  a  établi  une  maxime  tenir  ^  ^ 

te  <pntraire  dans    i^n  chapitre  jdii  "* 

mente  personnel  ^  ou  il  a  dit ,  Nom 

devâns  travailler  à  mus  rendre  tres^ 

dignes  de  tfmleiue  emploi  ;  le  refie  ne 

mus  regarde  point  ,  (fefl  l'affaire  des 

4Htres.  Là  il  défend  les  brigues ,  les 

foUûciuitions^  il  veut  <}ue  ce  foit  no# 

rre  mérite  qui  nous  £i^e  connoitrey 

&  ne  permet  pas  le  moindre  em* 

prel&ment  d'être  connus.  Ici  ili-au* 

torife ,  il  le  confeille  ;  Ne  fuis^ jo 

pas  bien  fonde  à  Pacci^fer  de  fe CQXX^         ,    ^l 

trcdirc. 

Si  vous  deînandez  ^uefont  ces  gens 
k  lâCowr  .?  Ils  reçoivent  &  ^«v/>»^  ,.g^\^*  *'* 
toMS  ceux  a  efui  Pon  donne  \  On  dit^ 
Porter  envie  a  ^HelijH^un  ^êtreenvleum 
'4e  Mi  &AQO  point  envier  ^uel^t^m^ 


r 


l*cgard  des  chofcs ,  Entier  le  mteritCt^. 
ig  km  ^amrm  y  fie  ncm  à  Ngard  dcs^ 
|>ei:{bnnies  >  c'cft  donc  miJ  parl£;r  quc^ 
:4c  dire  ,  Bnmer  Us  ^fn$  qni  reçei'^ 
^ent.  Ce  n'étpk  pas  la  le  fê^ficimcnc 
4c.l'Autcuar  ,  qjii  Mge  197  a.  ire-^ 
jetjé  la  roêoie  piorafe^  «r./cx  wuie^ 
s^iU  riii$ffm ,  il  padc  de:x:c»x-^ui 
fe  pouffent  à  la  Cour. 

^^^  ^*  j?<>rf ^  iei  Us  propres  termes  *  de  fetm 
4' m  ^pélir .  te  fvts  péitr  ma  fmdm^. 
.^on&c^*.  J*oJfe  .^mnçcx  qjie  1«  idm 
4e  tr^diét^nm  yaiit  dea^A  jcet  etui 
;drok  :  Traduire  ,  c^eft  mettre  une 
langue  en  nr^  autre  »  pu  ésseinpie  p 
U  kcin  en  François.  Çh  nifittre  du 
fcan^cHS  vkux  hc  mauvais:  en  lia 
françpis  bj>ci  âc  oi^uwczvl,  coiaJi^ 
inc  ç^cSt  cau|pur3^1a  mênDe  langue  | 
cela  ne  s'aj^elle  pas  traduire^. 

9Attt^€.    .    L4  même  fUce  dont  wi  homme  d$ 

^X^  ^^'       mérite  \eft  refufe^  ji^c,  .Te  n'ai  p;is  ak 

jqu'Pî*   difoit  it^rc-  r^uji  de   faelque 

*^' '  '  '  ,r/?<j/î , .&  quoi^quff  M.  de  la  Éruye» 
jkdi^e,  je  ne  ipiois  jpas  encore  cpL% 
ft  foie  bien  parler. 


r" 


fur  les  unEttres,       087 

/H  c«  gens  enivre^  de   la  faveur  ,  iîg.\^/'^* 
tarez.- les ^  Us  dégoûtent  térgièeU^  tar^ 
relance ,  U  prifomftion^  Mçcaphorç 

4)utrée. 
//  aime  Ufarveur  èverdutnent ,  mais  ^^  Page  i€%l 

iàfâjfion^  moins  aidât ,  il  lui  fait  *^  **.  .  \ 
des  v^Hx  ^^  feeret  >  La  paffion  d'uQ 
hompac  o^i  aime  une  cnpfe  iperdjig' 
mm  ^  ne  peut  pa«  être  cachée  -,  ou 
comment  f  Auteur  fçaitr-il  que  Theot^ 
dote  a  une  fi  forte  paflipn ,  puifqu% 
dlerféclatc  pas?  Il  devine  appareitir 
meut  ;  c*eft  donc  pour  çeU  ^  Mpfli-  ^  .. 
iicar^  qu'il  veur  auffi  que  nous  de^  .    ^: 

yimon^  une  infinité  de  chpfes  qu'il 
ne  déyelope  qu'àdemi  dan$  çeme^ 
me  cacaâere. 

Tvran  de  la  foeieti  ,  &  nl^rtir  de  page  i^©,  y^ 
finamkifan  &€,..  Q:s  mots  empou-6n«4. 
iez   font    fuivij    de     cpmparaifonç  .      ...j 
baflcs&  pueiriles*^,.  //  a  djss  torretis  ^% 

de  Ukmges  y  four  ee  qifa  dit  m  Ligne  ^^ 
homme  en  faveur  ,  &  ponr  t$ut  au^ 
pre  km  Jecherefe  de  pHlmonitjHe  j  La 
comparàifpn  n'eft  pas  juftc ,  il  n*y  a 
pas  de  gens  qui  çracTient  ^lus  y  Se 
car  CQBfequent  qui  foient  plus  hu^ 
flûdes  que  les  puknpniques.  La  comr  , 


.♦^         aS8     Sthtîmens  critiques 

magnifique ,  non  plus  que  cette  ati« 
t;^e  17.    tjre  ^  il  a  une  ferveur  de  novice  pour 
toutes  les  pratiques  de  Cour. 
C'eft  toujours  du  Counifan  dont  il 
Vage«7f.    pacle...«  n  fleure  iun  œil  y  &  rit  dfi 
Uê'^-         F  autre  -,  j*aimeroîs  autant  dire  qu'un 
honiime  pleure  de  la  bouche  6c  des 
Jcvrcs ,  puifqu'on  le  fait  rire  des  yeux. 
Pourquoi  ne  pas  écrire  iimplement, 
il  fleure  <^  rit  en  même  temps* 

Sx  vous  voulez  ,  Monfîeur  ^  une 
fine  comparaifon^  je  ne  dois  pas  vous 
Pai:e^74-   citer  celle-ci  ;  i^  eflplus  efclavequ*^ 
^'^  unÇourtifan  a^du/fi  cef^^fiunCèur^ 

tiptn  plus  affidu.  Telles  comparaifonf 
ne  coûtent  pas  beaucoup  ,  où  il  ne 
A'agit  j[ue  d'ajouter  un  coniparatif 
au  poncif. 

Les  femmes  du  pais  précipitent  U 
lî*!©.*"^^*  y^V/i»  de  leur  beauté  par  des  arti^ 
^c«  qu^elles  çroyenr  fervir  a  les  ren^ 
dre  belles  ;  Vops  avez  eu  raifon  de 
blâmer  cette  phi;afè  ;  je  dpute  qu'il 
y  ait  plus  de  naturel  dans  l'exprcf^ 
'Son  ^ue .  f^r  le  vifage  des  fenjuncs , 
qui  employenr  ces  artifices. 

'**gc»7S.  1  .^^^  fff^  pArteraux   Rois  ,  c'efi 
Ilfi.f.  pejttetre  ou  fe  termina  tonte  la  pru- 

dence &  tome  ta  fiuplefe  du  Counr 

tif0. 


ir 


fur  les  cAYA^ent.    i%^ 

.t|^.  Ce.  i:io^mati%  ^&^ffAif  f^^ 
Ur^  (leman4oit  un.vçrbe  -,  Pii^nitif 
croit  plus  régulier,  S.f avoir  farter  aux. 
Sois  ^  cefi  jfeHtctre  ûk  fe  termine  toHU 

,Uprii4effce^  dn  Çourfifan ,  pu  feien"^, 
qui  [fait  parler  aux  Rois  a  acquit 
t0i^e  la , prudence  da  Çftêrtifim  ;  P© 
pw4omw:.  i  «Qçte^pjyrafe;  pluûeu^s 
autres  tour$« 

Difeur  de  b^s  mots  ,  mam)àis  ^^  |.J*Sl*^** 
.raSlere  y  Je  le  dirais  ,  j'/ï  tfanjoit  été 
àk  &c..^^  Ce  trait  eft  de  Mohfieijr 
Pafcal,  &  juftçHient  âik  niimcp^ 
gc  27^.  J'a4l^ire^x:epcndant  la  bojri- 
ne  foi  de  M.  de  la  Bruyère  ,  il  n'cft 
pas'toiiJQurs  fi  cx^â:  à  avouer  que 
ce.  qu'il  écrit,  d*autpes  avant  lui, 
l'-ont  penfé.  Pour  -moi ,  -Monficur  ,• 
qui  :me  pique  de  finceritc  ^:jt  ferai 
trop  heiareux  que  vous  .daig»ie:é  toû^ 
jours  m*honarcr  de  ^ôtrc  coufiao^. 
i^c.Jefuis  ôcc 


»•»*♦ 


^imn 


«       • 


dt 


p\  f 


$^    Sfnttmns  mn^uits 

le^aHS^tsfsi-» 

I  v^r ^^> ^^> "^^v  w^"  ^^^^^»  ^^*  *••♦  ^^B' 

L  E  T  T  à  E  X  vn. 

.  Us  geoi  #Bgtiiê. 


Mo^» 


By.u. 


Voila  JW5  chofe  4c  laquelle  ona; 
ç'cftpçint  eoawrc  avifë  ,  âc  fa^c  un« 
<2Cyi:e  fobiiquc  des  lUligîci^  &  dci 
Pjrctre^;  Ce  ddïçjnfft.  npjtvcnu,  iSf 
iu^  dooté  qiie  yAnteuffie  l'gcxer 
ctttc».  jqiic  ppjir  faire  dire  qu^lctoiç 
capable  d*inventer,^/}^$ii^  il  y^^àxpi 
mieux  qu'il  eût  gardé  le  filence.  Je 
vais  donc  prendre  .contre  kn  le  par* 
ti  des  gens  d'EgUfe  ,  ^  défendre 
le^r  catadere ,'  fi  Je*^nc  puis  tout-à^ 
fait  fauvcr  leur  conduite. 
Page  104-  VOratorien  eft  un  digne  Eviéfue  ^ 
i/gnc  7.       il  reJicU  &  fe  fmvc ,  que  f  enfer  À. 


Jouter  3  U  Contraire  de  a.^iti  ^t4em, 
:^itrc  dit  i  Car  il  ti'eft  pa«  coûjoars 

a  propos  <fc  Mtkr  6ns  mifterc  ;  A 
J^m  qtKiqùttois  iaîflcr  tiret  mlec^ 
téur  la  conclufioA, 

^OnJieJifpHtiêp^s  de  ^nelijm  "^Si^ 

;*  hwfs  de  rente  fb^  ^/i  «op^j^  Xiwi,  l"»^**'  «l- * 

iîejii:  dà  la  Bi^uyerc  àjdûtc  un  ^  ^. 

ijiêd fiées  mile  livres  de  rente  de  f lus 

^  de  mins.  Qgi  d^  deux  A  raifoô  ? 

ic  PuWk  -Opine  pour  le  dernier  -,  il 

.a  iufage  defoncôté, 

L'Auteur  blâipe   avec  ;^ftîi?e  la 

conduite  dts  femmes  de  qualité  qui 
^a'eftîment  pas  aflez  leurs  /Aumonicrsj 
mais  lui-mcme  eft  a  blâmer  de  -ce 

qu'il  dit ,  Lesfenmes  de  difilnShnaê    ^^    ^ 
veulent  jmnt  fe  ferfuader  du  haut  ^4-  H^J;. 

rdHere^  de  ^Ui  efui  4es  fm  ^  cette 
qualité,  le  mot  de  feruirtit  dôvoit 
^as  être  employé  dans  un  caraAêré 
^ù  l'on  reprend  une  Ducfa^^  d<^ 
mettre  fon  Aiunônier  au  nombre  d« 
Us  domeftiques  ;  il  eût  été  j^us  ïùbtui^ 
Jîête  de  prendre  ce  tour  ,  Ettes  ne 
wulent  peint  fe  ftrfuader  du  hatit  Hd^ 
ra3ere  de  celui  qu'elles  appellent  teùf 
Amorikr^  Ce  prpçedc  de  quelqU«| 

Nij 


49^     Sentifneni  crki^U€4 

femmes  mérite  xouce   rindignattctn 
.dii  .Çenfeur. 
#4gejri;     '  Md  foi  anpntnte  à  iavnè  de  ses 
^j*'  '^'  àeeff^ples  ,  je  fie  m*en  fent^is  frefyue 

•plus  ^aurfor^mt.  Ceçte  pcnfçç  n'eft 
point  différente  de, celle  qui  eftàl^ 
pa^ge  xH&.f  aperçois  un  Cardinal  qui 
prie  Die^ ,  je  cr^s  qa^il  y  durât  de 
'la  confêifien  a \ne  pas  limiter \  fans 
h  pieté  de  fin  Eminencé  jjB  if^  avois 
juécnne.  Je  fçai  bon^re  à  TAutcm: 
d'être  (i  fprr  toMchc  des-bqns  exem- 
ples 5    on    ne  v  trouvera    point  à 
jç^ire    qu'il  copie  entieifément  ces 
pieux  mpdeles-,  n^is  al  pouâe  l'imi« 
ration  pii|s  Iqin  -,  il  U  pone  |ufqu'i 
i^  conformer  fans  aucune  refèrveauj; 
Ecrivains-  originavix.  Ce  feroit.un^ 
i        chrofe  curieufe  de  fçavoir  fi  lafadr 
litc  qu'il  a  d'âixi^cer  le.s  j?onnes.  ^c* 
jçions^  n!fft  point  caufée  par  l'hahi^ 
tude  depuis  iongntèmps  CAi\tra<ftée^ 
de  copier  le^  beau^  c<:rits  :  Car  il  y 
a  des  gens^,  'Mpnfîeur  ,  qui  j  quand 
uae  fois  ils  om:  pds  le  papti  d'imi- 
W  ,  irpitent  toutes  les  pei^fonnesde 
réputation  :  Si  .tel  é^oit  le  ,genie  de 
<ous  les  hommes  ,  on  permettroit 
gux  Auteurs  de  s'appropjier  les  bo;i^ 


C 


r 


•  '    fufléscàraBéHs.  ,  'j^y 

"Ecrrî^iains  ^  pourvu  qu'ils  conforma^. 
ifeiit  kurs  mœurs  à  celles  àts  hom»- 
*  Hies  cdifians.  Patr  cette  tàifon  le  Theo^ 
j^hraftc  modcriie  doiftt  la  foi  &  iâ. 
-^ieté  augmentent' à  la  vttc  <te  guet- 
tes Solitaires,  &"  en  preferice  d*uû 
Cardinal  y  eft  caj  droit*  d'imiter  ,  en 
écrivant,   Môniîeur  dè^  la-  Bruycrc*. 
-Ne  rroâvojfis  donc  point  mauvais  qu'- 
â  ufe  de  ce  droit  dans  le*  caraâere 
"qui  fuit.- 

'  •  Henré  pffnblê  éjue  cette  d!es  Matîmi^  p^g.  ^i^,^ 
il  ne  tient  pas  aux  Chanoines  qus  Fu"  lîgw  i^- 
fage  n  en  piif  reformé 'y  ks  Chantres  j 
'4n)nt  \  &  ks  Chanoines  gagnent  en^  - 
4<>rmant  U  gras  du  Bénéficie ,  M.  de  la 
*Bnîy  ère  page  55^^  a  dit,  Lesçioche^f 
finnent  dans  une  nuit  tr4nquilU ,  &, 
4eur  mélodie  tjui  réveille. les'  Chantres 
^  Us  enfansde  choeur ,  endort les\C ha* 
Mines  ,  ils  fi  lèvent  tard  ,  &  vont  4; 
tEglifi  p  faire  faytr  d^avoir  dormh 
.ïout  ce  que  nôtre  Auteur  a  chan* 
gc  dans  jfon  caraélcre,;  a  été  de  le 
icduire  en  moins  de  paroles  j  N'yt 
eût-il  fait  aucun  diangcmerit ,  nous 
ibmmes  convenus  de  rexçufcr  ^  eri 
feyeur  de  (es  imitations  chrétiennes: 
Trmt  mile  livrci  4c  rente  aquicYcni  U^^V^ 


il  un  hofnme  le  drcit  de  ttepûim^  hii^' 
JDiem.  Ceâ  une  ironie  r  V^  Tappec^ 
.çois  biea  ;  mais  qou^  tenoâs^  pour 
maxime  qa'àâa  d^ôcer  réquiroquey* 
^  eft  à  p]x>pos  d^iijfer  rareiaent  de 
^ette  figurejr  la  peafée  etbir  plus  clal<- 
Ks  fans^  rien:  per^lreée  /à  force  ^  ei^ 
^ettcajftf^. ,  On  dimt^  ^c-  trente  nMU^ 
^vres  dfi  rtme  Mfukrent  k  im  kffmweê'. 
es-  drok  de  ne  f  oint  louer  DUiL. 

De  Pirooie ,  l'Auteur  paflè  à  Ptw 
perbole  y  &  infenâUemenc  à  fubâi-- 
.tue  toutes  tes  figurer  les  unes  aux 
autres.  Qh  noumtôip  vingt  IttUgienx: 
wsigtm^h^de  cê  f^ilencoitr^haifue  amêe  a  leuf 
***  ^         PrUur grand  fartifim  du  tabac.  Le  tar 
bac  n'eft  point  allez  rare  y.  pour  en 
^susi^stt  n  &rt.  la^  depeniè;  Ar  pro^ 
pos  de  cela ,  Monfîeur ,  j^  vous  Se^ 
sai  fjHX  dW  petir  cxatt  d^cudâdoiv 
tel  que  je  Tàl  ecritdans.  mes.  reciieilss  - 
peiK:être  eft^il  audi  dkis  les  vôtres» 
tes  Prctrcsjeiï  Efpagîic  pccnoient  ès> 
tabac  jufques  fur  TAucel  ;  il  y  a  dans 
le  grand  Bultaire  des  Séraphins  une 
Bidle  d'Urbaih  VHU  pt  taquclfe 
il  excommunie  ceux  qui  prennent  dir 
tdsac  dans  les   Eglifës  :  Le  Prient 
grand  Pan^'dHtAkaaà^iteix^m* 


Wét  si}  n'a  point  encoom  cette  ex^ 
'<ommunk«icm. 

Ce  qui  devrait  eiTe  ta  funiriefr  Jk  Page  |)f  ^^IP 
trime  ,  efi  la  recompnfe  fnntfie  Jtnm  ^  •^      f 
^iuvmfe  mcathn^  te  prix  fatat  d*mm 
^erm  hipocnte.Ctv:c  jfeftiice  ed  fiiuflé^ 
*  très   faaife.  Uàc  yettii  hfpocFÎIfB 
vft*cft-«l!e  ps-uftOfime?  UWc  mnHtiâfe 
Vocation  n^  eft-eOte  pas  uA^  autre  ?^ 
On  appelle  Kipbei4fie  tout  ce  qiiî  ;^ 
If  apparence  àc  la  vcrtuy  fan»  en  avoir 
"fc  mérite  &  la  pureté  5^  Une  mauvais 
Ife  vocation  cft  celle  qui  a  pour  rcf-' 
ferr  Fahtbîtion  ,  l'intérêt  »  <f  tfutresr 
motifs  humains*  L'Autear  éonnoitf 
•«ne  idée  plus  jufte  ^  en  ^ant  :  Ce' 
efjiidewùn  crre-U'^fHÏIWon  ^léne  «i^ 
fiandaleufty  devient  le  prix  et  une  vèr^^ 
tiê  hipecrite  -,  ùa ,  ee  efm  devroU  Sir^  " 
Japankkm  Jtum  viemMe  de  dère^e* 
mens  y  devient  U  reeempenfi  Jf  une  vit 
^mftere  &  pemête.  S'expliquer  de  ht  '- 
-ferre  ,  c'éroir  donner  a  la  réflexion^ 
tm  tour  régulier.  Caf  il  y  a  de  l^op-^ 
pofition  entre  le  fcandale  &  lliipo^ 
crifie  ,  entre  des  aéèions  publîque- 
'ment  mauvaifes ,  Si  d^autres  qui  lonc  ' 
^nnes  en  apparence ,  au  lieu  que  ' 
«ccte  oppofirion^  ncceflaire  à  la  )i^«  ' 

-  Nii^      "    • 


1^^     S^fimens  criH^Ms 

tcife-  de  la  penfée ,  >ne  fe  troayiî  ^un^ 
dans  les  cerme^  dont  4e  Theophrajftc 
Moderne  s'eft  ferVi»  : 
iwg*.ji#.       La  JinU  p^Hvreti  gloriet^  eji  celk 
^^^       ,Amt  on  fait  fràfejfian.  L'expreflfon 
dpnne  un  air  de  nouveauté  à  <:ccte 
l^nfée  »  qui  pourtant  n'eft  pas  neii^ 
:1rjB .^Ellc  cft,  fi  VoïkfwXi^ixifi  par^ci^ 
originaire  de    PeTp^ir  de.  Mo^fieur 
4e  faint  Evremont.  Quand  il  vante 
ledefinterefTen^ant  dés -Komams  dans 
.les  premiers  temps .  de  la  Republi*- 
.q)ie>.il  dit^r»  Je  ne  fçaurois  plain» 
«^o.i,p.34  n^dre  une  pauvreté  honoree  de  tout  le 
^  monde  ^  elle  ne  manque  jamais  qiie  ' 
»  des  chofes  dont  notre  intcrsr  ou  n%-  ' 
«xtçe  plaifir  eft  de  manquer..  A'  dise  ■ 
w^vrai  ,  ces  forte  s,  de  privations  fonr 
99*  délideufe^  v^'eû:  donner  une  joiu^ 
w.iknçè  ejdquife  à.  tefprir'dQ  ce  qu'oiji 
'dérobé  aux  fens^.^c'Qijçlqués  lignes 
Vjà^tés  il"  a|bûte^  w  ^quand  ilm'^ft  pa$ 
»jM>ntéux  d'étre;^pau,yre  >  il  nous  oiatf* 
93^ue  m'oins<i:6  c;ho{cs  pour  vivre  dott- 
9>jcetnenc  dans  lajpuuvrôté  ,^que  •  ppiùr 
M.vivre  itiagniâquemenc  dans  les  ri^hep 
,   »r^s;  Penfez-vous  que  la  condition 
a>  d^'un*  Religieux  foit  malheureu&  ^.H 
>>  fait  vcea  d-uni&  pauvreté  qui  le  délivre 
M  de  mille /ofus.^^ 


fur  les  caraB&res,     1^7. 

VAhefft  de efi  é^nm hafitenaf-^   ih»i.u i8. 

fknce^  mais  elh  naaroif  pai  eâ  le  ca^, 
denas  d'or.  Je  ne  crois  pas ,  Mon-* 
ficor  ,  qu'il  y  ait  des  Abaïes  où  la 
Tanité  ait  introduit  ce  que  la  ma^ 
gnificence  ne  rend  légitime  que  chca 
les  Princes  II  me  fouvient  néanmoins 
d'avoir:  lu  dans  Moniieur  Patruqui 
•plaidoir  pour  Madame   de-  Guene- 
gaud  Prieure  de  PHotel-Dieade  Pon^ 
çoife  ,  un  article  du  libelle  injurieuîc 
fait  contre  elle ,  où  l'on  difoit ,  EU 
le  a  de  riches  tapijferies  ,  des^  porcelaU 
wx,  bcancoffp  de  vaiffelle  d'argent,  il 
m  Ih\  manqm  eju^Hti  cadenas  d* or  pour 
faire  en  toutes  façons  la  Prineejfe,  Oa         .       jj 
n'accufoit  pas  cette  Abbcffc  d'avoir 
le  cadenas  d'ôr  ,   on  fe  contentoic 
d'écrire  qu^il  ne  lui  manquoit  que 
cela.  Le  Theophrafte  Moderne  apcùty 
être  puifé  fon  caractère  en  cet  en- 
droit \  car  les  Auteurs  ,  &  particu- 
lièrement les  Critiques  font  ufage  de 
^  tout  ;  ils  prennent  les  objeâion^  pour 
des  déciiîons  ^  &  les  calomnies  poiûr^ 
des  faits.  ,^ 

•  V  Page  yi%  y  en  parlant  des  dignitez    -        *-^ 
qui  font  techerchces  dans  les  Cloî* 
WS'p'ildit^  Sçf^  m  habit  humbU.^    lî^ne^fi 

-•—    ■      Nv 


^  en  vtmféàrt  k  Somjeram^  &m4ittifhr 

éKvec  arffuil  kt^  if^irkurs  ^  s'il  y^s  diïï^ 
fUas  àr  di^Huer^  çnfi  ks  fâh  dè^ 
mander  lang^temp^  on  y  interejjh  toH^ 
Sdmé  de%  fuïgkticts  featUcrts^  L'Au- 
teuc  ne  s'èxpl^oepa^bienT comme: 
M  tic  camékaààh  pas  ceux  iptrdeman- 
dent  y.  maisr  ceux  qui  doivenc'  accor-» 
«Ler ,  iji«;a  dd  diic ,  &nfait  entrevoir 
ÏÏigàr^^^én  émra  ^  UfoUidtaeiôn  dcs^ 
*  jfMffimé^JicMeren  car  il  ne  {Hrécend 
pis  majpqoer  ka  brigues:&  les  deiDâP- 
ches*  de^  afpiram^,  inais  l^àmbirion 
'  i     ^^^  Se  If èfptk  fflcriguanc  des  Supérieurs, 

>m  M 11^   ^^i^^  ^  '  *^  croj/âîr  devoir  ifti^ 
|9ic  IX.         ^  s^eiMlir  enere  tes  Mrebus ,  fubjlfie 
mifih  fjftmm  lis  Gemranxi  Us  fi  mon* 
fngpeur^Tft  ^,  &^  Jï  /Snt  dànmrde  là'- 
ffrnndffurjfarknn  profrn^^  Religstujt^ 
éhf:.^  Sapofé  que  ce  earaâere  de/î^ 
gns  une  ¥emé  ,.  j'^couve  l'Auceur 
dr  s%mparcer  contre  cxsi  uûtrpateurs^ 
«fe  W  gfoise  mondainit.  tcntr  Abbe 
^pif  foul&e  qu^on  le:  camée  db  iSsC^A*^ 
fàgeewr  \  cea:a£brpubliquâxkefir.  jfoft 
voeu  d'fiiimilité, 
Ytêe  h*^   *  Commaà'  m  s^ep-on  far  OfuifS  dln^ 
ikf»^^      êrwCdne  une.  ptnUtte- àamiè  Chitrof 


Jur  tes  taralteref.      19^ 

têhntierf  fe  droit  de  ft  matnttmr  t^^ 

ék  re^gner.  Le  bon  fcns  manque  icij. 

je  demande   oarrdoii  à  l^Auttur  dÔ 

to'cxriiquer  tt  fibrement  j  ki'-même 

s'explique  avec  trop  delibercé'r  GofttJ 

ment  peut-il  s'ctonhcr  qu'on- n'ait  pa;^ 

iïîtroduît  /<*  Pantetté  dans  fe  €Ioîtt^ 

(Tau  k^  richefles  font  Bannies  >  Vît 

droit  qui  ne  fe  paye  qu^en  argent i[ 

Tcroiril  bien  établi  dans  un  lieu  oiir 

il  tf  eft  pas  permis  d'aroir  ,  de  poC-     •  -  '  •  '^ 

fcAer»  de  manier  de  Targent?  Déplue        *"'  "'* 

il"  n'eft  pas  excufable  d'igncarer  qutf 

les  Bénéfices  li'cntrent  pbiiït  danj  1er' 

commerce  5  le  droit  de  les  rjpfimri^ 

ne  s^adiete  point  r  quoi;  que  FAu- 

teuf  teftraignè  fa  pcnféê  aux  Offir 


dé 'pauYreré  quç  les  ReKgiéix^^ftmt  ^* 
les  met  neceflairemenrdkns  '****"^'^'^^ 


^^ttce  de  riefrfaycrrdè^iiai^y-' 
rcr.  '  '/'^ 

fra'fhiht  enèûYtM  ma  mtrè ,  ynk  Cfôfi^^^^  ^ 

îi'fehprttrrtc  point  le  laiigagé' de  li/ 
'vfeitê ,  \ée  que  les  mbfldains  appef-* 
WÎÉrlwigjïc  ott  y&iiiânt/oniït  rictor* 

NvJ 


3  00     SeMimenuriHéims 

sne  amuan  dans  le  Sanâ:uairc«  \Ja^ 
■    diamantfft.une  pa^eprofsuie^quand 
il.  fait  partie  des  ornemens.  Poncif 
Êcaux,  on  lui  doone  un  nom  plus> 
modefte  ,.  il  eft  la  ^marque  de  L'alliai]**. 
ce  contradtée.  ay^c  l'Eglifc^.Epoufe 
chafle  ,  ei^tnemie  du  luxe^  del'am* 
pition  •,  x'eft  pourquoi  l'on /dit  Van^ 
neaii^  8c  non  pas  le .  diamant  4!un.; 
Évcque, . 
yiigë  fti4.    .  Leurs  exemples  {  il  entend  les  excm- 
•k  *••         pies  deSjSoiiraircf  qui  fréquentent  les  * 
Yilles ,  j .  leurs  exemples  ne  vou^  tau-^ 
cheht.  plut^  oui"  h  s  TWtês^toHcbent^ii'efi^ 
éjtêHL:  deviennent  mauvais.  îl  «toit  ne-  - . 
cclfairc 'd'adoucir  U  penfee,  oh  s* ils  ^ 
nous  jrapfenty  c*h/Lpei4têtre  ^Uls  de^ 
viennent mauv^is^CsLt il  n'efl-pas^toib 
jours  vraL  que  nas  vices  s  emparant  des  - 
SoLtaires  fuimusfreauênteni*  Ancoti-^ 
traire  il  eft-quelquelois  à  ptopos  ijaC' 
CCS  homu^  retirez  du  monde  y  tcn-^ 
tuent ,  pour  venir  nous  confondre  >  - 

^ ^  p'cft  une  grâce,  (  ^permettez  que.  je 

*  .,.  .tènouvelle  cette  reflexion.)  c'cftjwc 
grâce  qua  Dieu  ji^eut  bien  nq^s  ùi*' 
rè,  dt  nous  donner,  la. communicà-* 
tîon  de  £cs  fcrviteurs  ;  Nous  ne  k. 
l^itQp^  pas}  $'il  nou$  fb^Qoa^K 


.i:^ 


♦  s. 


\\^  focietc  4e$  méchans  j.  que  de-» 
vicndcaicnt  les  foibles  ?  Nous  avons 
befoin  de.  la  prefence  de.  quelques. 
âges  qui  nous  corrigent  *&:  qui  nous  . 

^fienc.  Une-fecoude  remarque  à  fai^ 
ce  5  eft.que  ce  (eroir  un.  mauvais  pré- 
sage de  nôtre  coifuptipu. que  d'être. 
&ulementtouclie?i  à^  mauvais  exem? 
pies  \  les  bons  n'ont  pas  toujours  le*^ 
malheur-  d'«tre  inutiles.  >-  L'ÀUteur/ 
l'a  reconniLà  la^£n.de  ce  chapitre ,< 
cn^voici^  la-  dcciacàtion  , ^Lcs  mmarï^ 
^  SiflitAires  m'jl^ij.^^^  p*«<^î?^ 

paroU  innocente  &  admirable  \  ce  der* 
niex.fcntiment  fait  plus  d'honneur  à 
la  veritc  &  a  la  Religion*^      .       ,  *^    % 

.  Les  Relirgiem  frcwmt  Us  mnfvtlr^   Pagcjiîr 
Us^  f  ^tontes  maim  -,  ils  onf  fi  peur  de  Jîffit  i» 

^%  ils\  diroient  p^lontiers  Mn  conte  '  de  ^ 
LA  FoN^AiNE\f/?«r  une  Mfioire  ajfny  \ 
fie.  Parler.de.  ia  fQrte.,^,.c'^ft  bien. 
peu,  eftimcr^  jéhç  4*^  F^^  feulement^ 
U  ^oût  &  lcL:,^<;çrDemem:  des  Rcr  > 
ligicux-,  mais. 4e^r  ycBtU/  E|t7il  non*? 
n|tti^,  d^ritajjlc'.  Chrétien '>..<îe  fup-*\ 
poferfqu'ils  lifent  tes  Contes  delà  fo»^ 
t^MU  l'  Paffe  pour  fes  faites  i  .  EIlc$ .. 

«^fl^cnt4cfcM4csîu^^ 


•-  ^ 


les  â  ?inftruâion  iiz^  mœurs  ; 
lieu  que  la  leâtite  cfe  it^ 
Ji*cft  propre  qu'à  les  ct)rrotnpr«i  lJ%e 
chofe  que  j'ai  occafîon  dé  vous  ap«^ 
|>rendrc  y  cft  que  le  Ejbnârc  qut  s'é-> 
Ibit  d'abord  chargé  d'nà^vitncr  cc^ 
€97TteSy  en  eut  dt»  fi:tupttle  ;  il  hvjShà^ 
tzt  fe  confca  de  fotr  Dkefte^  toi» 
1k%  Exempiaires^  qttr  lui  en  irftoiénTw 
Ce  facriïîcc'  contraiïe  à  Knrèrêc^  eff 
iré's  confbrmeà  îapurctédteCïirMH»^ 
âifinc  i  les  Lcâteorr  dorv^eiir  te  fiJré y 
quor  qu^H  en  coûte'  à^  leur  ttaîb^ 
ftc. 

pcnfoir  auttèment  .qu*M  tfzéeat^ 
Se'  il  èft  ptti^  rtiordànrqu^' iî*a  ypu:^: 
lu  f  être^  €hi  aè  peut  pas  slmagi^ 
net  qu'un  homme  entre  dan^un  ddh^^^ 
trê  k  deflein  de  fe  TCJtmcr,  Si  ïe-cfiT^' 


4ê  tèljriçjicnTïtffts  v'OkS^'X^i 
«mt  rcgardfe  perfbnncHfemenil  ^ç3àf^ 
5ttf  eft  dégoûté  «feldtniéme-;  wj  b^-^ 


afle2;dét«rRiifié  ^  pour  fe  propor 
§cx  tVL  eatraac  dans  un  cloîcr^  y*^ 
parvenir .  aux  .places  où  on  a  le  bkr 
méfie  moyen  de  mjsir  dts  Véiffànx^ 
Gtx  ne  foage  dkûs  €es  pi^œîeres  ar«^ 
deufs  d.'iiiie  veeatii^n  aaiflknce  ^rqu'd 
^béïr  y.  &  sKin  MÎat  i  comfîiaader^; 
^la'â  Te  ^pauiiltt  de  rànieuf  des: 
«cheires^^nmlctnent  à  obteaîr  la  m^ 
lité  de  Seigneur»  Ce  qui  m^bbiige 
^  ccoice  k:  Tfacopkrasfte  Moderne^ 
fius  môrdafic  qu'il  n'a  vpulu.».  e(^ 
^^1  ajoute  hh,  &n  de.  ce  caraâe* 
se  y  Ler  ReUgïmx  eàrem  h  §efi  An^- 
tki9»rmM\  immcfTmmnrfin  MncUnS^ 

Mr.  Afitfaime  fur  aparemmem  charr^ 
se  des  aifaâre»  de  là  Congrc^riaa > 
ton  ancien:  Seigneut^  devoir  des  dr^t^ 
pour  Via^à&nan  de  quelques  terres»* 
'Axuûokati^  rrouyaomigé  de  le  potujr 
fiiivre  y  h  dbfordxe  fe  mit  dans  1^ 
^en.  d»  Seigneur  devenu  vaflàl  ^  lè^ 
&aîs  rabimeirent  ^.  «e  n'etmè  poinr 
£1  &iice  ^Amkim<^VÀx«»nt  a  ;agi^ 
àir  pcopos  de  nous  laifler  àtmi/tt  tou^ 
Des  ces  circonAances'  -y  jit  txCtn  6ii9 
'wdLooxist^  donné  la  peine  >  afin  dît 
ftç \hiSkt.  auou}  ha^xks  ^çxass.  ^ 


.•-"W 


f&r4    stnumtnscftiufues 

-conduite  d'un  Religieux  ,  &  qtz6  Pofj( 
tiC  crût  pas  un  homme  affez  {céle« 
-rat  d'encrer  dans  un  cloître-  pouc 
diiner  fon  ennemi. 
*  NôtreAuceuradreiTe  aux  Religieux 
^ui  aqurerenr  de$  domaines ,  ces  pa* 
i!ble9  arner^^ ,  ^  vis  Ptngagerntnt  de 

fîfiw  li  **'   "voî  vm%x  ,  montra  un  droit  dexem^ 
tion  ,  fin&tt  ;>  murmure  ^  &   />  ae^ 
tefle  votre   infidélité*    ^  Cette    indi^ 
gnation  n^cOi  pas  raifonnable  y  ces 
ftiurmures  font  injuftes.-  L'engage- 
ment des  vosux  particuliers  eft  la  pau- 
vreté \  les  particuliers  la^  pratiquent 
.  M(fî  ;  mars  dans  Pétabliflement  gfi* 
lierai  il  a  bien  hWw ,  ou  que  les  Fol^ 
dateurs  ^  ou^  que  les^Rois  ayenc  pei^ 
Mis  cette  liberté  d'acquérir.  Que  fe* 
rôit-ce,  /i  le  détachement   de  tous 
*^fts  hommes  retirez  -  du^ monde  y-aU 
ioit  jufqu^  renoncer  aux  moyens  de 
confervct  \t  fruit  ^les'charitez  pûbli- 

/  ques  }  Les  famille»  fe  trouv^eroient 

uirchafgées^dirfiçrpicd^lfgéde  comp^ 
ter  de  nouveau  parmi  ceux  qu'on  d<Ht 
établir,  .des  folitaires  qu'on  ne  comp'* 
(Oîc  même  plus  au  nombre  de  iès  en*  - 
fimsî  //  efi  dom  i  propos  fuêter  iRr« 


pir  les  idrASferei^     ysf 

fiiureH,  dans  les  catamttz.  puhRéjHes'^ 
&f»ùr  Titat  an  ils  fonlagent  far  re^ 
mnoijfknce  ^  CT*  poiir  tes  malheHrcUx 
qui  je  refferiteni  ae  kkr  charité.  Cette 
conclufion  cft  tirée  par  l'Auteur  lui- 
même  à  la  En  de  cette  page  \  airif?,  \ 
Monffcur,  dans  le  parti  que  je  pirens^, 
fai  le  Théophraffe  Moderiie  pour 
approbateur. ,  il  contefte  les  princi- 
pes ,  &  fe  rciinit  avecr  moi'  fur  les 

coufcquchccs. 

.    ÉeoHx  prétextes  fni  n'ont  pourtant  Pagejii»? 
.foîrit  été  admis  parles  fondateurs  &c...  ''S***  **' 
.L'Auteur  .pr-ctènd   que  le  motif  de 
]fonlagèr  Pet  ai  ^  &  d^ exercer  laeloarU 
.//envers  les  pauvres-,   ri'à  point ctc^ 
.acliiiis  par'  les  •  fondateurs."  Sani  cxaf- 
jpiner  .quels  ordres  (ont  dc'chûs  de 
^Ciûftcritë  .de. leur  vie,  noiis  dçyonis' 
.croire  quç  la' neccffitc  dés  èonjpnc--- 
!tutçs  a  juftifié  ces.  changemensi  iis 
ri 'pnc  point  ct-e  toFcrez  (ans  la  par-- 
^tkîpation  cfé  ceux  à  qui  Dieu  adon- 
!xié  rcfpcit  d'irtçîiigence,  Lps  ,part^. 
culiers  '  ne   laiflent  pas  t-oûjours  d'ê- 
.tie  paùyjjeis ,  ^uoi'  qpe  la*  Commiir' 
nauté  foit ,  riche  ,  &  nous  devons  ad-  ' 
^ircr  ce  'dchûment  ii^^  particuliers  •  ?. 

iMs«  une  abondance  commune.  UOsj'*         ^, 


'rfre  joiiit  cte  graos  biens  ,'  riiaîs  !e 

Xhàrtreuxn'a  que  fa  ccllulc,&  le  Be-^ 

nedidèin  que  fa  petite-  chambre* 

Si  cer^îHs  hommes  maris  defHÎsdlettx 

♦a^  \\$.    PH  trots  fiecteï  revenoieni  ait^  mondcr  &\ 

^  *•  qtCMs  vlffenf  tés  deftris  ou  i7x  vèat^ 

'Tent\  bâtis  comme  dès  Palais  (^'^ 


•••■ 


j^  ile  idée  aHroitht4h  de  td  Reti^r^ 
CerouF  eft  beau ,  liiais' l'Auteur  n'ei^' 
doit  pas  refufer  la  gloire  à  foir  m<y» 
dcle    de  peur,  qu'il  ne  s'avifc  rffe  li^ 
ïiii  conteftef  ^je  vais  cker  reâcîrôic> 
c'eft  à  îa  page  it^.  Si  (Certains  meiriâ 
revenaient  du  monde  y.  &  s*Sts  voyoiéif 
Jesrs  maifins  dnticfues^  foffedcXfar^ 
geni  dont  les  feres  itoicnt  pentetre  leHtSf 
mtajers  i  auette  opinion  pourroient'ibj 
svoir  de  notre  jieae?  Au  rcfté,  MôiH 
fieuf  ,  je  ne  blâime  poM  ces  ftaftif 
ItxoùSi  Je  né  bfêmc  qae  h  vâhkf'  à^tOÉ 
liomme  qui  û&  ie  donnet  llioiineur 
^de  Fin vencion  d'isuipiu.  On  ne  difpuà^^ 
^toinrà  PAuteuf  celle  cfe  Ei  phrafcr 
îuivànre  ,.  Lef  Éoïïtudes  devenues.  Si 
^Reux  aaceJftSles  à  ta  mdgnij^cenct  #ui* 
Cette  exptcfïîiMi  cft  àflfiiïre|tianç  ifc» 
'  j^tùs  ûôuveflcs,  fa  liduveaiff/îï  ttM 
»^      ,j  mêmcfufpeae.  ;  '*'  '     ^ 


fiif  Ut  CAfâêtrts.      jQf 

tretUs  eanv'unt  aux  Aiaturs  &e. 

Le  nôtre  qui  reconnoit  avoir  poufli^ 
k  fktire  trop  loin,  s'cxcufe  d'une  ma- 
nière iogenieuTe  ;  il  feint  de  n'avoir 
pas  £bngéà  peindre  les  Solitaires  de 
ce  flecle  ,  &  déclare  irâniquemeot 
^e  fes  Camlhret  ne  regArdent  ijue 
îtf  hommes  du  temps,  fafp^  au  <jue  Uf 
ktmmes  dit  temps  g  venir.  Ce  toareft 
fin ,  quoi  qu'un  peu  mordant  en  ap- 
parence. Adieu,  Monfieur,  vous  vou* 
îbuvicndtez  qu^l  y  i  prés  de  quinze^ 
jours  que  vous  ne  m^avez  écrite 


1 


•  Jr 


r 


S<»timens  erîH^lK/ 
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O  KS  X  E  ÛR%' 


Je  ne  croîs  pas  que  vous  impurics?- 
2  négligence  le  retardement  de*  mes 
Leçtres.  Quaiid  vous  aurez  les*xnc- 
me$  paîfons'qui  m*bnt  emjpêché  de 
vous  écrire  ,  vous  ferez'' toujours  cx- 
éa(é.  Le-  chapitre  que  je  vais  exa- 
miner ,  eft .  une  fuite^  de  celui  de  Ja 
Cour.  Moniïcur  de  la"  Bruyère  a3ref- 
fc  à   Theagtne  ces  paroles.  Si  vohs 
fv^  if^'i   if  es  JHune  naijfance  'kdoriner  des  exàfh 
.    fks  flHtot  quM  les  prendre  d'aiftmy 
éra foiré  Us  régùs  fliitot <jh)i  Jesre- 
Lj..  0fcvtir  ^  commit  étvcc  cette  firfc  M 


fur  les  câfâUens.        jq^ 

.^Wfi  defmvre  far  comflatfajfice  leurs 
déregUouniy  tfUaniih  auront  far  la  di- 
ferthce^Hilfvam  doivent^  exercé  toutes 
les  venus  sfue  vèm  chèriffi^-y  ironie 
frrtes  mais  uitU ,  4res  vropre  a  mettra 
VAS, mœurs  eu  fureti  ,  a  irenverfer  tous 
leurs  projets  ^  &  a  les  j'etier  dans  h  ' 
parti  de  continuer  d*etfe  ce  ^tt  ils  font ^  ',^. 

&  de  'uous  laifir  tel  que  vous  êtes. 
L^ÂutGur  ne  doit  point  appeller  une 
ironie  tuile ,  celle  qui  nt  reforme 
point  les  vicieux  donc  il^arle  ,  cel-  ^ 

le.  par  laquelle  ûl  ne  (e  propofe  pas 
même  de  Jes   reformer.  D'ailleurs 
cette  ironie  que  M,  <ie*k  Bruyère  dit 
très  propre  à  Udffhr  ces  gens  dans  le 
parti  de  cmtinuer  detre  ^e  qu*  ils  font, 
T^  doit  pas  à.  mon  avis  produire  cet 
effet  ',  Un  libertin  à  qui  i'on  offre 
de  fifivre  fes  dcreglemcns  ,  |)ourvu 
qu'il  imite  les  bons  exctopieis ,  voit 
bien  le  motif  de  cette  condition ,  &: 
plutôt  quedefe  déterminer  à  demeu-' 
ter  vicieux:,  41  prend  le  parti  de  de- 
venir fagc.        *  ..     j 
-  Jî?  nefféA  ,  diiei'VBus  avec  un  air  di^    page  t^ij 
daigneux  ,  Philante  a  du  mérite  ,  ii^l^  f* 
a  de  rattachement  pour  fon   mattre  , 
^  M  m  t^  mdiecrctmnt  CQnfideri\ 


^o      Senflmens  ^ififiêés 

,expli(jHé:(^voHi ,  €ft-ce  Phjlante  ,  ^ir 
ie  Gréini  tfuilfert  fM€v»tiS  cëndétm^ 
,nez,i  Cela  ne  4ecnafide  point  d'e^^ 
vplicacion  s  il  n'y  a  pcrfoane  <pii  ne 
ibnne  le  tart  aa  Çrand  ,  &  qui  n^ 
plaigQ^e  le  malbepr  iie  :Cec  homip^ 
de  usante. 
*H«»f  1.       X^  prMsfam  fi  hennux  &c.^m  Ce^ 
*^'*^       k  Ae  s^LCCQriie' giieiat  avec  ice  que 
l'Auteur  a  dit  ai^aravant  ,  (  page 
171 ,  )  A  V  a  HH  fais  4m  Usfoyesfm^ 
fauffis  y  é'  les  çhi^lm  rids*  4  vec  àe 
iaulTes  jayes  &  des  chagrins  x6t\s 
iiul  4ie  peut  éf  c^e  iiçureuK. 

Moniieur  de  U  Bruyère  £dt  par« 
lier  les  Grans  ^  mn^j  iasmr  nm  dé 
yajt  ^t.  fopi^fmfi  ji^c  U  multitude  &c..:  Jjç 
pc  lui  jFais  ^  Mpp^eur  ^  aucun  des^ 
honneur  de  <:roire  qu'il  a  ià  Ticei> 
liye  V  Pour  moi  q^i  le  jà^  quelque- 
fois^ j'y  ai  xeconnu  la  miême  pcn- 
£ée:  Le$  Gr^s  ibnt  f^hez  d'avoir 
quelque  ^hofë  de  commun  arec  le$ 
autres^  miême  la  liimiere  „Sc  k  figa^ 
-j.    -        re  humaine:  Ec^uid  fentUis  in  quasy 
.  7!       to  c^ntemptH  i^^is  5  ikcîs  h»jus  far* 
<v       ftmvpbis^fi  liccat^  /idtmapt  s  ^Hoi 
Jfiratis^  tjmd  vojptm  mittitiSj  qmdf^rt 
^î^s  hpmmm  h^€4fis  »  i^di^pantHri^ 


furUscara^iferts.  .      jijc. 

fjt  caradlere    de    ces    gens    qui  , 
pour  ,^tre  jdiftingucz  4a  peuple  ,  fc 
^ont  bâtifcr  £oyxs  dès  /loms  prpfanes^  • 
.elltres  dciicatemenc  touche  par  Mon* 
fieur  jdc  la  Bruyère. 

Si  je  £omfé€r€  enfemUe    tes  deux  j.J'|^  ^^ 
condithas  des   hommes  ^'c...  Cet  «^- 
femhle  ne   fert    ^  ,rien  ^  on  entend 
bien  q^c  la  cornparaifojn.  jéLinit  ne- 
leffair^mcnt  les  chpfcs.  Ce  iï*eft  pa$ 
la  la  première  . JEbis,  que  P^.ut^î*'^  ^ 
joini  cçt  iidyçrbc  a  un  verbe  qui  le 
fupofcPage  li^  y/A  s^  dk.  En  çom-^ 
pOTAnt  enfein^le  les    différentes  condi- 
tions &c....  La /ai^tc  jaVft  p^s  çpntî- 
dcrable. 

SI  m  Grand  4  ff^eifue  degré  de  bon-,    t^^t  |o»} 
hefirfur  les  autres  hommes ,  je  ne  de-^^f-^h 
vine  fjss  lequel ,  fi  ce  nefi  fentetre  de 
fi  tromjer  dans  le  pouvoir    e^  dans 
Foceajlon  dp  faire  fiaijir.  J[c  4eyine 
oviMonfieur  de  If  Bruyère  ^apuife  ce 

beau  fçntlment..  Vous  avez  acculé 
IctKejopbrafte'Mpderne  de  lui  avoir 
pris  cette  penfce ,  je  vous  ferai  re-i 
jnarqu^  à  i;^pn  tour  que  Mo^ifieur 
de  la  Bruyère  â^uroit  bien  pu  la  pren- 
dre iuti  Ancien*  qui  a  dit  fort  élc-'  «Pacm 
gwamcnt ,  NuUm  tf^jorem  çredidc^^ 


?$xi     Sçniimns  ctUi^ftes 

r)g$  effe   Prlncipum  felkitatem  ^wm 
fccljfe  fcUcem  \  Le  bonheur  4es  Prin- 
ces eft  de  faire  4es  heureux.  Mon- 
fieurdela-Bruycre  arcpandu;cette  re- 
flexion çn  pluHeurs  endroits.  P^ige 
280,   f^oHS ,  maffortéX^^uelqiie  chifc 
.4^  flm  Précieux  qife  r drient ^&  Fcr^ 
Ji  ycp    une   ôccaji^h  ^  vqHs  oiti- 
ger.  Page  iZ^y  U avantagé  desGrans 
'  eji  immenfcj?ar  un  endroit  ;  je  lenr  en- 
vie le  bonheur  i^Twôir  a  .leur  fervice 
des  gens  qui  les  jtgatç/tt  far  ie  cœwr 
'&  far  f effrita   A  5;la,même  page  , 
Les  Grans'fe  fiquent  4^ ouvrir  une  allijs 
dans  une  forêt  ^  de  f dire  veûîr  dixfou" 
ces  £eau ,  mais  de  rendre  4tn^œHr.  çoth 
tent  y  de  cornhler  une  ame  de  joye^  Unie 
^curiojité^  fie  S* étend  point   juJèfueM. 

V^%^  3^^7.9  ^?^*  hekreufe  place  ^ià 
celle  (jmfjoHrnit  dans  tous  les  ,hftanji 
toccajton  a  un  homme  défaire  du  hien 
a  tant  de  'milliers  £  hommes^  Ne  dou- 
%oxis  point  ^    Monfieur;^  que  Pacar 

n^ait  été  Imité  dans.toùs  cc«  Garac- 

,  •       •« .     .      •     •      .».■>►... 

fcres.  5  .  '  ■ 

PaRCjoi^lî"     Sentir  le  mérite  ^  ^  ej^uafid'il  eft  W^t 

JP^î*?'     ,  fois  connu  ,  iehien  traiter^  deux  granr 

^  des  démarches  à  faire  tout  de  fuite  t  & 

j^mt  l^flufart  des  Grans  font  fortmr 

'  --  fapabks^ 


^\.% 


€afdhles.  Je  ne  m*atCendois  pas  que 
Monfieur  de    la  "Bruyère  fugeât  \ty 
Graqs  capables  de  maltraiter  le  mé- 
rite ,  lui  qui  dans  le  Chapitre  delà 
Cour  page   a;o  ,  a  admire  les  dehors  . 
jOigriakes  &  tHrepins ,  qne   éjnelefueS' 
Courtifans  ont   natureiment  four  un- 
homme  âe  mérite ,  &   tjUi  ^a  mime 
fHC  dfi -mérite.  Il  a  encore  dit  page 
2^  ^  ^H^on  n* attente  rien  à  U  Cour 
de  fis  contre  le  vrai  meritjPy  cfHe  dc^ 
h  laipr  fkns  recompenfe.  Avoir  ju- 
gé fi    favorablement    des  gens  de^ 
wO)ur^  &  en  parler  comme  il  fait; 
en  dernier  lieu  ,  c*eft  être  pçu  lùl- 
cerc  ou  très  changeant. 

//  fe  tourne  à  droit  ou  il  y  a  un    «^^ 

and  nombre  9  &  a  gauche  ou  il  ny^i^i^^^. 

ferfinne  ,-  Ce  terme  de  quantité.  #r»- 
£f^end  nombre  demanddit  tm  génitif, 
^n  grand  nombre  de  gens  ,  car  on  ne* 
dit  point ,  il  y  avoit  au  théâtre  ,  à 
laptomenade^  un  ^tand  nombrjc.; 
il  faut  fpecifier^quelles  chofes  on  en- 
tend fous  ce  terme  générique ,  com- 
me un  grand  nombre  de  fpeûateuri^ 
«ngrand  nombre  de  caroflfes. 

-^  laCour  tous  les  dehors  du  vice  font    **ge  %i%k 
ffmeu^fi ,  nrnis  le  fond  y  efi  le  mime  ^  '***'  *  • 

O 


)f  4     SemtmMs  cnuques 

^($e  dans  les  conditions  les  plus  ratréd' 
Mes  s  tout  le  ta^ ,  tpjjst  le  faible,  j  & 
tpfêlt  Findigne  s* y  eren^yent^  Ces  hommes 
fi  pans  mhrtfhtt  le  fenfUy  &  Us 
fisa  le  pënfle.  Je  rc^iuiois ,  fans  que 
i'Auteux  Favbuë    comme  il  a   fait 
q^parayanc  ,  qu'il  a  imité  cette  pea- 
l^c.<k'  Mpnîieur  Pafcal*  Qn  croitp'i' 
'    «tge  1S4.    ^^^f^^  toHt^d'fait  eUms  les  vices  du  comr 
mnn  des  hommes^  efunnd  onfe  vois  dans 
tes  vices  desgrans  hommes.  Cependant  on, 
ne  prend  pas  garde  efiiilsfom  enceladi$ 
cemmnn  des  %ommes  \  on  tient  à  eux 
par  le  bont  par  on  ils  tiennent  oh  four 
ple^  Monficur  Pafcal^  dira^t'-on^  n'eu; 
pas  un  mauvais  mpdéle  ^^je  fuis  de  ce 
ientimenc*)  mais  aufld  que  M.  de  1^ 
Bruyère  ne  ^pus  vienne  plus  dire  qu'il 
ne  frit  aucune  des  routes  déjà  prati" 
quies.  Adieu  ,  Mpnjfieur ,  je  fuis  aycjp 
'  jine  pa^aice  eftime  &c.». 


XETTREXIX. 

Mefiexkns  fitr  U  dh^hre  des  'ftéâSt^, 
4:atcuj:s,  f r^/^/ fiiir  le  Thçojpht^ 


OvsjEicrKi 


n  plâk  aîi  ThcopKraftc  Moderne  de 
^-AcmnerVttixxcdfsPrédîcateHrs  w  cha- 
pitre queMl  delà  Bruyère  a  intkùîé  rf^ 
da  chaire.  Nou«  yertons  <:e  qui  cft 
imite  ,  Se  ciequicft  de  Knvcnâon  d.u 
Copîfte  ^  i^i\  eft  yrai  -qit'un  Copiffe 
?cn  foie  capable. 

Cet  Umme  tantfiuhmiu:  Cet  hom-  ph^^§1 
:me  venu  four  confoier  Us  AHâtteurt 
fufyue  la  indi^Ti  de  U  frèfkfjofhm 
dMmhifi€re,&c.,.VAmci^  veutpeiiW 
^re  le  Pcre  Séraphin  à  l*excinple  de 
jM^onficur^dc  la  Bwyerc^.  qui  jfcQf 


^^    Sentim&is  eripi^ues 

ccric.  Cet  homme  ^ueje  feuhaîttois  Ipt* 
patiemment ,  efi  enfin  veim  &,ç,..,.  he^ 

que  Monfieur  de  la  Bruyère  parie  du 
Pece  SeraphiiiBOftijbic  pduu:  pr^c£i^r 
à  la  Paroîiiè  de  VeÀaiftes;  Le  Théo- 
pbrAJlN  Mqdcmp  parle  dc>lui,  4>iap4; 
il  ptççha4  Ip  Chapelle ,  çc.pfiércgd 
qu'il  n'y  à  pas^u^ks^mes  applau^ 
4i0cmens.  C^eft  une  queftion  de  fait^ 
qui  ferpit  bientôt  décidée  :  Le  iaifli: 
f^rcdicaceuf  qui  n'envifagc  pas  l'efti- 
me  des  hommes ,  $^embarraile  peu  ^ 
l'obtenir  ,  ou  d'eiij^^rc^priv^  i  php^ 
milké  prouve  mieux  fon  compte  avec 
les  Critiques  ;  ainfî  le  vertueux  Ca* 
pucin  ne  ^  fera  pas  un  proçé^    a^i 
Theophrafte  Moderne  ^ppur  yenix 
à  la;.pi:cuyç  de  fa  ^cifionj,'^ . 

-Vn,  Serman^plait  y  fmfiis  nucCïnftr' 

P»«ej}g/  rence infiaiif  ^  ^^e remûeM^ ce^r t  &^ 

li^ncJ,        1^ /iHfre  ri  a  t4f-  nfime  en  t  avantage  de 

le  tûiicher.  C'efl:  donc  à  dire  que  VA\i^^ 

tp;^  n'f ■;2Jam^i$  çnjpeii^    de*  S^ertocps 

qui  l'ayfnt,^Hché  .^xant  Ims  ,.  ôç  jç, 

k  •plain;j,cMais.ç:iLçft  ^K^  4^'^!.^. 
çté  à  des .  Conférences  y  û  .,a  du  y  ap-  * 
{^ndre  q)if,c^c{k  un  grand  malheur 
de  ^  p^s  faire  ijUàge  de  l^.parol?. 


fiifUiîmetérer.     fîy 

jii^àié  par  <]iietque  bouche    &  de 
^Qcl^e  marikm  qu'elle  -  foie  annofi^.     , .    i» 

ht  fùkt  its  litumétiét  éfl  tùièt-^-faît    p^g^   j^  * 
f^^  >  ^/'^^  ne^fithfifiem  qne  dans  des  ligne  i7« 
Uivtti  éfiim  né  Ut  pss  &c....TJÀu!^ 
4eur  n-eft  pas  blefl iâforHi^/  Un;Ab* 
hé  ^  depuis  peu  dûmié'd^  Homé*^ 
"iies  au  PiÀiic  qui  les  a  bieiir  reçues } 
Cet  Ôitvrâgê  étok  digne  en  éfct  de 
la  proteâion  de  Madame  la  Doçilef-^ 
le  de  Bourgogne  k  qui  il  a  été  dér 
~dié*  CtkfA^  ifenda  le  Theophrkftê 
iMbderitid    hardi  à  cônelure  que  It 
p&t  dès  Homéliei  efi  p^  tont-a-fait, 
c'cA  apparemment  Pautoritc  de  M  on* 
lîeur  de  la  Bruyère  qui  a  cranehc  en 
termes  encore  plus  de'cififs.  Le  temps    ^^'  ^^^^ 
'des  h$nUlies  ifefl  plus  \  les  Bafiles  ^  ^   * 
iâs.Clmfift0n4s  ne  U  ratnenirùient  pas  i 
M  p^erm^en.  dt.aHtrei^  DioûeféS  »  paur 
itre.  iorj  de  la'  portée  de  fenr  voixf^ 

iLe  même  Ecrivain  a  dit  dans  fori 
Chapirf  e  des  la  Chadte. ,  i  page  589  ^ 
J/Ùrateûfî/plait  >awc  uns  ^  dipah  at^^ 
¥tùtres ,:  Is^  xoHvienr  avhl  tous  en  Hf0 
chsife  (j€ie,cbmîne,ii>;nerchercke^'p»ne  i 
les  rendre  meiîlenrs  y  ils  nepergempas 
^Mp  à  k  d^nir^  Cette  .  pen^.  a'â 
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^int  cté  nçgl^gce  par  ion  imicacéqi|^ 
jiraaiçii  tQUméç  ,*  ilr'^riV  admirw 

^  p4int  dt  f4rt  à  ces  eloquenta  piecel,  ne 

feut  ikréOtkr  itjmtrts  cœiérs  f^wr  ymi 
Mis  ne  fom  pas  faites  y  il  ne  s^agii^ 
f^f  >,  PPU<  '^^^  t^^ch^  d'un  Sermaiv 

MceiK  A'cft  pas  ce  qui  doQnedc  Tefv 
ficace  à  Tes  paroles.  Dâ  même  qu'il 
peut  attiver  qu'un  lioaune  zdé  qui^ 
cenqnc^  à  l'^loquénce^ne  nous  ébrao»- 
le  pas  y  il  fe  p^uç  j&kçiauffi  4^^û& 
Predicaceur  ambitieux  Se  élôqni^tic 
iK>u$perfua4e.  Ajoutons  >  Monfieur^ 
jju'une  vérité  entre  plus  iadl^meot 
Âms  i'ame  y^  quand  eHé  y  eft  cote 
^  duite  par  l'jefpric  du  Mimftrè  Evan*" 
gelique  ;  ceiui^  de  T Audiceuj:  .mêdfoc 
uj)jc  bette  ,ehofe,  cette  reflestibnne 
£c  Êiitguert  fans  la  partidpationde 
ion  cœur  ;  devenu.  {en(ible  aux  at« 
çraits  d'une  MGirale  dc5licate  ;.  il  p£^ 
^^  peucêtre  de  l'amour 'du  bien  à  h 
pratique.  Hela«qud  fu;er  de.  cciin»* 
ie  pour  les  peuples,  fî*  Ics-ptédiea^ 
teurs  ambitieux  ne  fauvoient  per» 
£>ftoc^  leur  aulheor  e&  de  ie  pec« 


fwt  Us  cdfâti'tres.        fj^ 

^Tcen  même  temps  qu'ils  travaillent 
au  faliit  écs  autres  5  c'etoit  Tincort- 
venieftt  que  faim  Paulttouvoir  daAi 
le  miniftere  de  la  pardle ,  il  ^ràignoii^ 
^u'cn  le  rempliffaiît  avec  fuccés  ,  ii 
"hc  devîrtt  un  reprouvé  5  il  croit  donc^ 
eonvaincu  que  les^  pièces  éloqueit- 
tcs  pouvoient  toucher  ,  même  cori-^ 
"Vertîr ,  &  qu^on  ne  teccvoit  pas  tou- 
jours avec  indiffcrehce  des  Veriteaî 
établies  pompeafemefit  &  avec  art. 
X'^uteur  a  fans  doute  réfléchi  depuis 
fur  ces  paroles  de  1* Apôtre,  Nefof- 
if  CHm^mi  prédicaverim  ,  ipfe  rèfr»-  «•  Cor.  ift. 
éns  effidan^  car  il  adreffecéllcs-cî  aux  ^'  ^'  *^' 
Prédicateurs ,  jfyez,  le  conrage  de  ne    page  ,4c. 
nous  foi  plaire ,  gagnez.  JUr  vous  de  H^  .m. 
renoncer  a  la  gloire  d^nn  grand  nom^ 
fi  voHS  ne  nonsfanveT^pas^  il  tftfkr 
effie  vom  vms  fauverel^.  jAi$  contrai^  • 
re  fi  far  un  beau  difiêitrs  vous  nom 
portera  des  defirs  de  falut  ^  (par  U 
il  convient  qu'unie  pièce  éloquetirc 
peut  toucher  les  cœurs  )  il  ep  dou^ 
teux  ifue  vous  fafflez  le  votre ^  Cék 
-mérite  le  nom  de  concradiâion  ;  pour 
peu  qu*on  defire  une  nouvelle  preu- 
ve que  la  contradiélion  eft  dans  tou- 
'tcs  les  formes  ^  je  i:t porterai  encoQ} 

Oiuj 


ces  paroles  de  la  page  354,  où  voôl 
.verrca:',   VOrateurfiicri  doit  rougir 
dêj/tr  Pr0fre  corruption  ^  lui  ^ni  en 
fimSipant  les  Mitres  ^  s^égare  nuilgri 
tffUtes  fes  lumières  r  Ces  tcnncsL  ,    en 
j4u£Hfi4ntles  autres  iaLchcycotàcmoa* 
.«er  que  les  pièces  éloquentes  peu- 
vent cbraMler  les  cœurs  ^.  On  n'en  a 
.jamais  doutc^  Ainû  il  ne'  faut  pas 
.longer  i  bannir  de  la^Ciiaire  Tclor- 
quence  ^  à  moins  que  ce  ne  {JoitVë" 
loquence  profane ,  indigne  avec  toi» 
fes  ôrncmçns  de  fervir  à  la  parole 
èc  Dieu^ 

Ces  oufvrages^  (  Le  Thcôpfinifte  Mo- 
derne entend  l'éloquence  de  la  Chm-^ 
re  ^.  Livre  dont  Monfieur  Brettevil- 
Ic  eft  Auteur  ,  &c  Part  de  fricher ,, 
Ouvrage  de  quin^ieoudix-liuitfeuïl- 
,*»ge  KN    iets  environ  y  Ces  ouvrages-  ont  leur 
**"*  "        mérite  ,  le  dermei:  fur  tout  fait  far  un 
homme  qui  excelle  dans  cet  art ,  dont 
il  donne  les- règles^ ,  met  a-  la  tête  de 
toutes  une  fcience  épurée ,  &  fe  profo^ 
fe  de  fermer  un  jlfotreauffi  bienqH^Hn 
Orateur.  Ot^yintoai  d'aipi  queccr 
cloge ,  non  <|ue  Monfieur  PAbbédc 
.Viiîiefs    n'en  mérite  beaucoup  ,  if 
prêche  bien.  ;t  âc  conr^ofe  parËH^C; 
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taVot;  tôu£  ce  qm  feA  do^  fe  bou-     .v  •  -r  -^ 

a*  le  fuffrage  de^  contuDifTeuts  *,  maii 
iiefttrop  modefte,  &  n'apas.àâGr^ 
bonne  opinion  de  ce  Poëme  9  potiB 
^àtiei;  imaffinec  qi^il  çomienne  tcm^ 
ret  les^ârgles  de  /WiftiiîifjpyMÀîr  q«o4 
quîil  -eH^Vaft .  le •  donp-,  .il. a  -feulement 
ptéteniu  ^  corrigée  ix  ^  mauvââfc  âfC^ 
tien  4^  quelques  Prédicacèuu  «^s  '  dé 
dire  qu'il  y  ait  là  de  quoi  fonHér  wi 
Afifre.  ^  dcf^  pouffer  :îlom:L'èftime 

*.  Awi.  larvaire  le  gefia  qitU  4  Vfw-i 
^'  4ik  theatre.&c*.  Ce  caraâece  e(| 
oiztcé^]^  il  eOr  permis  iiédoiiierîr  4a 
Aâindafett^  nié)  publiée  ijùcjàès  tOvaz 
tCBkrehcetiin»  preoileor  des  £x>âie4 
dJcift  pour  leurs  nioiélés.:Sî des  l^é^ 
âiéattûrs  ont  des  manieresi  de:  ik^i 
ttei ,  j^jemends  uhVaJt  dedamaceur  j^ 
desvtfiihs  jj:ehenieDS5  dnifceureux,  inu» 
vtiix  aial  mrtropaimfitfidlBfentf  ht  oMl^ 
doîte: .;  UEii  geft^  aS^Qté  ^  celifon^  iled 
Kftes  de  l>âlucàdào(du  C6Uege>  plu*» 
^  que  Icftimits  d'une  JotiideciinUa 
wUo^wi •'.  -i..  .  »  ç     .  .• 


•         «V _.»^» 


V^  '7<^  ^màrs  fiedèris  ^  impoubç,  \  mtpucm  ^ 
ié fort  des  Auiiuurs  fBra^iicQmcrJknt 
pnuty  celm  da^Aiimjbts  JefiferJrv 
0Vec  eux.  La  même  chofe  vkotti'é— 
crr  dite  à  ia^  pagû  prccsdcnte  ^  Art 
fiimml^  ftrd  MU\erfi7nlfle  &  E^^wt^ 
l^9ix^rédicat^mr^&lAttdipfur  tf0^ 
nm»^  ^  elle  fecft  repecee:à:;U  page 
OS  :>*^.  fifi  ^ï  s^éffre  maigri  fis  h^ 
mcres^ 

.  L!Autrur.nt  piroîcpas  I^iati-pcé- 
w^..  .^  wnu  en  faveur  de  îa  Socboime..  iS£ 

pcurolé  y  ils:  tffouvenr  moyeÀ  ,de  fe 
sendoe  utiki  à  l'Eglife  par  d'autxe» 
^len$  .moins  éclatant  ^  maii-  égale*- 
9ienraaecefraite&  rils  oombascent  i'ei^ 
xrilt , /décmiJSnt  llicrtûlr  ^eclalmié^ 
lime  t»<  diHiûiihca '  der la:  Moiafe  ,; 
Ibàtiennéiit  Uriteligioav  Sr  le  .Pece 
It^o  fi  R  D  it  L  G  tl'E  a  eànTerti  dc&P^ 
(heiuSyMoniieiu:  Amauld  aconvsÛBK 
fUi  dçs:  faexstiquds  9  :  commr  les  JEiine» 
«fWS-hilkuilieÉri  aatannpe.les  dîP 
foùra^tl'ny  .à>i)to  p&ts)  de*  nietiatr 
i  bienpérléi»,.vqufâ  bkn  éoire  i.'Bp 
vlvréne  dmc  pas  mcm»  a«x  JÛpurai»» 
tesplames^.  qu'au  bouches  cloi^pdlir 


fif  les  €4f altères.       3AJ 

Ta  cmofiti  forte  Us  PréJkàUurf  f»Vsi^^ 
aux  aaSences  -,  Elle  m'y  a  porté  cot^  "«^^  ^ 
me  eux ,  Monfieur  ,  jV  en  ai  va  et 
très  célèbres  ,  &  quand  je  vous  tmof 
merai  le  Père  B...  &  les  Pères  U»,^ 
&  M..i.  vous  n*en  douterez  pomCir 
Je  ne  (çaî  pas  s*ils  mcprifoient  U$ 
Avocats  qu'ils  venoient  entendre  I 
mais  je  fçai  que  les  Avocat^  s*honô* 
roient  de  les  avoir  eus  pour  Audi* 

teurs. 

Mifandrc  fttnt  antrefoU  un  j4v^  ^  Jf^^f* 
t4t  peu  célèbre ,  il  crut  M^querir  flm 
de  rePHtatim  dans  U  chélre  :  Jiujeur^ 
ithmPridké^tHrétHgîpeHtmfiûyi  ,il    > 
dit  v^r  t<^ut  éfuil  4  choifi  ce  deméf 
état  potirfedilaffer  des  fatigues  du  fre*^ 
ynier.  Ce  caraéiere  ferôfe-ilcchajpe  par 
Ka»rd  à  l'Auteur  >  On  affuroit  il  f 
a  quelques  Jours ,  qu'un  A yocar,  (  oh 
ftc  le  nommoit  poim)  feifoit  to^peimer 
des  Sermons  v  cela  eft  aflra  exirraot- 
-dinahre  ^  il  fte  le  Icfoit  pas  plu» ,  qu*- 
%n  Ptédicàtèut  voutût  nous  rfc«iûot       ; 
des  plaidoyers.  Je  ferai  fott  troni^ 
bc  ,  fi  \ts  dtfcowrs  en  qufeftil>ft  ^â>- 
"tent  deux  du  Père  CHÉMwÂrs>ou 
-fi  les  plaidoyers  qu^  fctoit  un  Pr*. 

-^fcitcuf  >  nietitefoicnt  <l**tre  4oia- 

Ovj 


parez  â'  ceux  de  Patru.  Il  faut  que 
chacua  étudie  îks  talent  ,  &  fe  ren.- 
ferme  dans,  les  bocnes  de  fa  profef» 

Monfieur.  de  k  Bruyère  dans  (on 
chàpkre  de  la  Chaire  ,  a  fait  le  pa- 
£allele  dê^  Ayacats  &  des-Srédica-^ 
leurs.  Le  Theophrafte  Moderne  fait 
leinéme  parallèle  d'une  manière  nou^ 
«elle:  aiafi  pour  cette  fois,  nous  ne 
le  traitterons  pas  de  plagiaire  >  il 
•    Aoitune  danSi  ce  paralela  Meffieurs- 

DagOE  SS£AXr^  D£.Ft£URl9& 

TKoKTJfitYîhy.  Avocats  ^nesaux  du 
^Parlement.  Que  ces  génies  font- fu=- 
blimes ,  que  ces  bouches  font  éla- 
^uemes  !^  La  MagiAtature  eft  hono» 
ice  d'avoir,  de  tels  Sujets  ^£c  la  Tut 
fice  tres^  heureufd  d'a-voir  d'auffi  it 
ju%es  défeiifruts*. 
^g^  -^  Zin  OdreMfa  cHebîre  fér  temrn^ 
fC-M^-  krt  defes  PréMcateiérs  ^  met  envafftâ^ 
ctHx  qui  ajfirent  i  k  devftir.  Tel  rfc* 
vi  4^ns  HtkCêffs  où  cestétUns  ntffit 
fomt  eomus  j  ep  faiblement  efihni^  ^ati  '■ 
aians  an  éiutre  eât-  dcqfih^  le  titre  îthéh 
tile*  L'Auteur  a  raifon.;  fl  fa  peiv- 
£se  avpit  belbin  d'autorité  ,11  ne  fau^ 
«Iroit  ^ue  rapi^ixçr  çcUe  d£  Mo%r 


furMs  câraSferes.  «      jrf 

£eur  de  la  Bruyère  au  chapitre  dur 
ÎTîcrire  peribnûeî ,  Sljielle  horrible  fei^ 
pe  a  un  homme  (pd  e fi  fans  fronenrs  & 
fins  cabale  ,  ^ninefi  engagé  dans  au^  '*  * 

çun  corfi ,  mais  qui  eft  feuly  de  fe  faU 
rt  joHr  a  travers  PobfcHrité  oh  H  fi 
$^owve.  Revenons  au  TheopKraftc 
Moderne  quf  en  parlant'de  ^ct  Eom- 
iDe  clevc  <wn«  un  corps  ou  l'on  ne 
ie  pique  pas  de  prêcher ,  ajoute ,  il 
liti  manqHe  (CetreU  confrère  de  BoxJr- 
DALOUE  ,  OH  de  Massillon.  Je  nç 
vous  dis  rien  du  l^ece  Bourcrafoucr  ^ 
conhu  nfiéme  de  ceux  qui  ne  connoif^ 
.&nc  pas  la  Religion  qu'il  prêche  ;  it  ..  «t 
y  auroit  beaucoup  à  vou&direda  Pc»^  ,  î 

xe  MaflGUen  Prêtre  de  POratoire-5 
Quelques  élog$;s  qu'on  lui  donne  ^,. 
ilksr  mexitç.     . 

On  décowvrefàHs  peine  Iç  larcin  des    va^  if/^ 
jefmes  Betheitrs  &c....  k  même  chbj[«  *6«»«  «J* 
peut  être,  dite  du  TheopHraffc  Mo- 
derne i  on  découvre  fans  peine  fc« 
laLScins»uiHtantdeierfinnes  qni  les  ecet^ 
Unt  y  font ,  pourniitil ,  autant  (taç^ 
€HfaHHrs^  qtà  le^  chargent.  Il  h'eft^as 
Vrai  que  les  larcins  des  Prédif  afcurs*     •    :  '  *  ^ 
&ienc  aperçus  de  tout  le  monde  •>  Hb  " 

ineme  ^e  les  vois,  die  L'Auceûr  ne  iTfb 


|ié      Senthnins  çritiqifes 

ront  p;is  découverts  par  tous  CctOt 
qui  le  Uront  •,  il  faut  y  comme  je  croîs 
l'avoir  dit ,  MonHetir  ^  beaucoup  à^é* 
tude ,  &  une  grande  application  ;  il 
faut  confronter  aptes  avoir  lu,  &  re« 
lire  afin  de  ne  s'y  point  tfomper; 
l'exercice  que  demande  ce  travail 
Impoffibteâ  quelques-uns  ^  donneia 
auprès  d'eux  à  notre  Aureur  Tavany 
tàge  d'être  crû  fur  4  parole  le  Théo- 
phrafte  Moderne  ,  &  l'inventeur  dé 
tous  fes  caraûercs  ;  D'un  ^utre  cÔ-' 
té  que  de  Lcûeurs  ne  s'y  mc^n-f 
4rcnt  pas  ! 

'^«r  «t.       Si  tons  les  Orateurs  ap&noîenf  iawî 

**        la  Chxlns  des  âlfcours  ^  leur  inven* 

iîon  ,  Scribonius  le  Copïfte  ne  fe  /& 

Jamais  enrichi  a  ce  métier  fÎTc^,**  Il 

commençoit  à  ne  plus  tant  vahMt  \ 

^  '  iîe  nouveaux  Orateurs  paroiffent  qui 

ïe  releverorir  infefHiblemenr  5  chacuft 
<feux  brigue  leurs  fermons-  i  les  Co*^ 
jpiftes  &  feursCîetjS  n'y  peuvent  fuf- 
Bre  î  on  veut  du  Maffitkn^  Se  àuVt^ 
it  Maure* 
1^  Ctfèr ,  ta  mùde  ften  eft  ftks  fS^c.%*9 

il.  1.    *   '  ce  tt'cft  pa^  d'aujourd'hui  que  k  ifio^ 
ide  en  efl;  paJÛTce,  ou  du  moins  quelb$ 

"jliafkces^  dcr  rélMucnce  om  àsSiâ 


ljftdïe:pa^-  Petçooc  iouç  uattwii- 
vais  Oraicur  nommé  jigame^nê»  ^  ^ 
àe  ce  qu'il  ne  cicoît  point.  On  re- 
»m<juair  ,  St  il  ,^  qu'il  avoir  f amaf-  «I 
ié  dans    les    Livres    tout   ce    qui^* 
regarde  la  faiKcecé   &  l'infaillibili-  f* 
t^  des  Oractesv  mai^  il  avoir  cela  de  <* 
bon  qu'il  ne  çitoit  point  des  vers  •• 
iïiiode  i^i  d'Hpmcrewc.r  En  c'fet^ 
JMonficur  ,  fi  Ton  prouve  pas  un  difr 
cours  chargé  de  cicatiom  y  que  Von 
X  beau4^u,p  lu  >  iouvenc  V^  men-^ 
^e  ^'aû  ^  ^u3B^<lb  leâuf  e.  que  do; 
4ii£5eriienîwr^  Nws  ««piafijuroasaHsr 
uefoîsipe  .le^^^toidterjionc'on  en^ 
flpic  un  Sermon ,  étaient  eelBes  qu'ont 
devait   fùf^imer..  Monfieuc  de  la^ 
Bmyei^ea  fa»  dc.ee  dcfeut  un  bcgi^ 
cà»a:«e»îfe  né  ewmlpdnt  <{iw  moi 
çitf  Wâ«e  ;fcs^<it3ifjokla  ^  Je  /ois  hla^ 

Ut  qu'il  paBlfe^quil  haraneue  ,  ou  «x.»te.f4^ 
^llcci?ive,vvcu£  citer  f  il  teit  dirc« 
M  fcin«edcs«hiKwpiie5^  qiKt  le  vin^ 
tpbm^ôi  à  i'^Orâdstar  Roms^iiÉ  que^* 
Çéau.  tempère;  >S?ît  k  |ctw  dans  fa^* 
WiKale ,  ce  tAÛ y aif'loi;  c%ft  te:dt^«^       ^ 
^in  Phcon  ^p^ni  «i^rc  -qwe  la  v^rru*«i 


»  Futi  &  Tàutre  fe  tourhcnt  en  h^hn^tfi 
(  *>  de  :  les  chofcs  -les  plùs-éptnmuriés  ^ 

^>  lés  éks  triviale^,  &?  4^'ireft  raçme 
isr  capable  de  petifer ,  il  veut  les  devoir 
ay  aux  Anciens,  aux  Latins  ,  aux  Grecsi 
•r  ce  n'eft  ni  pour  donhet  fhxs  d^ir-^ 
>V  toritc  a  ce  qu'il  dit ,  ni-peutéttépour 
îrk  faire  hc^nneur  de  <c  qu'il  Içàic^  il 

veut  citer.- crCecarâfcdEére'eft  èeiettK  &? 

vient  bien  à  ma  reflexion; 
lig«?!Q!'*'      Aciffié  defitnd'de  Chajr^  ^  ms-  con^ 

unï  d&fr  'ftrpfme  S  un-  ffmim^^C^e^ 

me  M  ^M^  HmpèHjlVni  kfimit  Mè 

fir4^fias\  'é^  0â  v99idrèU  ^fm  fûpier 
ftfà  U' mmnation  prnchiûm'on  ne  U 
fit  £wf iiftCe  trait.ôft  rètnplè  de  fiûef* 
&  3- je  le-dsclàvè  d^âuùifii  plas^^voipa-^ 
rier^  ipi\iiricR{ie'pât9i^tniu'âsrt  ti^ 
joiîi  (kns  'JVlQtifietliF^de^ia'  %miféte^ 
IkiW.  f .>«! .  THiifMé'Avoir  enfiit-  remimi'JÀ  Joi  >  Prit 

dire  ^aHUfi  fpmmii  kwmEvêchii^  Xim' 

^4nH9  fi  pe$kDMttwUh  ',  'k;ifts^'.vmifix:'>9 
^JË^t'Uri.yqm:p(  iieàdifmmmmfdkl^ 
'  &.  ffi'Hsmc  fmtn  jiicbn4(fHfi^^ U;y  1* 
jiitcn  an  nacorel  àms  i  €çfX^i  pddture;: 


iqui  briguent  ks  Cl^aîrcs  :•..  Cettepré» 
^frrence  (  quie  dohneiic  les  MarguiU 
liers ,  y  cette  frifirence^  akifi  que  toaU  nge  \ef\ 
seqt^a  le  mm  de  graee,  Raccorde  far  H^  *•* 
^omferes  &  pdK  conureSy  fdr  amu  fi 
-Pon  veut  &€....  cela  eft  plat.,  &  dé*' 
génère  dans  le  bas  ftile. 

^^.jifin  que  le  Libraire  ne  fe  revett^    p™  ^^ 
te  point  d^avûir  acheté  le  Manufcrit  ,  Hgne  %$. 
M  refte  à^Jonhaiur  qiiil  débite  auffl  heu- 
reufiment  les  difcours  imprimeT^,  que 
le  Frédicatenr  affâ  les  âebiter  enpro'^ 
^nençant.  Jea  de  moçs  puérile  &  ba« 
jàxù\  cette  même  page  en^  contient  un 
^Uf  re*,  QjàcQnque  efi  jaloux  de  fa  repU" 
yation  y  doit ,  s^il  ne  peut  plw  fi  faire' 
entendre  y,etre  content  d'avoir  été  fa^ 
'yoraUement  entendu^y  Celui-ci  eft  plu^s 
fuportable  que  le  premier^  quoi  qu*il 
en  ibit  ^  il  y  a  trop  d'affeâation  â 
vouloir  aina  briller  par  les  termes^ 
'Au  fujét  des  conférences  que  les 
Habiles  Prcdicatèurs  font  aux  grilles, 
^uand  ils  n'ont  plus  la  force  <le  prc« 
cher  dans  les  graiis  Auditoires>.  TAu;.- 
tcu^  dit  affcz  iilgenicufement  ,  XV 
(eau  monde  s'y  trouve ,  l'es  Religleufe^  ^  ^*8*  >^ 
fCHr  qjui  eUes  font  «,  donnent  leurs  pla^   *    *'* 

saékdci  Vémf  rm  tomurs  Us  m$^ 


-  l'un  Se  l'aurre  fe  tourticnt  en  hsbftui 

f  *>  de:  les  choies  les  plus-fommuncs, 

»  iê9  éks  triviale*,  &  ^u'il-eft même 

*i  capable  depeilfer , -il  veut  les  devoir 

w  aux  Aotiefts,  aux  Latins  ,  aux  GrccJ] 

w  ce  n'eft  ni  pouF  donna:  fias  d'âir- 

^  toritc-  i  ce  qu'il  die ,  oi-  petrtéttépoiir 

«^  fe  Eure  honneur'  de  ce  qu'il  /çàir,  'à 

veut  cîter.:a<:e  caraâcre'eft  beau,* 

vient  bien  â  ma  reflexiom 

»»!«?!«!''■       Adftfe  defiendde  Chaire,  micW 

ttHt'  deftperfimfi  un'prtrmrClffi' 

me  bd  HiMt  mnpeHjfimi  kfieBHiim 

irf*A«jtf  i  :itfi:»Kndi»  d*  ijMtfKteèf 

Jède-fim,  '^■.ii&  vmirtit  f»  ft'nir 

fit^à  U  mt^»dtim  ptVchMWon  ne  lé 

fit  Evê^ue.Ccn&icsfk  sanotàdchxt 

& ,- je  Itdadàpé  dlâillara:  plas^MiaH 

tiers  ipi\iiriitqit:pïnit  nt'ai^  i^ 

joiii  dans  -MgnfieifiFde'ia   Bnij's»' 

*■  ■  UtHre  ,  lorfipu  ^uei^-iat  ^àxiat'^ 

dire  ^iiHlefi  nfimmt  sitOK^vèché^fi^- 


taL?.  fui»  d<x  coijff'  '«  Krn,,, 


/ 


*-> 


2 


^&    SemimensifitUfuii 

fnes  dprés  mille  Sermmf  «ntmJiis^  P^^ 
'^ent  tncore  mains  étfm  dififmrs  adr-êf^ 
fi  à  des  vierges  faKtairts.  il  faut  it 
j^opôs  de  cela  que  je  vous^Me  ce 
qui  arriva  il  y  a  quelques  années» 
te  feu  Peïc  Cheimnais^  Jefuitè ,  d& 

ui  nous  avons  les  Seraions  {  j'ai  eâ^ 
bonheur  de  lui  en  enYendrepro^ 
Boncer  quelques-uns  )  fiit  invité  d& 
ùrécher  à  mi  Couveixt  de  Religieux- 
les  *>  il  leur  promit  une  confereiicc^ 
érctyant  ne  devoir  tiatler  qu^à  elfcs> 
Il  prit  pour  fu^t  la  fetveur  dam  tef 
fc^ce  de  Dieu  j  cette  matière  fcnf 

^eoit  à  ne  point  épargner  les  KtM 
igieufes  tiedes  qui  oublient  l'éA 
pit  de  leur  vocatioîlV  te  bruit  fe 
tépandit  que  le  Père  Cheminais  prc* 
ichcrort  jl^Eglife  fut  bientôt rtânraiej 
il  n^  a  voit  rieti  dans  fc  Ôifcoutsquir 
èotïvîftt  aux  gens  dtf  monde  »  on  ne 
les  attendoît  point  5-  les  Revcreiidc^ 
Xleres  (e  pkignitent  qu'en  la  prdcn- 
ce  de  tels  Audirfcurs  y  nîife  Morale  fe- 
>ére  convenpit  trop  à>  des  Religieu-j 
fes  ,  &  qu^ôff  devôic  les'  ménager^ 
C'ctoit  kuf  fautte  -^  î^odrquof  ôiît-et 
tes  encore  tous  les  jours.  Wïidîicre- 

lk>û  d'ôttTnx;  Uxm  £gii&$  à  là  iaiiàfi 


fitrîatâu&tm.     g^ 

race  ■  des  mondains  ?  Que  n'enten- 
dent-ell«s  iéàles  un  Sermon  âotlf 
eUes  (cules  peBveniî  profirer.  Cettie 
avanture  a  pu  donner  lieu  au  caia&< 
tere  que  je  Vous  cite. 

Ce  chapitre  finit  par  le  paralcl© 
Au  PiUe  Maure  &;dûPêteMa(ni)ûn. 
Les  traits  en  font  bien  touche2,&  les 
JouaAges  ttés  dëlkates  ,  là  vérité  • 
s'y  troiitve;  cette  mfmC  vciitc  me  for- 
ce d'ia.vouexoiie]eThflophtafte  Mo- 
derne le'iifnt  à  peindre  ces  deux  Ora- 
teurs )  c*etl  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  Ton  Ouvrage.  Croyez-moi  toux 

h   TOUS-  &C. 


t^  3 1    Stn^i»s  tf$tiipêej 

-     *     •  ■»    -  "  ,  *  -     . 

iU^  JL'  jtT 

XÊTTRE  XX- 

X.  REPONSE  DU  SOiLITAIRa 

Ses  fentimeps^  Jkriè  Chofitre  fue^ion^ 

fieur  de  la  Bruyère  'm  itmdt 

4u  Soi^VesaÎQ;^ 


M 


O  N  S  I  E  tf  iC  y 


.  V     ^ 


Le  Çhj^rirC'cjtïe  ^  vaî$  cxamî^ 
âcr,  a'pour  tSiîrc  J&«  ^ùHvirain^m 
de  la  RépMi^ue.'  Âtrètom -{lions  , 
Monfieur  ,  au*  fécond  carçMâere.  7Î 
9ag%ji«.  ne  faut  ni  art  ni  fcleftoe  foiir  exercer 
latirannie.  Là  polktqûë',  même  celle 
qui  Be  confiffe  qu'à  répandre  tefan^i 
ïi'eft-elle  pas  uiî  arr&  uacfcience? 
A  le  bien  |«:endre  ^  iiciitrc  plus  d'art 
^  dans  Pexercice  de  k  tiraniiie  ,  que 
dans  une  douce  &  paiiible  admiiiif'! 


faf  Us  €àu(kr€s.        J35 

tt^ioq.  Les  Rois  débonnaires  n'ont 
iju'à  prqpafer  des   loix  ,  elles  fonç 
fuivies  j,  leuf  a^uiîoricc  n  cft  point  .a-»- 
dieufc  ,,  k.cœui:  des  peuples  fc  porr 
te  volontairçïnçi?t  à  jl'pbcïflance  \  ij 
feue ,  quoi  qMC.  k  tyran  «e  s'cmbat? 
r^iTe  pa^  de.-pUQJk  les  in£radleurs  de 
fcs. cadres;,  ^l  fwt  néanmoins  qu'il 
éubÙfe  Hfan  ppiiaroir  barbare  ,  qu  il 
tienne  da^is  le  devoir  fes  /ujets  méy 
cpntens  ,  qa'il  âtarre  les  .cfets  dé  la 
haine  pi^bUc|ue  ,  qjJ:*il  fpréyicnnc.lei 
revoltcsii  <o w  cela  demande  un  grand 
art ,  une  faitsr^^c  bien  raffinée. 

Page  3f  A  ,  r Auteur  fait  le  détail 
des  nvaux  qui  fe  trouvenjc  dans  la 
République  :  Il  ajupit  du  aporter  un 
exet9ple:  de  chacun,  afin  de  né  point 
permettre  à  la  curiofité  des  Leâ:eurs_ 
ignqçan^  çu  ptevepus  de  fauflfes  ex- 
plications j  ,oa  des  .applications  dan- 
gcreufe^,       /_ 

Le  caraâ^re  du  Miniftre  ,  &  du  p,ge  ^ 
PUmpûtfnUain^y  ipft  Jjn  portrait  e^ 
gjand,,  8ç  même  plus  grand  que  ^•z 
curc,jilçonciep^huit  pageis^  Qn  poa- , 
voit  faire  entendre  autant  de  choies  m 
moins  de.fnots  y  Uy  ena  pluûeurs  qui 
«Ç^^t'fWreguliefs,  far^çmple  ^*, 


^  3  4    iemîmem  cfifî^f 

.*«g«Hi-       //  s^9W0rc  &  parle  le  fremicTy  f^^nr 
^^"^^        en  Couvrant  les  opofitms  <!^r«— .—** 
f  rendre  fes  mefnres.  Cetxe  tcan/pofî- 
Mon  ifeft  pas  élégance  }  elle  eft  cî*u- 
;fage  au  Palais.,  pu  l'on  conclut  queU 
^efois.^  pûHr  en  y  ayéu^  igàrâ  tire 
joràormici  que  èe  raifin  \  Daits  je  beau 
ftUe  .on  park  autrement  3  H  f4Htvre  ^ 
ditoit  un  Ecrivain  cojrre^ ,  ^qui  vovtr' 
Àïoit  ufer  ^'une  tranfpofition  permi- 
ie ,  il  /omfre  afin  qv^en  dicouvrafOr  leé 
Mofitions ,  il  fnijfe  prendre  fes  tmfnresy 
.<Jêtte  page  &  la  précédente  x^^f^^  * 
ment  feules  je  ue  àx%  pas  un  nonl^  * 
i>re  infini  de  P^ur  ^  fans  exagcratioti^' 
il  y  en  a  vkigt  bien  comptez ,  je  n*af- 
iure  pas  bien  répétez  ;  <ar  irous  jtigeaE 
làns  peine  que  tous  ne  peuvent  être 
placez  à  propos* 

n...AHJfi  fàigHHpc  J^exdfJtrertinef^ 
f  âge  1)4.  11*.  nAti  de  la  demande.  £^eft  dans  ce  tei> 
tf^  *J<  me  qu'il  y  a  bien  de  Pcxager^ion^. 
JEnermité  ne  convient  qu^aux  crimes; 
je  doute  même^  quoi^jùf'une  deman- 
de fût  ipjuûe ,  &  paîr  confequenr  cri^ 
^BineUe  ,  fi  l'on  pourroit  dire  énornd' 
fi  de  la  demande  ,  Pufage  n'en  eft  pas 
Àabli.  Rkhe0es  énormes  \  demam$' 

étfpmt^^y}^  ^ai  ^vi^  l'pn  p^ai^iç  dcir 
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'^rte ,  pour  marquer  l'excès  ;  mais  U 
fie  faut  pas  conclure  de  ce  q^e  Tadr 
•jçftif  cft  propre  ,  qjuc  le  fubftantif  le 
rÇok  également  :  car  4e  meuve  qu'u^^i . 
liomme  fecoic  ridicule  de  hasarder  çp 
mot  Nmmùté  de  leurs  riçhcffis  »  il  n'jr , 
a  pas  moins  cPafFeâacipndansceluk-. 
ci,  éjnerjmité  de  demandes.  Paifons  à 
UQ  autre  crak. 
...jipplîqêd  sfdlre  Jji^er  hém  le  pe^  ^  Pfg«}}4«I^ 

ÏH'il^  j&ç.... Cette  exprcffion  /ni'cft  ^^^  ^' 
onne  que  d^iis  le  (Ule  fan^jlier.  Moar . 
ficur  dç  la  Bniyejre  dcyoit  penfer  qu'- 
il faifoit  le  portrait  d'un  iu>mme  grar 
ve,  &  npn  jpas  q^*jil  pcignoit  ^n  gro- 
tçfque.  Autre  femblable  traita  Siquelr 
qurfois  il  efi  leXJ,  Urne  hoftt ,  fi/efi  Page  ,jo  m 
le  contraire  ,  il  crie  erteorepUis  hoHt  |.**^****« 
^es  hauts  tons  ,  ces  tons  criards  ne 
conviennent  point ,  ce  me  femWc  ,  à 
un  politique  rufc  que  i' Auteur  fu- 
polc//^W  &  taçimrpe  ,  &  en  qjui  il  ^,  Page  «tî 

demande  d\f,  fiegou.  * iage  j^7, 

De  ce  cairaâere  du  Aiimjtre  .ou  du  ^'g*  *4« 
flenif^emiake  ,  f cuile  ,  comme  je 
vous  l'ai  dk  ,  Monfieiu: ,  retr.^nché. 
I^uiîeurs  traits  ,  fur  tout  le  deirriier. 
l'e^  rafinemem  de  fa  poUtiqHe  tendent  À  p^^^^ 
mfffêlepn  ^làefidcn^em  pe^trmrAifns  ifj/ 
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fi ,  OH  de  tromper  les  antres.  G'eft  nocw 
donocr  unie  4dée  mauvaife  d'un  hom^- 
me  prépofé  peur  U  confervation  des 
intérêts  du  Prince  ,  c'eft  ^  dire  pour 
maintenir  la  juftice  qu'on  fupofe  liA 
être  dhere  ,  <]ue  •d'aâurer  qit'il  vife  i 
tromperies  dutres.  Â  la  bonne  kew::e^ 
qu'il  évite  d'être   trompé  ;  mais  la 
tromperie  ne  doit  pas  étr«  exercée 
de  fa  part;  ou  du  moins  puisque  l'Au- 
teur  page  i)^ ,  avoic  appelle  innoeen* 
te  la  menterie ,  il  ne  lui  coûtoit  pas 
plus  de  donner  à  poUtujue  la  mèmt 
épitere ,  ou  d'ajouter  à  tromper  l'ad* 
yerbe  innocemment.  Cette  précaueton 
auroit  adouci  le  cerme ,  quoi  que  s'a 
l'eue  prife  ,  il  ne  fc  fôt  pa«  tout-ii«> 
fait  mis  à  cpurert  de  la  critique. 
Leplaifir  £im  Roi  ^m  mérite  de  Ci" 
*V     tf^^  i^fi  de  P être  moins  tjHelquéfiis  ^  de 
finir  du  théâtre ,  de  tjdtter  le  bas  de 
fa^e  J&  Usirodeqmns^  &  de  joker  ê^et 
une  perfinne  de  confiance  un  rôle  plus 
.  familier.  L'Auteur  peut-il  ptopoler  i 
un  Roy  xette  cnaxime  ,  lui  qui  dix 
lignes  au  ^eifus  vient  .d'établir  céX^ 
eu  Le  jcaraElere  du  Fran fois  demande 
[du  firieax  dans  le  Souveréàn  \  premier 
déiaut  :  Le^  fécond ,  çcmpnt^er  à  un. 

Priflcç 


ïncc  qu'il  doit  jouer  un  rôle  ,  ic 
<:c>fl/cil  .n'eft  pas  grave  ^  Texccutioa 
ni^^n  fcroir  pas  npble,  cjle  conviai- 
^icpeuàlaxnajcftc'Royaic.  Troj-    ' 
/icme  4cfa,uc ,  PAutçui:  iveut  que  Je    ' 
Prince  forte  du  théâtre ,  &  eiif^ite  il    " 
lui  propofe  de  pïter  m  roîe  5  jes  râ-    ' 
1«  le  joii^t  fur  le  théâtre  5  averjcir    ' 
un  homme  Je  le  quitter ,  -^!eft  u^e 
.cphtradidion  de  yo^loi^  enfuitc  qu'It 
/pue  fon  rôle.  Enfin,  jcepetons-îe ^^ 
ce  11  cft  point  fs^ire  honneur  à  un  Roi, 
que  de  .dire  qu'il  eft  fur  ,un  rjicarre  \ 
a  fembje  que  fa  grandeur  foit  cotni- 
que  &  artificielle.  L'allegprie  qui  dp* 
mine  ikns  ce  caratîtere^  n'eft  pas  bien  " 
placée.  Mon/iepr  Pafcal  l'a  txsikét  £•' 
nement ,  quand  jl  a  dit  «  JLes  Prin- 
.c;cs  &  le/sRpisfejoiient  quiplquefois/jé  fti^^Mï 
lis  ne  font  pa^.  toujours  fur  leurs  trô.  jic . 
nesj  ijs  ^ç'y  ^ï^uïeroient^  la  grau-,  a 
deur^  befoin  d'être quitce pour  ctrc-w 
fcntic.  %t  Seffifuht  qHel^Hefrls,  remar-' 
qtiez  ce  mpt ,  il  ne  p^rle  point  qu*-  ' 
ils  joie^t  à4t  riUs  ,  ny  qu'ilsySr^w^ 
du  théâtre^  M.  de  Saint  Eyremont  ne 
s^eft  pas  explique  avec  mpins  de  de- 
li^aoêffe,  i>  Il  Y  a  des  temps  où  le  dé- 
^ar4c  h  magnificence  oblige  kf  tù^.f.^ 
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n  Princes  a  chercher  des  plaifirs  p^i» 
»  culicrs;  ils  veulent  revenir  â  k  liber-' 
»  té  naturelle  que  leur  condition  Icuj: 
M  ôte';  iU  veulent 'ttduVer  im  ami&i- 
»  cere- 3  iuquel  iltr^^tiiffenr  découvrir 
»9  leurs  inquietiidès  ,,..'c*cft  là  que  fc 
Al  font  ces  chers  cpnfidcns  qu*on  appet^ 
Je  favoris,  ce  Mbnfièur  de  la  Btuycrç 
atiroit  tottde  difconvehir  qu*il  apré- 
lîendu  imiter  ctz  deu!x  Auteurs  -,  qu'il' 
cpîivicrihe  en  même  temps  qu*il  a 
voulu  s'imiter  lui-même  dans  le  ca- 
jradèere  fuivant, 
?agc  f39.        Le  favori  ri  a  foint  defnïte  ,  il  efl 
Hf  ne  |i.      yj^^  engagement  é"  fans  tiaifin/U  ftut 
itre  entouré  df  farens,  viais  H  fijftèHt^ 
fas  j  H  eft  détaché  de  toHt^  &  Hbntmç 
f/î/p,  Cette  penfce  eft  U  même  qae 
celle  qui  a  été  remarquée  page  y o, 
•au  fûjet  du  financier,  'Il y  W  m^'dth 
'•  reti  èc  Undmon  &  JtiiaX:  y  Un  éonfi^ 
''nantfier'  ni  fleûrt  nî  fis  aimi  ^-tii  -fi 
fmme ,   nifes  enj^s.  L^Aû?€ur  flète*- 
confond  pas  abfolumcnt ,  il  peint  le 
financier  toUt-à-fait  dur  èc  infcnfir 
ble  >  if  peint  le  favori  plus  tendre  ^ 
mais  t^ei'^îxidîfétè'frt.   '  • 
^*&«  Mï'"      ljtsphîs''ff'an5'TolU^^^ 

lifiw lu  •"  If^^^ttt (mfar^K,  :^c.M  Cctçc  pltti 


/ 


flêf  les  caragféres.        jjy 

le  ailleurs  que  dans  le  Pahegiriqac 
<lu  Roi ,  feroic  de  l'équivo^e.  Di- 
xc  qif  un  Prince  fouffre  d'être  coiil- 

1>aré  à  un  atiçrç ,  c'çftinfinuer  qi|e-éé-*> 
uî-ci  ne  mérite  p^s  d'cxicreren  pa^; 
jrallele  avec  celui- là i 

Le  panneau  ie  pins  deUi  qm  Ait  M  \  ^ 

SendHAHx  Rots  par  ia^rs  Mimjtrcs  ^^it  x^. 
€fl  la  leçon  qn'Us'ttHr  frm  dm*iUipA-'\ 
ter&  de  s* enrichir.  On  rtiçpd&cfaf^*' 
nean  que  ce  qui  aide  à  trom]^i^  celui- 
qui  ne  le  prévoit  pas  ;  or  ce  tï'eft  pas- 
tromper  les  Rois  ,  que  de  leur  pro- 
pofer  de  s'aquiter  •,  car  bien  que  le^ 
MiBiUre  s*enrrchiffe  lui-même  de  fcMi- 
Coté ,  il  eft  pourtant  vrai  "qu^il  a  cn-( 
xichi  fcn  Maître.  De  plus  les  Rois* 
font  perfuadez  que  ces  premières  pla«^; 
ces  font  une  r/îine  d'or ,  mf  Per»n*  Aih-»  |^*8'  %^*'^ 

n  étant  point  qrompez  d'une  mame^ 
xe  iiy  d'une  auttc ,  ils  ^çnriçhiflènrv 
&  '  eiirichijlîent  les  autres  ,  te  n'eft 
point  un  panneau  qui  leur  foit  tendij. 
Une  féconde  x>bfervation  eft  qù'ort 
ne  peut  pas  dire  que  les  Mîniftrej 
font  des  leçons  a^x  '  Roïh  \h  donnent 
'  Ses  avis  ^  des  confeils  j  pour  les  lef 

çons  ,  néant.  Elles    nefe   donnent 
point  aux  Souverains  ;  cet  air  d  au^ 
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tpcké  ne    pafTe  point  jufqu'à  leurs 
fujers» 

^n^  J4J.  W-     Chçrchpnis ,  Monficur  ^  le  yraidç 

(ne  f ,    *      ccpc  penfcç,  •,  Vne  £anfe  ani  domcr 

ra,  an  Aiçinarqv^e  le  fl^fir  de  voir 

les  Princei  fes  fetits  fih  /obtenir  oh 

^çrohrefes  dtfiinies  \  Je  ne  crois  pa$ 

'*^  *  '         ]uc  M.  àt  U  Bruyère  a4mît ,  non, 

.  iu§  ^PSiJWVjcdjçftin,  lchazarcl)& 

Cioyac'ce qui  a  u/inom(exnbl^ble;Dan$ 

le;  feçts  prdinaii^  le  mo(^  4e  defiimes 

fjgnifie  des  chofe^  refoluës  »  des  cho^ 

£bs  arrêtées,  dont  on  ne  peur  avancer 

m   i:et^r4er  r  événement  ;  or  il  cft 

iûipoffible  Îl  accroître  ces  chofes,  ijn^ 

poffible  encore  de  ne  les  pzs  fojitenin] 

raugmentatipn  y  appoitcroit  du  clian? 

gement ,  ce  nç  feroit  plus  une  defth 

>^-  '  v  '   i  iz^f.  En  fécond  lieu  ce  terme  eft  poc^ 

*-    ^tique  ,  &.  ne  peiitj  s'adn\ettre  qfie 

danf  lef/puyçagçs  pu  Von  j^djn^Uc 

èftême^cs  divinitèz  fâbulcufes.  t  on 

dit  en  proie,  voir  fes  Petits  fils  marr 

cher  fnr  fes  traces  j  fontenir  oh  accroU 

frefa  ghirç  j  je  retrancherpis.  mcmç 

|e  yerbç  4Cfraîrr#;  /nous  devons  ivh 

;  iofer  que  le  ]^oy  qui  {e|:a  le  mode'* 

Je  de^s' defccndans  n*aura  tout  au 

.plus  que  dçs  Egaux  >  Sç  qup  |es  iîçt 
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xlcs  à  venir  hé  produiront  foint  de 
Héros  qui  \t  lurpaflcnt.  Heureux 
""Ceux  qui  auront  l'avantage  de  lui 
reffcmbler  !  Bh  cherchant  le  vrai  4e 
-la  penfée  de  Monficuf  de  la  Bruyère, 
nous  l'avons  trouvé  bien  fauflfe,  ' 

...Ajouter  tjiée  le  Prince  eft  Maître  lu*^^^ 
dhfàliê  de  tous  Us  biens  défis  fn jet  s  , 
/km  égards  ^  fans  compte  ni  diJcHJjlûn, 
-ce fi  le  langage  de  la  flatterie  ,  C*efi 
t opinion   aûn  fanjori  qui  fi  dédira  Ti 
Vàgônve  :  quelle    manière'   de   par^ 
1er    Sans  compte  ni  difiujfton  ?  Le 
ftile  de  Mooiîeur  de  la  Bruyère  eft 
rempli  de  pareilles  négligences.  FU-^ 
terie  ^favori ,  agonie,  rimes  defagrctf- 
blcs.  L'Auteur  ne  devoir  pas  telle- 
ment fe   fier  à  fon  geniè  qu'il  ne 
relût  (es  écrits  »   ôc  ne  les  retour 
t^hât* 

Au  même  endroit  il  compai^  lei 
Rois  aux  Bergers ,  les  peuples  aux 
troupeaux  -,  comme  je  ne  fuis  pas 
grand  amateur  de  comparaifons ,  ce 
caradlere  ne  m'a  pas  charmé  ;  il  eft 
jjofte  néanmoins ,  èc  les  proportions 
en  font  bien  gardées. 

....Ne faire  jamais  ni  m^^naceSy  ni  r^-    Pigejo. 
proches^  &  être  toujours  obéi  &c....  ^'«°«  **• 

P  iij 


iQue  d'occafions  où  les  menace*  fonc 
«eceffaireç  ?  Huit  lignes  au  deflUs  il  a 
^uecotpmandé  au  PHncc  un  air  d^emr 
^te  &  d'antùrhé  ,  &4i  lui  défend  Ut 
^  memtces  :  Comment  fans  elfes  foutenic 
fon  autorité  ,  comment  être  obéi  ? 
•ftge  j4^.       «.•  Le  €<mr  ouvert  ^  fincere^  &  dont 
*^  *  *'     .  on  croit  voir  le  fond.  •>.  itr^  {^cret  toutes 
fiis  &  imfene^raUe^c...*  Ce  font  Û 
.At$  takos  incompatibles  ;  rien  n'câr 
.|)ks^  contraire  à  ht  finceiiré  que  k 
4iflîmiii,lation,  &  à  roî4fvertwe  decemr 
.^Ue  d'être  impénétrable^ 
.  .i^urcfte,  Mon/îeur,i;e portrait «p|f 
^A  celui  du  Roi,  effi  prné  de  beaufr 
4B:aics^.^  j'eftitœ  ôè»^  le  r«pfe(e«W€;^ 
jsaais  )e  vooiADDiji  quç  cotic  le  re^e- 
/«ntjât  parfairemeititr ,  5î:  <|ui5  le«  A«ir 
-IWtt5  euflênc.aatanç  dcg^ie  ipour^ 
louer,  qu^l  offre  de  fujets  à  leur ^ 
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Oh  tAutiUr  i^émintce  tjtte  le 
prafte  Moderne  s  dit  an  fiêjH 
àS%  V^tmdc  été  "c^ÊH^ 
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OàsisvtL^ 
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.  '  Cn'Ohapisxe  A  noufeav;  Û  y  9i 
4toéme  piaâeurs  cfaoTes  que  l^Auceur 
/ioit  3L  Ivd  ioil  9  &  oà  tiuaus  piOiiyons 
^êisc  cpi^Hfe  inoncre  Li  TnieOjmRA^H 
•«  MbiïEJ&K£«  Otk  ne  m'accufeca 
^s  de  critiquer  par  tsct  efpric  izialiii^ 
|e  îiigé  £^iemencavec  ceote  iimocen* 
-te  libeité  accordée  à  un  diacun  (£é^ 
crire  fur  les  ouvrages  devetms  pa«- 
blics  :  je  blâme  ce  qui  me  paroic  toi^ 
hk ,  &  je  loiie  volontiers  ce  qui  me 
fcmble  bon. 

Il  y.  a  beaucoup  de  chofes  à  diicQ 

P«  ••• 
uij 


^44-    Seàiifnens  critiqtêês, 

fiiF  le  chapitre  dis  Pires  ^  foie  pour 
iatisfaire  je  chagrin  des  enfans  mal- 
traitez, foie  pour  animer  la  recon-^ 
noiffance  des  enfans  heureux ,  (oiz 
n»cme  pour  inftruire  -  &  les  percy  8c 
les  enfans  de  leurs  obligations  reci*» 
^roquef.  L'Auteur  a  couché  tods  cos 
Caraâeresr 
f^^  ..         Le  ^grànd  nombre  dis  tffa^ .  ne  dùît 
lU^e  I.        p4T  ipiHVMHter  un  père  <pti  leur  donne 
umfésgi  éducation  &c....  Ce  Carac- 
tère me  fait  fouvenir  de  Corncliç 
cette  Romaine  illuftre  ,  mcre  tnct^- 
re  plus  cendre ,  qui  dîfoit  en^moà- 
trant  les  Gtzçchss  ^voiia,  nui  trifirs-^ 
Il  eft  rare  que  la  nature  donne  atK 

Î'ourd'huf  ces  fentimens  aux  péfts  i 
'ambition  les  feroit  autrement  paf« 
kr;  ils  montreroient  leurs  en^ns^ 
comme  les  obftades  de  leur  fortune^ 
ôc  les  triftescaufes'  de  leur  indigeif- 
•  Dant  Teie.  ,ec.   Un  hommc  d'efpric  *   a  fort 
«aq  lir,  !•    bien  dit  à  Toccafion  d*unj||re  avartf, 
nScs  enflas  >  loin  d' être  lotr  eiperas^ 
»€€  ,]font  le  £i jet  de  f&  terreur  s  ii^c% 
99  -fait  fcs  plus  dangereux  ennemis»  *     • 
^«g«j7^f       Famule  efi  oHigi  de  chercher  un  bs^ 
1««»  *i.         ritier  dans  une  maifon  étrangère ,  & 
de  /aJ/Hrer  far  ta  voyj:  de  la  fub^i* 
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fHiUn  5  ^Hàfrés  fa  mort  on  nonblira 
ni  fin  nom  ,  ni  fut  fortune.  J'ai  quel- 
quefois foupçonnc  f  Auteur  d'être 
Jurifconfultc  \  il  m'oblige  ici  ck  me 
recraijler  \  car  il  femblc  croire  que  la 
fubftitution  cft  un  moven  de  confer- 
ver  éternellement  le  (ouvenir  de  fon 
nom  &  de  fa  fortune,  il  achevé  de 
.  nous  perfuader  qu'il  eft  dans  ce  fen* 
timent ,  page  ^3 ,  oii  il  répète  ^  La  } 

fihfiitHtion^  le  droit  d^alnejfe  ,  d^ antres        :   ~  1 
fricantions  de  l"  orgueil  des  hommes  poHV 
fi  rendre  immortels  &c,*>  Je  n'entre* 
prens  pas  de  traiter  à  fond  dans  une 
lettre  ce  point  des  Subftitutiony;  je 
cède  aux  exemples  de  plu/îeurs  iamU« 
les  anéanties  malgré  ces  loix  folem- 
nellement  écrites  dans  les  donations 
ou  dans  les  teftamens  :  Les  degrez  ont 
manque ,  ou  avant  qu'ils  mànquaf-' 
fent ,  ks  biens  ont  péri  ;  cela  arrive 
encore  tous  les  jours  f  enforte  qu'on 
ne  peut  pas  afTurer  que  la  fubftitii- 
tibn  foit  une  voie  de  rendre  éternel 
•  le  touvenir  de  fon  nom.  L'Auteur  par- 
loir correcîkement  ,  en  difant  \  fW-  • 
mule  efl  abUgé  de  chercher  un  héritier   *'     '  • 
dans  une  maifon  étrangère  v  il  fe  Jîétte 
qn^en  froftonfant  nnefubJUtntion  itoff^ 
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3  ^i   Semîmtns  i^tin^uet 

TioubBra  ni  fin  nom  ,  m  fa  fât^tmié*^ 
La  penfée  rentre  par  ces  cermes  dans 
îc  vrai^ 
Yafe^77,U-  .  AvcAtfkt  k  CBfnmeneement  &  U 

«^  *7^.       fn  de  fafimnllt ,  F^cêtn  &  UM- 

cendant  ,    Vaytul    &  U  fiêcce§mr  ; 

<;îela  n*âuroir  pas  raprobarion  du  Pc- 

te  Bouhours  ;  Dans  fa  mamere  it: 

Wanitte  de  hitn  fenfir  fur  les  ^mrages  d'e/^m, 

^en  pcRfer    il  appeUe/^/iW  /  oiêtrt  &  ffimUj. 

^^  ^  *'      la  pcirfée  que  renferme  ce  vers  r 

Tem feulit eft  fa  race ^.& fafif^ 
terifé. 

Je  m  fçai  i(î  j'en  Juge  mal  j.  ccqufc 
'left  dit  à^t^mile\  eft  aflez  bicfî  kna- 
çinc  5  en  tout  cas  &  TAuteur  a  man- 
^Épéy  il  a  pour  lui  un  bon  gatand  ^ 
C*ëft  Monheur  de  la  Bruyère  qui  a 
ifit  dans  le  même  ftns  page  6t*  Hf 
fi' ont  nr  ayeuls  ,  ni  defcendani^ ,  Us 
Compofint  feids  tonte  leur  race  ;  jepms 
îoiier  ce  trait  qui  ne  vous  a  paspa* 
TU  digne  de  critique. 
Le  defîr  dt enrichir  des  enfans  ffAte 
"Bm^'    rfWAT  pères  bien  des  travanx  dent  il^tie 
*  feront  f/tntais  recomPerfiz.  \  ilUfsrsoi^ 
te^e^des  aimes  dont  la  pftmtkn  ifi 
ndimtéttëe^  CeLt  dcptsmok  a0fi£  >&; 


.j3  «ft  tues  iiors  4^  propos. qw  l'Au* 
-leur  empk)ye  ^uméme  endrok  un  Se- 
cond caraâere  de  quinze  lignes ., 
^our  ne  i^ien  apprencke  de  nouveau^ 
jeuevocis le  citerai  point,  Monfieur, 
4e  peur  de  tomber  moi-même  dai^ 
ia  redi«i. 

Pricautiêndes  feresfiuvem  très  kt^  p^ge  371.  Up 
^asete  !  ils  marient  des  enftins  fênr  V^^  ^* 
-Us  retirer  4e  U  déianche',  ils  est  st-' 
tadoint  £  mures  an  fUn  d'une  dhar^, 
^Mf»  de  Us  digoAter  de  rûcctépatien  die 
feH^j^arrkie^t-iifChiffe  éfié^on  m{ç^w* 
reit  Sre  ips^a  U  semf4ifi9n  des  pères  m 
€eUdmfrmeHs  i  df  fils  fe  j etu  àUfit^ 
venr  âefon  itabliffeihent^  dans  une  ili^ 
^«««/^«f  ^n»wfciSî<r....  Jl«ft  injufte...  . 
de  taxer  d'imprudence  &  d'indiicce'» 
tîon  la  conduite  de  ce^.peres  qui  pf^ 
eipitent  l'établiiïemenc  de  leurs  en<- 
fans^  dans  la  vôede  lestirei^dela  dé^ 
bauche,  fie  de  les  dégoûter  et  Toc* 
Cttpanion  du  jeu.  Malheur  aux  ettfanr 
qui  pf enDcnt  le  changjS  !  Vtmfrw* 
dence  eSt  de  leur  coté  ,  &  non  du 
cote  -des  pères  cpk  ont  fait  prudem^ 
ment  .de  chercher  tous  les  moye^s^ 
d'^ocec  a  leurs  extfans^. des  occ^ons^è 
tfcbcftinagc,. 

Pv; 


54^    '  Stniimcm  crit^ef 

f^re  jS«.  \^     Pcrn  iprdnges  ,  étranges  peres^  vcui 
ne  vouleT^fd  qm  V9s  enfans  vûhs  ah 
.ment  vivons  y  ni  ijm^ih  vous  regrettent 
V   morts.  En  lenr  étant  desfiélePs  de  tett^ 
.drêjfs  y  vous  lènr  offrez,  des  raiforts  de 
fe  confûLer-  de  votre  perte  C^r.....  Il 
iiifïira ,  pour  montrer  la  reflemblaiir 
•.  •  ...\    €t  de  GC  caradlere  avec  cduy   de- 
Monfîeur  de  la  Bruyère  ,  page  j7}î ,» 
àc  le  raporter.^  liy  a\  d^étranges  pô' 
res  ,  &  dont  toute,  la-  vie  ne-  fiinile 
occupée  qn  a  préparer  à  Uhks- enfant 
■des  raifons  dt  fe  conjiler  de  lettrmore^ 
On  appelle  cela  roler  cflfronremçnr^ 
&  fur   les  gran^  chemins^  du  Par**- 
Jiafle^  • 

Mf^-U*  lU    Nos  mœurs  font  étrangement  £ffi^ 
rentes  de  celles  des  Romains  -,  ib  s^bj* 
noroient  du  titre  de  Pères  \  le  penpk'^ 
la  RépuUifue  le-  donnoient  Athc  Empe- 
reurs  &c...^  Ce  caïaûere  m'ck^ap^ 
pelle  un  de  l^Auteur  qu£  je  yieiKidc 
vous  cicer*  ax  Noaimcr  urit  Koisf^^ 
M^f-W»  re  dupeupl&ytikmcÀiis  faire fo» cIch 
»  ge  y  que  ràppeller  par  foa  nom  y  ^^ 
»  Étire  fa  dcfinitionv      .  .   *        j 

i^}»»Ii.  Inflrmre^  foirmeme  fss  et^nr  j  autre 
4eppir,V^.à_  Ftrfago  a  profçrit.  Jhfifits 
de  bmtu  heure  éloigne;^  df  I0  t^{fSI 


kOk 


fut  Us  carâRtfts.     j4f 

pMemUe  &c.»i.  Le Theophcafte  Mo« 

dcme  tcmchê  j^ez  bien  ce  trait  de 

iàtire  contre  les»  pères  qui  ne  yen* 

lent  pas  fe  donner  la  peine  de  travail* 

Jter  à  l'çducaf  i(M)  de  leurs  enfans;^  pei-* 

niettez-HK>i  de  citer  encore  une  fois 

:Mon(iear  de  la  Bruyère  'y  'fzt  l'idée 

û  remplie  de  ks'  beaux  endrofts  , 

que  c'eft  pour  moi  une  double  fa^ 

tisfaâion,  en  écrivant  contre  l'inû*- 

QLteur,  de  faire  valoir  le  modèle*  U 

Xùc,  refte  même  tm  autre  avantage  ; 

vôtre  critique  ,  Moniîeur  ,  n*a  point. 

trouvé  de  défauts  dans  ces  traits  qui 

m'eii  paroifTent  exemts  ;  »  Les  beaux 

noms  de  gouverneurs  &  de  gouver^ ct^^^F*^^ 

names  a'étoient  pas  inconnus  à  nos  et 

perés ,  ils  fçavoicnt  à  qui  l'on  con-  <« 

iioit  les  ea£ins  dès  Rois,  Se  des  plus  « 

Erans  Princes  *,  mais  jlspartageoientc*  a 

;  fcrvice-  de  leurs  dome(tiques  avec  « 
leurs  cnfans  ,  cpntens  de  veiller  eux--:  u 
mêmes  immédiatement  i  leur  éduca-^  «t 
tion.  ..  M 

- .  Revenons  au  Theophraftc  Moder-»  pagt  )9^ 
ne.  Si  les  fer  es  çorrïgeoient  h.  dcfir  dè}^^*^*  . 
faire  Actèrs:  enfam  plus  riches  &  flm. 
fHtjfans,  ejHenx  mimes ,  lenr famille  fe-r . 
mt^d«^iime.  éga{c  fitmktk.  ;  Ccodk 


jpas  là  ce  que  j'ai  â  reprendre  »  c*eA 
la  fui^  s  II  ny  atêroif  peint  Jtâên  co^ 
-t/  ht^mcmf  de  prémJUwr ,  *  ie  t^éUêtre' 
keoHCùuf  de  meMocmé*  Ces^  deFiiiers 
-Riots  prodttîlïriic  une  penfëe  fëtuBkm^ 
La  jnidUmié  n^empocte  fi>mt  avec 
■foi  de  quantité  ï  elle  if  admet  ni  le 
Jbeaucoup  ni  le  peu ,  ni  le  moindre  ^ 
•ni  l^cxce&U  c'eft  une  ckdfe  ^u'cnv 
-lopdfe  être  mnfcrm^e  dans  ^s  bojr-^ 
«les  égales  -y  c'eft  4e  mii«cû  entre  Im 
grandeur  8c  la  boflefiç  ^  entre  ies-rî^ 
chefl&s  &  i^indigence  9  L'Auteur  far-* 
loit  jufte  en:  diianc  »  //  nyatêrdtfwtMr 
iêm  cité  hanamp  dé  gramiewr  y  'ér 
toiUrefeH  defortmmf  Ce  ^kangemear 
?  corrige  le  vice  de  la<  première  pea^^ 
iee. 
«...  •■         Qj^  ferment  de  leur  bien  Ut  pertf 
1^.  1^.         avares  ,  ri//  n^nvetent  des  enfans  f» 
leur  affiffint  i  tmd  kjkge  il  efi  dej^ 
nef  De  deuxxhofes  Punc V ou rÂi»' 
>ceur  a  voulu  dire  xjue  les  peces  ne 
'  font  avares  jjue  pour  Pàmour  de^euri^ 
enfans^  ou  que  les  befodns  des  en* 
£ms  font  capsdiles  dé  déctruiie  Pà*» 
varice  dans  fes  pères  ^  Si  td^  fo0 
iénrimMit,  ce  n'éft  pas  celui  de  Mon-^ 
finiÀc  kSffiiyfce  s  II  nous  dit  pa- 


■ 


fier  ks  câTAStftt.      |-5j 

•«  411 ,  »  Ce  n*eft  point  l*envic  de 
'Saifler  de  plus  grandes  richefles  à  leucà 
-cnfknSy  qui  rend  les  pères  avares,^ 
-car  il  n'e£  pas  naturel  d'aimer  quelr- 
^ue  autre  chofe  plus  que  ibi-méinc;^ 
-outre  qu'il  ie  trouve  des  avares  qui 
-n'ont  point  dliedtiers  :  Ce  vice  eft 
,plut6c  réfet  de  l'âge  .&  de  lacom- 
plexion  de»  vieillards^  qui  s'y  abao*- 
àcMinent  aufli   natureHeinent  qa^il» 
-fiiivoienc  leurs  plaifîcs  dans  leurjeu-^ 
nefîe  ^  oa  rambition  dans  l'âge  vi- 
ril, te  Ce  caraâere    eft  une  preuve 
que  l'avarice  des  pères  n'envifage  pa$. 
intérêt  des  enfans. 

Il  y  a  autant  deftrês  qm  cêmptent/kr  ^n^  lU,  V| 
téifucceffion  de  leurs  enfans  ^  que  d^enfam  ^^  ^ 
qmcofnfterrtJkrlafuGceJJlon  de  leurs  pe^ 
rts  :  r'amour  dk  bien  gagne  Us  cœurs,, 
-éeft  fêutetre  le  feul  qui  ranonte. 
Cela  m'a  d'abord,  ébloui  ;  mais- 
quand  j'ai  voulu  aprofondir  le  fu-> 
Jet  d'une  admiration  fi  fubitc  ,  Je 
a'ai  point  trouve  la  peniee  vraye  ;: 
•u  fi  elle  eft  vraie  >.  elle  n'eft  pas- 
claire. 

Ils  Johent  amîr  appris  que  la  nature  page  |i|| 
-êitefie  ces  rancunes ,  &  que  la  JReligkn  ^*5'  **i 
Jç^funit^  quand  elles  durent  trfff^VA^ 


•  -  • 


ceur  parle  des  pères  qui  font  loiig^ 
temps  irritez  contre  leurs  enfans  \  il 
s'agit  de  fçavoir  fi  ron  peut  don- 
ner à  leur  colère  le  nom  de  rancuf 
ne  ?  La  rancune  eft  proprement  un 
fentiment  d'averfion  qui  fe  nour- 
rit contre  les  égaux  ?  Il  appar- 
tient aux  Supérieurs  de  s'irriter  , 
de  &ire  fentir  leur  jufte  colère  , 
même  de  (t  vanger  j  mais  ils  laif- 
'  fent  la  rancune  aul  cœurs  lâches  ^ 
6c  aux  âmes  inférieures.  ^ 

Ileff  rare  aue  U  perte  Jfm  hem'- 
ligne  4).  fne  a  (jm  l  on  doit  fitcceder-^y  excOé 
de  véritables  regrets  ^  oh  ne  fiijfefrr^ 
mer  de  coupables  vœux  :  Cela  pour* 
roit  bien  avoir  encore  été  imité  de 
Monfîeur  de  la  Bruyère  page  joj. 
Les  enfanf  penthre  feroient  pus  chers 
a  leurs  pères  ;  &  reclprotjHement  Us 
pères  à  leurs  enfàns  fans  le  rkre  ihi* 
ritieri^  L'^Auteur  ne  feroir-il  point 
du  nombre*  de  ceux  qai  font  tou«- 
mentez  jpar  ta  fecrette  impatience  de 
fucceder  à  un  riche  parent  ?  S'il  cft 
dans  le  cas  ,  il  avoue  de  bonne 
foi  que  fcs  vœux  font  criminels  f 
&  que /es  regrets  ne  fero&t  pasvftr 
xicablc;;. 


^r  tes  tarslferes.        jj} 

:  Adieu  ,  Moniteur  y.  tous  mes  de- 
£rs  tendent  à  coi^cEver  vôtre  ami- 
tic  ,  &  rien  au  monde  ne  pourra 
m'aifliger  ,  tant  <{uc  j'aurai  le  bon- 
hÀir  da  là  poflèdeF^ 


5^4    StnHuiins  ttitiqtus 


LETTRE  xxrr- 

XI.  REPONSE  pu  SOLITAIRE. 

lExamen  des  CéraSem  d^  Mpnfieut 

de  la  Bruyère  fnr  te  Ch^ifkr^ 

De  riiiomaac. 


JMLoNsCgyR^^ 


J'entreprens  Pexamcti  d*un  lorîjj 
Chapitre ,  &  d'un  fujcr  bien  vaftc  > 
T'ait  affez  de  chofes  à  tous  écrire , 
ians  chercher  un  beau  début  qui  ne 
feroic  qu'allonger  ma  lettre  \  c'cff 
pourquoi  jfentre  tout  d'un  coup  en 
matière. 

Monfîeur  de  la  Bruyère  y  entre 
^  âinfî  lui  -  même.  Ne  nous  emportmf 

WMD^  554*  »  f        r  * 

fomt  contre  Us  hùmmes  ,    en  vojmH 
Uwr  dureté  ^  lenr  ingratitude  6cc»«>  Bs 


frrîis  céTAUem.       ^i 

fâiit  Mnft  faits ,  ce^  leur  nature^  cVjî 

ne  fOH*U9%r  [nforur  ant  la  pierre  tom^ 

be  ^  OH  que  le  fm  s  èleve»  Je  fais  un 

jraiJfonBement  y  s'il  efl:  aum  eiTenciel 

â  Phomme. d'avoir  CCS  défetuts^  qu'a 

la  pierre  lie-  tombery  Monfî^ur  de  hi 

Bruyère  a  tort  d'entreprendre  fa  ré-^ 

ibrme  ,  puifque  c'èft  vouloir  dc'trui- 

re  Ùl  nature.  Si  au  contraire  ces  vi- 

xcs  qu'il  fuppofe  être  nez  avec  les 

koiomes  y  peuvent  étire  dcttuits  à 

£3rce  de  reniontrances  \  ï\  doit  alors^ 

^'eiDjportec  contre  eux: ,  &  ces  vices- 

jiecruits  ne  leur  auront  pas  été  fi  na« 

px&dsy  qu'il  cil  naturel  au  feu  de  s'é^ 

Jev^er  ,  &  à  la  pierre  de  tomber.  Ext 

%jux  mot  £  l'honame  ne  peut  pas  fe 

^cdrr/ger  ^  les  rieproches  font  inutiles; 

JS  i*iiottime  peut  fe  cQrriger  ,  on  dît 

4nal  à  popos  que  c'eft  fa  nature  d'ê* 

Jbs  TÎcieux  ^  Ccuhme  je  ne  fçaurois 

-empêcher  la  pente  d'une  pierre  vers 

ion  élément  y  ni  l'élévation  du  fea 

4ans  l'air ,  à  caufe  que  c'eft  la  n«r 

xatc  de  l'un  &  de  l'autre ,  de  mêmC' 

|e  ne  pourrois  pas  ôter  à  l'homme 

-«les  p^chans  nez  avec  lui ,  &c  qui 

ne  mourront  qu'avec  lui.  .     p^ge  jy>;K; 

.     Jt,ç$  StQifé<$  0»ffeim    &f*t^i  Pllf^  V^^s 


ÎfHCi 


5  ]6       Sentimens  critiques, 

fieurs  perfonnes  qui  croyent  bienpa^ 
ier  ,  écrivent  Us  StoicienSy  &  je  pcnfe, 
Monfieur  ,qucc'cft  leumomi  Stoh 
mes  ou  Stùickns  >  c*eft  une  bagàtef- 
paflbns  leur  titre  ,  pour  examf- 
her  les  fcntîmens  qu*on  leur  atrribuë. 

>age  3TT.  H-  ïts  ont  ^  dit-on ,  laiffi  À  rhommip  toùi 

•^  "•  les  défauts  quils  lui  cm  trouvez. ,    d', 

n^ont  vrefauû  relevé  aucun  de  fes  foi* 
blés,  il  n  eft  pas  vrai  ,  fauf  le  rcf- 
pedè  qu'on  doit  à  M.  dp  la  Bruyère, 
que  les  Stoïciens  ayenr  laiffc  à  l'hom- 
me tous  k^  défauts  ;  1* Auteur  lui^ 
'hiême  fupofe  qu'ils  rCont  rtUvifrtf- 
que  Mcun  de  fis  fotbles  \  ot  c  eft  B 
convenir  qtfils-cnont  relevé  quel- 
ques-uns-,  ifs  n'ont  ddric  pa^  laifTéà 
l'homme  tous  les  défauts  qu'ils  lu/ 
ont  trouvez  ?  Car  puifque  les  hom- 
mes ont  été  fi  attentifs  à  une  PJiiJa* 
fbphie  qui  les  exhortoit  i  être  tnferh 
fié  les  dux  injures,  a  Pm^^tînide,  mmx 
^H^  îf  y«    vertes  de  biens  ,   a  re garder froidentent 

*'«''"  '•  la  mort ,  il  eft  à  croire  qu'ils  n'ont 
p^s  négligé  une  Mdrale  dont  la  dr*- 
tique  leur  devoir  côûtet  moins  d'rf- 
forts  ;  &  la  conx:tufion  eft  jufte  de 

i^  dire  que  les  Stoïciens  *  qui  par  lcuf5 

maximes  4étruifoietic  l'e^ric  <lc  ?eA« 


furîes  caraBeres.      557 

gcance  ,  Pamour  des  richcfles ,  Tim- 
patience  dans  la  douleur ,  n'ont  pa$ 
prétendu  laifTer  à  l'hpmmc  tous  fes 
défauts. 

l9t€jmetHde  dteffrijt ,  inigditi  d^ht^r  .  Par  }i4i 
meur  ,  inçpff fiance  de  çcpHr  ^  incertïtH^^^"  ^* 
de  de  conduite  ,  tom  vipes  de  Vame  ^ 
tn^f  differens  ,  qui  avec  toHt  le  rafort 
qui  pAroît  entr'enx  ^  ne  fe  fufofent  fa4 
to&joférj  ftê/t  fa^tre  dans  un  mêmefu^  ' 
;>A  Dés  que  Monfieur  de  la  Bruyè- 
re attribue  ces  vices  i  l'ame ,  il  eft 
impijfliblc  qu'ils  nç  (e  trouvent  paç 
dans  un  même  fu^et.  Cet  efprit  in^ 
quiet    doit    ncççflairçment    rendrf 
rhonune  inçgal ,  incopftant  d^ns  feç 
affeâions  ^  incertain  dans  (es  démary 
chcs  :  L'inquiétude  d'efprit  eft  to^it 
cnfemble  cette  ii^cg^litc,  c^ttt  inconf-? 
tance ,  cttit  incertitude  ;  chacune  de 
ces  chofes  les  comprend  toutes  j  elles 
fc  produifent  tour  à. tour,  &  ç'ac- 
compagnent  naittuelkmçnt.  En  fé- 
cond lieu  il  eft  jputile  de  diftinguer 
ici  t* efprit  ,  Famé  y  Se  le  cœnr.  La  Re* 
légion  condamne  indiftinHtement  leç 
viûBs  dp  l-un   ou  de  l'autre.  .Qu*on. 
pèche  par  le.cflBurj  l'ame,  l'efprit  ^^ 
Ç'eft  toujours  Içrauêmé  hgmmç  qm 


s 
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pèche:  ces  lources  d'iniquité «e  font 
point  difFerences  .9  elles  fe  commu- 
niquent de  manieric<jue  le  péché  de 
l'une  eft  celui  de  toutes ,  &  que  le 
j)eché  de  toutes  eft  le  cùmc  ^c  cka- 
,que  faculté  ^  paixe  que  toutes  ont 
.contribiié  à  fa  confommation  :  l'eC 
>rit  a  .connu  le  mal  ^  le  cœur  l*a  vou- 
fu  ,  l'ame  ^  difonsrhomitie  ^  l'ajcom- 
mis.  De-U  vient  que  xes  vices  ne 
font  pas  difFerens,  &  que  malheureur 
Jfement  îlsfe  fhpofent  toujours  fun  1*ah^ 
jtre  dam  im  même  fn jet.  On  ne  ^au- 
xoit  pécher ,  que  toutes  les  puiflan" 
<:es  du  pécheur  ne  fqient  les  inftru* 
'    mens  Scies  complices  de  fen  pechéj 
coûtes  font  donc  coupables. 
//  efi  difficile  dis  décider  ^  fi  fltnfo^ 

%\eM^A^^'  l^^^^f^  ^^^^  themme  pins  malheureux 
,^ïie  mêprîfable  \  Je  tombe  d'accOfd  / 
Mpnfït^r,  :de  la  difficulté  dcla'dé- 
jclfîon  )  maïs  Je  ne  conviens  pas  de 
Ja  jufteffe  de  ceci  j  De  même  fil  y  d 
^toujours  plus  dinionvemerit  à  prendre 
m  mauvais  parti  qu^à  n^err  prendrf  aih 
cHtt^  Outre  que  <e  de  même  n'a  aucun 
raporr  'à  ce  qui  précède ,.  il  ne  faut 
^int  douter  qu'il  n'y' aît  plus  d'in- 
£ç>^ypnkpx  à  jpren4rç  ym  mauva^^ 


fur  les  ciira0erfs^       3çf 

fftrti  ,  qu*i  n'en  prendre  aucun.  Evi- 
ter de.prendrc  un  mauvais  parti,  c'cfl:  > 
un  bien  ;  de  nicme  {  vous  trouvere;ç 
ce  d€  mime  pliis  jufte  )  de  même  en  . 
prendre  un  mauvais  ,  de  peur  d'cvi- 
rer  L'irrefelocion  y  c*eii:  im  mal.  Teil^  » 
4écifipn  ne  devoir  pas  femblf^r  àiS^^  . 
cile  à  Mpnfîeur  de  la  Bruyère. 
-L'a  page  157  commence  le  caraéle?- 
cè  dç  Aéep^léjfue  \  à  peine  finicril  à 
la  page  $79.  Ce  portrait  à  force  d'ê- 
tre chargé  ,  a  beaucoup  pejrdu  de  la 
jracc  qù^il  avoit.  L'Auteur  a  bien 
Ecnti  ce  défaut ,  puifqu'il  s'eft  çrg. 
obligé  de  prévenir  les  Leiteurs  par 
cette  tetigue  note  ,  Ceci  efl  moins  un 
CMraHefe  partitiéUer  ^  tjH^Hn  mieil  de 
faits  de  difiraStiùns  ;  iU  ne  ffanroient 
être  en  trop  gnmi  nombre ,  s  Us  fine 
àgrikhles  ^  Mais  s'ils  ne  le  font  pas^ . 
i:«pliqîicrai*|e  i  Monficur  de  k  Bruycr 
jcc ,  quel reihede  à  cela?  Il  repond, 
Let  gifàts  étant  diffierenty  on  4  4  choir 
fir  \  Il  eft  vrai  que  les  goûts  font  très 
(UfFerens;  ils  font  néanmoins  très  unir 
formes ,  dans  cette  occafion  5  tous  fe> 
rétiniifèftt  pont  condamner  l'Auteur^ 
qui  chajfge  Menalque  de  tout  ce  qu'- 
pn  peuc  ionaginer  dç  plus  cxétaya^ 
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jgant  &  de  moins  croyabk.   JRcoiâri^ 
ijucz ,  s'il  vous  plaîtj  Monfieur ,  que 
Mon/ieur*<le  la  Bruyère  ne  nous  pro^ 
mec  que  dei  faits  de  difiraSiiamsj  Nous 
en  allons  bien  voir  jqui  fbnt-des  traits 
d'une  folie  iî  «xceflive  ^  qu'il  y  a  de 
Timprudence  à  ne  pas  enfermer  un 
homme  ^qui  en  eft  capable. 
JMje  )57.       Menalque  defienàfon  efcalltry  il  xV 
fiTfoit  ijuil  eft  en  bonnet  de  nuit  ^  & 
venant  k  mtenx  s^exAmnèr  ^  Hfe  trou^ 
Vf  raje  À  moitié ,  il  voit  pie  fin  evie 
eft  mife  du  cité  droite  qnefis  basjont 
rahatHS  fur  fis  talons  ,  (!r  ^nefa  ehe^ 
mfi  eft  far  dejfas  fis  chauffes^  L'Au- 
teur (\x^it ^mdqHe\iQmme  ép  qua-- 
litc ,  nous  fupoferojtls  à  iiôtce  tour, 
qu'il  a  des  valets  de  chambre  pour 
lui  aider  à  s'habiller  ^  Le  ^aiflerootr 
ils  fortir  en  bonnet  de  nuit,  à  demi 
lafé ,  6c  dans  le  b^rljefqjiie  iquipig^ 
qù  ojti  le  peint  ?  Cela  pafle  les  bor- 
nes de  la  vrai-fcmblance  ,  &  .cela  Itt 
pafle  d'autant  plus  loin,  que  Menât 
que  n'a  jamais  çû  de  diftraûion , 
quand. il  s'^ft  trouve  ûir  le  p^flagc. 
4u  PiinCe-5  //  Ità  eft,  arrive  fihifimr^. 
fois ,  dit  Monfieur  de  la  Bruyère  à  U 
^ge  iuiyaojte ,  d^fi  trçHver  tifefo^' 

fifi 
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tête  à  la  rencontre  d'ttn  Prince  &  fur 
frffp^jf^g^  y  fe  reconmntre  i  peine  y  & 
fi  avoir  efue   ie  loifir  defe  coller  a  un 
mur  pour  lui  faire  place.  J'en. fais  )U- 
g^  ,     Monfieur ,  qui  l'on  voudra  i 
vm.  homme  qui  toutes  les  fois  qu'à 
rencontre  un  Prince,  fe  retire  à  pro- 
pos ^  &-lui  laifle  le  paffage  libre  ;^ 
eft-il   capable  des    foiies  qu'on  lui 
iinpute  ?  Il  n'a  «u  aucune  diftradlioii' 
dans  ces  con/onftureî  pénibles  ou  le 
vifage  des  plus  aflTùrez  coartifans  eft 
fi  prompt  à  fe  démonter  ,  où  le  ref- 
pedt  jette  dans  l'cmbaràs  de  ce  qu'on 
doit  faire  ,&  même  dans  l'incerticu^' 
de  de  ce  <ju'on  a  fait ,  s'imaginera- 
ton  que  ce  Menalque  tombe  dans 
les  extravagances  répandues  en  unca« 
laâere  de  onze  pages. 

//  defcend  du  Palais ,  &  trouvât^  ^*g«  3î>«  '^ 
au  has  du  ^and  degré  un  carojfe  <jtiit  ^^  *' 
frcfféi  pour  te  Jien  ,  il  fe  met  dedans, 
le  cacher  touche ,  &  croit  remener  fifê^ 
maître  dans  fa  maifon.  Menalque  ^  â 
ce  que  ]t  vois  ,  n'eft  pas  le  fciîl  hom- 
me diftrait^  on  fait  le  cocher  aulfi 
diftrak'que  lu^,  cela  fort  du  vrai.  Là 
coutume  eft  dfc  donner  l'oifdre  au 
cocher  s  c'eftmême  un  laquais  qui 

a. 


^fx-     Sentimtns  crUtquo 
Je  lui  anx;once  \  ce  cocher  n'a  pojat 
reçu  d'Qrdre.^  il  ne  voit  ppinr  là  dç 
laquais:  il  n'a  p^  reconnu  Ton  mai- 
tre  ,  cependant  il  touche ,  &  coa- 
.daicMcn;ilq.ûc«^onvne  d'épcc,  croyant 
remener  fon  makjTis;  q^i  ell  hoœme 
à&  robe  ;  il  y  a  là  du  mal  entendu. 
pe  pjus-  ce  Menalque  qui  croit  être 
^çz ^(jcÀ^efi  i  peip€  détrompé  à  la 
mif.  Pn  doit  a|i  contraire  fupofer 
que  1^  MsAxfc  de  1^  maiioQ  qui  fur- 
v|uit  peu  après  ,  ne  manqua  pas  de 
réprimander  Ton  cocher,  de  detnanr 
dcr-  à  Menijlquç  le  fujet  de  fa  vifi- 
te  ^  Se  d^  lui  donner  par  là  o^cafioi^ 
4c  fe  détromper  y  ainfî  nul  moyen 
4c  crpire  que  cette  fccne  extravagan- 
te durât  jufques  au  foir. 
^«e^^o.        Lui-même  fe  marie  le  matinyFour 
4ÏO»  /.     ♦  :  b^ie  le  foir ,  dr  .  décoHcht  là  pmit  ibfis 
•^       f^ces.  Ç'étoit  donc  un  plaifam  vaty 
riagci  Onu*at(andonpeppintunliom* 
"     »nc  de  qualité  ,,  fttJi  tout  le  jour  de 
&s  noces.  Les  deux  familles  aflfetnr 
blées  lui  tîeniicnt  exaâement  compa' 
gniej  on  l'agite  ^,  il  ne  peut  difparoir 
|rç,.nis*4€lipfer  un  moment.  VoikU 
Ij^ariage  Çl  ^es.noqes  \  voici  inconti? 
I^iput;  Je  veuvage  &ç  i'^nrerremcnt^ 
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"i^lifHes  annies  Afris  ,  il  perd  fA 
femme  ^  il  afflfie  afes  <fbfe(]Hes ,  &  le 
Undemdin  quand  m  Itd  vient  Sre  ^h**\ 
4m  a  fervi  ^  il  demande  fijk  femme  eft 
frète  ^  Qael(|Uts*ims  ont  prétenduique: 
ce  XS2XX.  n^éccxit  pas  fi  li^rs  du  vrai" 
fembiable  que  le  premiec  Je  n'ai  pa 
Jrre  de  leur  fentitnent.  ^ 

, .//  s  Avance  dans  la  Nef^  il  croit  Page  ?^ 
fV0ir  Hn  prie-Dieu^  &  il  fe. jette  Umn  *'^"'  *••  " 
élément  deffUs^&c..^  Menalque  à  ge*^  " 

4ÎÔUX  fur  les  jambes  d'un  forr  petit 
iiomtne ,  a-t-il  pu  fe  perfuader  qu'il 
4toh  ûxr  un  prie-Dieu?  Ce  font-ii 
de  ces  jin;(^mtions  qui  ne  tombent 
pas  mêaie  dans  l'efprit  des  infenfez.- 
.  Autre  crait  de  folie  ^;  T Auteur  ne 
les  apelle  cependant  que  des  faits  de 
difiraiiims,  Menalque  tire  un  Livre  Page  %6u  VU. 
four  faire  fa  prière  ,  &  ceft  fa  pan-  *"  ** 
tmffle'éju^ilafrifepôHrfesheureu  Puif- 
-quô  Menalque  tire  une  pantouffie  y  â 
eft  mai  de  dire  quHl  tire  un  Livre  :  il 
falïoit  mettre  ^  il  vent  tirer, un  Livre 
^c.:.  Outre  cela  comment  feindre 
4]ae  Menalque  a  pris  Ùl  pantouffle 
pour  fes  heures?Des  heures  (éprennent 
iiir  un  bureau,  furimetaUe^àmoins 
les  valets  encore  plus  diftraitt 
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que  le  maître ,  n'écalajôrent  les  pali-* 
toufHes  fur  des  tablettes  deftinées  a 
placer  des  Livres.  Monfîcur  de  la 
Bruyère  non  content  de  cette  paa-r 
touffle  prife  pour  des  heures',  parle 
d'une  autre  pantouffle  prifdpoiir.iui' 
gand-,  yoiladoncla  paire  de  pantoufr 
fies  complète  i  voyons  fi  là  féconda 
<^  eft  mieux  que  la  pteiniere.  Mtndcptt 

Pagei^i*  rmi  vifite  À  rEv^uë  6k***'.^H'U 
^^''^'  tr^vû  malade  auftris  de  fin  feu  y  & 
dont  y  avant  de  f  rendre  congé  de  lui, 
il  a  ramajfe  fa  ffntouffle  comme  Pm 
défis  gands  qmitoit  4  terre.  Deux  cho? 
£es  detjruifenic  ici  Jle  vrai-femblablci. 
l'une ,  que  cet  Evçque:  malade  eftfih 
pofé  avoir  fcs  pantoufHès  aux  pieds, 
ou  devoir  fentir  qu'on  les  lui  ôte. 
La  féconde ,  comme  c'ctoit  apparem-? 
ment  dans  rhiycr  ,  Mcnalquc.  a  Ak, 
s'apercevoir  ,  en  voulant  mettre  f«s 
gands ,  qu'il  s'etoit  trompe  ;  &  il 
n'étoit  pas  neceffaire  d'introduire  le 

{)etfonnage  d'un  valet  goguenard  qui 
ui  demande  x'i/  na  pmnt  U  pantou^ 
fie  de  Monfiignenr  ;  tant  il  eft  peu 
naturel  de  foupçonner  un  homme  de 
qualité  de  dérober  une  pantouffle  , 
ipu  un  v^et  aifez  hardi  pour  entxcs 
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prehdre  de  le  toun^r  en  ridicule. 
'-  //  joué  au  triSrac  ^  il  demande  i  Page  |^*7 
boire  y  on  lui  en  apforu],  cefl  à  lui  k  '*^*  ^'  - 
yoiur  ,  il  tient  Je  cornet  d^une^main^ 
tfr  un  verre,  de.  Vautre  ^'ré^  comme  il 
H.  une  grande  folf,  il  avale  lès  dez  & 
fnrefque  le  cornet ,  jette  le  Verre.  £eaH 
da^  UtriSrac  ^  &  inonde  celui  contro 
^^  U'fûke.  Cette  diâraéèion  y  ii  on 
|xlit:aâiiîl  nommée  ila  âireuc^  dèvoît 
^oreititiefte  à  Meiialaue.  Un  homme 
^ui  avalé  deux  gros  dez  5  a  le  goziçr 
bien  large,,  s'il  n'eft  pas  fuffoqué  fur 
icichampV  Cé..tnalfaeur  n'cft  jamais 
ajxfvé:*  pérfonne;  ainfi' nouvelle,  exai* 
geration .  qu'il  eût-  été  bon  de  re* 
«iancher.  ... 

-  '  JDanj  une  chambre  ou  il  efi familier ,  Vai^iHl 
fl  trache  furie.  lit\y  '.&  jette  fon  cha^  *'«•  *''• 
fcduà  tçrre  ,  croyant  fiiire  tout  U  con^ 
•^^r^,  L- Auteur  ji'â  pas^priy  garde  i 
çé  qu'il  écrivoirt  pour  faire  valoir 
tcette  diftraâion  ,  il  devoir  dire ,  dam 
Une  chimbre  ou  il  n*  et  oit  fas  familier 
4^<?,..»  car  le  moyen. de  rendre  croy»^ 
hit  tout  ce  qu'il. atrribuc  à  cet  hom- 
me qui  difceriie  forr  bien  les  endroits 
pu  il  pQut  3  &  où  il  ne  doir  pas  êcr^ 
familier!  .,.-:.,,» 

9Ji 
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Les  trois  pages  fuivantes  contiens 
sent  des  faits  qui  ne  furpaflTent  point 
^'  ''  isL  pottéc  d'un:  eijprir  diftiait  ;  ij  7  cÀ 
f  un  au  cammencemefit  dé  la  page 
':^66y  <jui  n'eft  pas*  tel...  Menal<]U0 
^Ht  fendant  la  narratÏQn  efi   hors  du- 
iloStre ,  &  Sien  b'm  an  dè-lSt,  y  re* 
wenf  enfin  ^  &  dematuk  oh  'Fèrt  ,fi 
#V/ 1  h  -Ckanoine  an  fdlàt .  Srnm  ^m 
fft.  iivw»;.  Ce  que  M. 'de  Ibifiruycrc 
iLvance  eft  tout-i*&it  outré.  Menais 
^ue  a«u  le  temps  de  rcflcchiricequ'»' 
il  avoirentcndujOaà  ce  qu*jl vbuloit 
tipprehdlre  ^  fc  cëïn^eft^uf^ptéi^ime 
longue  jsflexiba  ^qukin  lui  iait  éôcc 
cettedçmandeimpetxiiicnte.  •:  ! 

^fi*^)^  V'  revient  de  la  campagne  ^Jis  Ufi^ 
*jne  i7*  jjuaîs  en  Jivries  entreprennent  Je  lé  va- 
kry  &  y  ri'ijj^ffènt \^  arrivé  chf:(fii\. 
il  raconte  fnna^antnre>  or  fis"  amii-^ 
ne  mamjntnt  far  de  l'intetreger  -fkr  Ite 
fircenjiances  y&  il Uùr  dit ,  demniex. 
it  m^s  gens ,  Us  y  iteient.  Il  y  a  plus 
•que  de  la  diftraâion  dans  l^iptit 
4run  hommedece  caraâere  $*  e'éft 
aine  folie  âangereoiè.^  une'^ietitabte 
lilienation  ;  au  moins  étoit-îl  à  pro- 
pos de  déguifer  h$.  laquais  ^  afin  dcr 
làurer  le  vrai,  • 
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•    î>a  rcftc ,  Monfieur,  ce  portrait  de 
Àienalque  cft  réJQuiflant^.On-cft  pcr-       '  '     - 
fuadc  que  dans  l'ébaiiche  il  repréfeti- 
•toit  quelqu'un.   L'Auteur. qui  craî- 
gnoic   qu'on  ne  reconnût  rÔrîgirialy 
a  grolîî  ks  traits  ,  chargé  les  cou- 
leurs ,  &  a  fi  fort  défiguré  la^copie^ 
qu'elle  ne  rcflemble  à  perfonnev 
^    Uiné^viiiti  n*tft  pas  un  vîcedeta*    ragej^^lî- 
me ,  elle  ejt  tif^t  ae  pliifimrs  'vices  ',  ^^^  *7- 
de  lafottt  vanité  ^  de  tiçnox^nceieféî 
devoirs ,  de  la  jalotifie  Cr<r...^  ©es  que 
CCS  yices  font  des  vices  de  l'ame  ,  il 
feut  que  l^incivilite  qu'ib  produifent^ 
rn  foit^n.  U  ne  s'agit^onc  que^e  fça^ 
^oir  fi  lafitte'vanitéy  l^ignarance  defH 
dêvoirsylajahiéfieyvioe&àont  l'incivil^« 
te  .cft  l'iéfet,  font  des  vices 4e  l'ame,  je 
le   crois  aiûfi,    &•  pourquoi  pe  lé 
€3XMroîs-)e  pas  ?  Monueur  cfe  là  Bruyé4 
te  l'a  anaré  page  :5'y<^  ,   In^Hletudâ 
éte/prity  mégOlitéd'hfêmiHr  ^incânfianS 
ce  de  cœnr  tans  vices  de  Came  &c.:„i 
E'incivilité  eft'  partièttlieremeht  eau*    -^  "'  '  '  ^  , 
firc  pa^  le  méptis  dc^  autres -,  ^rîeïi 
n'efl:  plus  inconteftablc  que  là  fottè 
tanite  cft  un  vice  de  l^ame  ;  par  con- 
fcqucnt  l'incivilité  qu'elle  pix)duit,eft 
aoffi  un  vice- de  l'ame.-    ^  '    -    ' 'i^ 

A^     •  •  •  • 
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^agej7f.'       De  cette  iauflc  maxime  1* Auteur 
^^  ^-       -paffe  à  une    réflexion  obfcucc.  Le 
€ammiin  des  hpmmss  va  d^  la  colm  à 
tmjHrc  \qHtl<jH£s  ms   en  ufent  atttrt' 
ment  \  ils  cffinfem  ,  &  puis  ils  fe  fa- 
chent  \  lafurprife  ah  Ion  efi  toAjours 
d^  ce  froclsdé  ,  ne  laiffe  pas  de  place  aa 
rejjentiment  if   Ces  dernières  proies 
déçobei^t  l'intelligence  cks  pffcnaicrcs. 
Si  Atonfiem  de  Ta  Brityere  veUt  di- 
re qu'on  ne  daigne  pas  fe  vanger  de 
ceux  qui  ofFenfent  d'abord,  &  puisfe 
fâchen|:^il  (içmble  auconcraireque  bica 
loin  qu'un  tel  procédé  ne  laiffe  pas 
de  place  au  rcuèntimeiit ,  il  le  dcrit 
tendre  plus  vif.  Un  homme  qui  com- 
mence par  nous  offcnfcr,  &  qui  con- 
tinue par  fe,fâ<liçr ,  comme  s'il  avoit 
tççil.l'ourrage  ^  nous,  porte  à  la  ven- 
geance y  En  faif^nt  fuccedcl  la  colè- 
re à  l'injure  j  il  nous  anime  contre 

lHi,&  nou§  force  dfe  le  traiter  fans  pi-. 

tie. 

«  • . .      .         > 

î^*g«  371»  •:  ^^  l^  paHvmé  efiU-mere  des  cri* 
H^^ »j-  ^j.^y.ie  d^faHtr4ffpm  m  eji\h pen. 
le  ,it'aime  point  ces  fortes  de  généa- 
logies, ou  de  générations  >  comme 
il  vous  plaira.  Elles  ne  conviennent 
que  dans  les  oçcs^çiii  ofi:ii  eft  pcrt 


r  I 
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mis  de.  parler  proverbe.  D'ailleurs  •  il 
^ft  fi  peu  vrai  que  le  défaut  d'efprît 
foie  le  pcre  des  crimes ,  qu'une  cho- 
/e.trop  ordinaire  eft  de  voir  Tinno^* 
cence  jrefugice  parmi  lés  âmes,  mè- 
iiiocres ,  &  ,  les  gens  d'efprit  tom-t 
ber  dan&  les  plus  lourdes     fautes; 
Tous    les   coupables  ont    du    gé- 
nie ;  il  en  faut  pour  conduire  le  cri- 
me ;  c'eft  dans  ce  /êns  que  Monfieùr 
t!e  iaint  Êvremont  a  dit ,  il^eft  trêu-  '^^•^'* *•*' 
W  d^Uluflres  fceleratSn  Monficur  de  là      -       1 
Rochefoucault  a  dit  auflî  :  Il  y  a  des  ' 

herêsen  mal  comme  en  bien.  Vôtre  Au^ 
teur  peùfe  aflczbien  fur  cette  raatic^ 
rc  ;  Je  citerai  deux  de  fes  réflexions, 
la  première'  eft  à  la  page ^49.  m  Lei 
libertins  ne  manquent  point  d'efpric;  <^ 
ils  manquent  feulement  de  c^t  eforit  «^ 
droit  &  régulier  ,  qui   eft  neeeflàirc  <« 
pdur  goûter  le  plaifir  d*étre  honrtê^  «« 
ce^  gens  Cf.  La  feconde  èft  au  milieu  ^ 
de  là  page  5J0V'»  '  Un  fcderat  qui  à  « 
de  J'elprit ,  rafine  fur  le  mal  :  il  ctu-  « 
die  l'àirt  de  pécher  délicatement*      '  « 
.   Ilfmk  defiyabU  ponr  le  plaifir  det  Pagc'ir*.!*? 
htmnepès  igens  &c,.*.  Ce  tour  eft  noti-*^*^*  • 
vseair  i'pnrAmèur  qui  voudra- feidoc^ 
foczt^r  g  l'ufage^  continuera  cl'écrirc^ 


57P     Sentlmens^  crîtujhn 

Il  firoit  à  dcfirert/ue  C^c...... 

^«8«i7^  Je  me  rachèterai  taUjoursjirt  t/olon^ 
^'^'  tiers  d'être  fourbe  far  être  fiupide^  &^ 
'  ^f'^ff^^f^iwr  tet.  Que  cela  eft  oecher- 
Ai.i ,  &  j^afe  le  dire  ,  mal  tmuyc  J  II 
faut  deviner  ^  Menfieuc ,  que  l'Au-^ 
Wii  a  voulu  nous  faire  ciiteiidre  qu'- 
il airnoit  mettxfajj^rfourfiitfidâytiite 
^etr^^fom-he.  Cette  narration  £mplc 
n'en  croit nque  plus -claire. 
^•^  377-      Cemme  'nftyffprit  rai/itwaèh  àmnoU 


^ké  &^*.:  Voila  ce  qui.  eft  dit  au 

fiOïDmencemcnr  de  ce  chapitre,  Ne 

ef99^0rtoni 
mes 

i'^  5^4*.   fpHpqirfHfartenfueJeft 

ijue  TAuteur  tonibe:dans  .unç  redite, 
.  ^  fyÂs  RKM-tnêmç  obligé  ,dft  Ty-ilii- 
:  vre.  S'il  fcroir  le  vice:i^llcm«it»ar- 
lacbé  à:  la  condition,  des .  komtfkes  r 
qu'il  ne  leur  jfoît  pas  poflîWe^de  5%» 
^çfc^drc,.  envain-a-t-îl  pretcnduilcs 
J9^re  /âges.  511.  les  jqge  «oflPvim^ 
^{faos/if  ex£;f'cer  le'bkix>rqu'flac3(y 
j^blf^  de  poticcrfirJçsjcarf  5^,  .&  àt 


\ 
\ 


j 


dans  l'air.,  qoc  de  moralfe  pcr*     '^  ' -'*.  ^ 
dtië ,  -  qiiie  d'inutiikèz  ^m  ^  fcs  cz^         ''  ** 

fiâr  ce  foi  fhurrm  ime  faine' co^êiéfi-       * ^* 
^u'rls  jfe  'fkr oient  Alors  Mm  fim .  grm* 
de  ^AÏrt  de    Um^ttAhliffûf^mntxjititg 
Hc  s:mf}>tk  éms  Niât  okfi^Uest'cMx 

Bial  xtném:i:faifr':,Jèrakttty:a^^ 
font ,  tout  cela  o'eft  pas  psoli..  J'ai  viï 
quelque  pàct  k  iméme  j?eâexîoniplùs^ 
fipblieti^iitiéxpfiknâc,  t^fi'^ojcidejiiip 

tùrm  Coi^bïcniawif^<«n0aÂd6i:tetin^ 
à  être  fur  :k  terre  ?  MiUe^tméetd^  cc^ 

Tic  nou$/oiit;-dfc&  |)j3oniifcs  ^Quâ)»d  « 
fious .  ferionsr  jibutiQiiteli  ;^i  diou^  ^  ^ 

aousfy  prehdiitjJK'j^.iàiiacemenfV*' 
pour  remplir  les  >b€â3i]f$idei*|iSuifeuirî<' 

.  ^.Mhps.  plMiàt  ejHd^  efiùffi  ,  ic^ 

recrue  de  fatigue  &c.....  Cts  tètnà^  y^^f^^^*' 

éuraoxiâiâ^rcmettt  pcniT  n^^  €0n< 


371     Se»iimè»rcritiijah^ 

P«f«l«i'    t^n  dans  la  mort^eft  un  feu  ^ômd 
f4r  çe\qi^h  eft  incertain.  E^cc ,  là  , 
Monfieur ,  la  foi  d'un  Chrétien  y  on 
U  fiftçm*,  d^  Ptilôfopke:?  L'Unie 
iVlutrc  .ca  ^gent  ^ifFcreimnenn    JLc 
Philosophe    dôme  des  fiikes  de  la 
XBiorc  ^  &  feconfole  v  leChretieB 
ccoi^  une  vie  future  3,  &  tremble  coû'- 
jours.  Y^and  je  deàiande  è  i^A^iceor 
ce ;qu?â:  entend  par  cette  incertitude,, 
qtftl  ItcpcMide  fî  c*eft  Vincertitudedc 
Ehcurc  y  ou  l'incertitude  de  l*éterni-* 
té*  Il  dit  pour  nous  déveloper  fois 
opinion  ^  C2/?  un  indéfini  dans  £r 
temps: /fui' tient  fud^nt  vhûfe  de  £in^ 
fim  ^&  dtiCe  ^u*on  af^Ut  epernipé^  Je 
'  pourrods  encore  demander  le  (êns  de 
'  i;es  dernières  paroles  ^  que  ceux  quf 
'>  k$  eocend^ntSriC'  fiibftituënrles  In* 
' -  f  Qrpreres:  d^un  Auceur  nui  ne  vit  pliis^ 
'•' Nous: leur: aurons  cfciigation  d'un 
''  éclairciffement  qui  contribuera  à  noua 
faire  icrôire  qu^il  eft  niort  en  bon 
^  '  '•'  '^    ckretiea 

ptc  &o.  '     titrer,  ou  de  craindre  la  mort  fne  de 

"pùrt.jde  C(nninueli  eff^rn^y  :£armtrdk 

raipois  &.  de  refiexions  i  &''itre:can^ 


♦I 
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w  it  fniHr  ne  U  pas  craindre.  Le  concraixc 
-pourroic  être  vrai  \  au  fond  la  quef- 
tion  eft  problématique  \  uhsxxtn  U 
jpeur  décider  au  gré  de  ia  force  ou 
de  ÛL  foiblefle  ;  les  forts  s'arméroiu 
de  refleKÎo0s  ^  les  foibtes  céderont 
k  ia  nature  >  mais  tous  mourront» 

U  homme  ne  Je  fent  pas  naître ,  H  gtû^J^  ^ 
Jbnffre  a  menrir  ,  &.  U  onblie  à  vi- 
vre  y  L'ordre  de  la  phtafe  iêroit  pluf 
régulier  en  écrivant  »  L^qmme  n&fi 
fent  pas  hahre  ,  il  onblie  à  pivre^  & 
ilfii^fre  à  mourir^  car  en  f upofant  que 
cet  homme  fouffre  à  mourir ,  &  qu'il 
meure  ea  effet  y  il  n^eft  plu&  à  pi^o* 
pos  de  dire  quf^  oublie  a  vivre.- 
:     Il  ny  a  mis  vices  exterietêrs^  &  ,.  ^'^^  •* 

/    J'J        J  •        r*     .  \       ligne  *»*^ 

msls  defams  an  corps  tfUf  ntptent  aper- 
fis  parles  enfans  \  ils  les  faijîjfentdu^ 
ne  première  iiisi  ^  &  itsfpitKent  les^ex". 
priiher  par.  -des  mots  convenahhs  \  ori 
9e  nomme  Point  plHshewrtHfement.  Moti» 
fieur  de  la  Bruyère  qui  veut/aire  de 
cela  un  mérite  aux  enfans ,  prétend 
donc  qu'ils  connoiiTent  &  nomment 
ces  défauts  y  fans  les  avoir  ]^îmi% 
oUis  nommer  ïEn  ce  cas  la  nature 
iêroit  favorable  &^  prodigue^  elle  leur 

lirait  miftericuiàncar  g^ 


•f  1   1»  M  r 


^4     Singent  triti^s 

^ue  per/bnne  ne  leur  auroic  apprisf^ 
ils  auroienc  Tavamage  accordé  feu- 
lement au  premier  homme  qui  fçur 
éoraiics  à  chaque  chofe  uaiUMH  con- 
venable.' 

Mais  il  n'arrive  Ipoiat  qu^imenÊuir 
s'avife  d'appeler  boflfus  ,  boi^nes  ou 
aveogresdes  gens  qui  le  ibnc^  à  moins- 
qu^oti  ne  lui  ait  appris  qu'une  cer-» 
faîne  oMtfbmiat^oil  ^ie  jcotps  lfai£bif 
ttn  bo#Uy  la  privorron  kI'aui  josil.  ua 
feiorgne  \  &  la  perte  tics  dcusc  veux 
un  aveugle»  Cela  eft  lî  incosicefbiile 
^fue  Monteur  de  la  &;o7ore.av)€nîer 

nenc  a  pâïkr  iqueidans  iedoimmeiBe 
qu'ils'  onr  t^vec  fleurs  iutteiistou  aarec 
des  mairres  ;  j^'  d$me ,  ce  ïont  tes 
paroles  ,  ^ne  fe-  mfam  raifotmemcè»* 
fi^emment  f  Sîceft  en.  manvétis  Uf'^ 
mes  ^  c^efi  moimlMr  famé  ^e  celle  d$ 
tèurs  parem  ^  9ii  Jâ  téuts  S9uutreu  II 
7  a- de  laJ contrariété  dkhs  l'un  otf 
éans  l'â,utre  caraâ:ese>i  là  ion  les  loiië' 
de  nommtftr  èeitreufiment ,.  &  on  ad^ 
mire  leur  beau  nânud*,  ijpi:d»<ies^acu«' 
ft:de  s^ejâpli^er enjfiàiivms  Permet \ji 
Sc.oii  s*tti  prend  à  ceux  qui  ont  foiHi 
iducarioa,  Deveum^  imumfsj 


cotrtMvè'  Moofieur  de  la  Bruyère  ,  ils 
:fant  chêTfex,  a  leur  uur  de  tentes  1er  \i^f\^  • 
imp^^fftîQiims  dmt  Us  fe  fmt  marnez,  i 
.«çJU  peut  être  Traii    quant  a^ux  fbJH 
blciSes  malhcureufemeÀc  attadice^à 
jRÔtcendtase^ar  il  Qfeft|iroint  d'iioni» 
:mes  pnvikgiez  y  tous  £oat  fu)cts  aux 
4nêmes  ^^ibleâcs  \  le  pUi«  parfait  eâ; 
ieelui  qui  en  a  le.  moins.  Mais  com^ 
me  l'Auteur  a  parlé  des  vicu  ixt€^ 
rieurs  y  é^:der  défauts  dn  tefrfi-y  il.      .    ^  .1 
ib'àrrive  pas  touiours  que  tes  etf^ttfs  : 

■dttffnur  hommes  filent  ckargeT^  des  mê^ 
mes  imperfiSiam  dent  ils  fi  fint  mo^ 
^fwr^  Plusieurs ,  pr cfqufe  tous^  iîon-         '.  x 
lej^vectt la  fcùrce^Ia  vue,  la:  fartté  jui^ 
i|tfà  la,  mort; 

A  examiner  la  première  reflexion    LifoeTi 
4$  la  page  3S8  ,  elle   n'éft  ]^s  plul 
juftc.  Q»  Jne  i;it  pmen  Jtfez ,  P^nrfritf^ 
^ér.^e  fis  .fautes  ,  on  en  cemmet  fen^     ^  . .    t 
éémutotetlt  eeesTS^  de  fit'  vie^ i  &  t^k  a' 

^  f«r  f tfi?'  peut.fiïrc  k  force  JefnUi* 
6r  ,  jtrVj?  ^  mourir  corrige.*-.  Sf  lom 
mâitt  corrige  y  on  a  donc  ^(Tcz  vê^ 
en  pour  pnâter  de  fes  fautes ,  &  oÀ^ 
■^\p^  eu  Je:  màlfieur  d^fn  conimer^ 
VCi^QtuiaiiC'tottce  fa  «vie  ,'^utfqae  leà 
ieres  aabée^v^^  ipoiiis  wduaè 


1 
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niers  jours  ta  ont  été  iimoceïi^.;  ' 
^ftigejgî,   •  ^Lencit  de  fes  faïUes  efi  frnble ^  on 
'"^  •/•        ^^nf  /^j  com/rir ,  cJ*  tf»  charger  epêeU 
^^  mitre  s.cffi  à.xfmi  doymeUfas  4m 
,J^reSkmrfurh  Cnf^^tHirSiicscSi^  ptfr 
4ii  9  Moniin^,  qub  le  clireâeur  ioit 
rl'hpmitic  de  ccmfiance  \  celui  à  qui 
.le  cœur  s'ouvreJans  miftere ,  &  qu'*- 
4iAe .  dévore  charge  du  faixk   d'aller 
^'tjEiurer  pour ,  elle  a^  CofifelTeur. 
Figejjtf.  li-  ^  ^ûnfeifl»niia.defii:memoire  ww^- 
$ oe  i;,         tent  '  d  ailleurs  de  frm  grand  fem  &  ai 
fon  bon  jugement, .  Les  réflexions  mo- 
rales en  contiennent  wie^  femblable. 

Keflez,  8^.  ^^^^  h  amande.  Je.  fiaint.de.  fit m^it 
^:.>  ^  f)irfotfnit:m jk  fémk  de. fin  f»^ 
gement.  Nous  allons  biencôcvdirqas 
:  M^nfieur  de  la  Rochefoucauir  n'a 
pas  été  pour  cette  fettte  fois  lem<> 
dele  de   ^Ipnfiewr.de  ia.  Bruyetér 

'•r  !•».     '  •••^^  femu  genh  fni  ^  frrtifiiM 

lisac  >7f  '     trempe  de,  fin  -effgit  far  imt  gmmb 

exffenence  dr^....  il  \  entre  .beaucoup 

d'afFeâation  dans  cette  ma«iière.  de 

rler,  outre  qtie  |tfn/«  :& /jllifîr  fonc 
même  chofe.  ,Vn  effrït .  eUfa^ firme 
fm  s^efii  fncért  finifii  JMt  unt  granii 

OXferiêkç^,  &.it^t*  ;.YflMS,  ce 
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Nous  cherchons  notre  bonheur  hors  Hgt  ^^^^  }t| 
de  noHS-metnes  ,  &  dans  Popinion  des  •"  *• 
h^m^nes.  Moniîeuf  de  la  Bruyère  par- 
le ain(î  j  L'AïKieac  des  reflexions  Mo- 
rales   a*c-il  parlé  autrement  ?  Il  a 
<ik    ^     jN^ohs  nous  tourmentons  moins  Reflex«iS 
four  devenir  heureux  ,  que  four  faire 
croire  €j.ue  nous  lefommes,  Jc-.ne  veux 

f>as-tour-à-tait  dire  que  Monfieur  de 
a  Bruyère  a  été  fon  copifte  s  mais  il 
s'eft  pourtant  fervi  des  mêmes  ter- 
mes dans  la  maidme  qu'il  vient  d'é- 
tablir^ 

//  fimble  iju^aux  âmes  bien  nées  te4  ,  Pag«  iA  ' 
fêtes ^  hsfj^ilades^lafimfhonierafro'  ^^^^*^^  v 
chent .  &  font  mieuj^fcntir  Pinfortune  de 
nos  proches  ^  ou  de  nos  arnis^  il  auroijC 
.^llu  continuer  de  parler  en  troifié- 
mc  perfonne  ,  ^infortuné  de  leurs  Pro^ 
ches  &-€.;  c'eil  là  une  faute  de  lan*- 

Petfonne  ne  dit  de  foi  quil  efi  ge^'  Page  19 1,*" 
mereux  ^  cfu^il  efifublime  i  on  a  nus  ces  *'8"«  **• 
jjHaliteT^  a  trop  haut  prix  y  onfe  con^ 
Êetite  de  le  f  enfer.  Rien  n'eft  ppuru 
tant  plus  commun  que  d'entendre^pu- 
blier  à  un  homme  les  aâions  qu'il 
a  faites ,  fouvent  celles  qu'il  n'a  p^ 
eu  le  coucagiQ.  de  faire^  tant  1'^  j^ 


porté  à  parler  avantageufement  ié 
foi-meme*L'Aute»r/en  cft  convenu 
•  à  la  •  page  55 1  y  où  il  s'cft  fort  cf en- 
du  fur  les  rafinemcns  de  Porgucil  5 
'Voici, Monfieur  ,  le  craie  qui  renferme 
ta  preuve,-  iJn  hamme  de  guerre  4iimei 
dire  que  c'était  far  trof  demprejjement^ 
0H  farcururfité  ef^UfetrmmyA  un  ^r$am 
jénr  a  ^Or tranchée  &o.,^^  J'accorde- 
rai néanmoins  à  M,- -de  la  Bniyeic 
-qu'on  eft  plus  referve  à  loiitr  fon  c£- 
-prit  y  mais  on  ne  traite  ^pas  fou  cccur 
avec  la  même  referve  ;  Chacun^  c'cH 
'^  ■  encore  une  peiïfée  de  Monficur  de 

Ifecflci,  ^8.  ia  Rochefovicaîuit ,  dit  dn  tien  defiif 
teenr ,  feifenne  if  en  ^e  diri  de  fol 
effrita 

A  propos  d^efpric  y  Monfieur  de  1» 

Bruyiere  croit  toifs  ceux  qui  en  onf^ 

"gens  inutiles  «u  monde.'TijDt  S'ejffé 

^^''''^'^Hi^efiaH  monde,  eft  wmle  a  cdj4 

-  ^uÎTfeH  affyïm^  il  n'a  mdUsvius, 

*  &  il  eft  htùàpaUe  de  profiter  deceU 

ies  dau:rm.  Sur  cepiedHià,  Mwifieaty 

les  -^ns  tl'efpric ,  •&  tîeux  qui  rfcil 

ont  point  ,  fentcrts-  cevix  tpii  VcM 

^bornc  ,  feraient  très   malheureux  5 

%s  uns  de  ne  pouvoir  in^ruire  cfi> 

ibscôxient'  ^  les  McveS'  d^  ne  pouvoir 
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«ère  corcigez.  Quoi  qu'on  manque 
<l'eipm  ,  on  jgidk  pas  fi  dépourvi» 
-éc  xaifen,  à  moins  que  d'en  manquer 
«Qur-à  £aic.,  qu'on  ne  proHte  des  Iu« 
ffiieres  lies  autres.  Un  villageeiis  obéit 
àMTC  remontrances  de  fon  Curé  -,  uit- 
Pa^yen  groffier  fc  rend  aux  exhorta-' 
riosis-d'un  Miflionnaive  ,  un  ftupi- 
Je  défere  i.  eerrain^  c^nfeib  \  Qt 
ibntilà'jfiiiitanr  do  preuves  que  tout 
l^'efbrit  qui  eft  au  monde  ,  n'eft  pat- 
-abiolument  jnutile  à 'Cielui  qui  n'en  a: 
•point.  Si  Mottficurde  la  Bruyère* enr 
•tend  par  oelm  qui  n'en  a  point ,  vàt 
^oû^'^  'lin  4?ireyen  4es  jietitesmaUbnsy 
je  tomberai  d'accdrd  du  principes 
«mi^iis  il  ne  nous  apreridrùit  rien  de  *  ^ 

■jius  nouveau  ,  que  s'il  diCwt,  tour 
^ce  qi^*  eft^  dans  û  mond^  ,  ne  peut 
letvir  à  un  hênmic  qui  en  eft  feparif 
^r  hmott;. 

*    Le  premier  degré  dam  rhomme  après    P4ge40if 
la'raifin  ,  ce  ferait  de  fentir  ^ju^il  Pk  lîg.  4» 
éperdue  &c^*.  Que  veut  dire  cela  ^ 
iOn  £ei^  un  homme  râiibnnabte ,  Sb 
-pour  le  tonduif  e  à  la  perfeârion  foti* 
veraine  ,  on  veut  l'obliger  die  croirr 
.^u'fl  a  perdu  fa  raifon.  L'on  fupofc 
fm  homme idSéfpdc  ^&  on  lui  annûiiit 


\ 


A 
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ce  qae  ce  qiiil  yMircitenrui  dejneU^ 
Uht  après  teffrit ,  et  ferait  de  contaU 
tre  qnil  Im  fnamjHc*  linfyà  pas.defbr- 
jn^is  plus  de  lifqiie/ ck'  voubir  pei^ 
fuader  aux  Ridaies  qu'ils,  font  pau« 
ytts ,  aux  aveugles  qu'ils  voycnt  3 
aux  malades  qu'ils  ont  de  la  fanté* 
JVl«  :de  la  3t«)cere  a  (i  bien  lecomm 
^ç^vice  de  ;<ecisstpfopoii£ion  qu'il  a'a 
jj/i  s'e^Dpêchcr  jd'ajoûccr  ,-  farùr^n 
feroït  l^impopUt&cc.é..  Nous^  fooiiiies 
heureux  ^  M^nfieur^  de  ce  qu^n  dai- 
gne nous,pi:opoièr  des  ckoks^j^ofi* 
éies  »  mais,  au  vrai  très  \  malheureux 
jde  ce  que  n^s*  eSlom^ioiit  impfû^ 
fans* 
?agc  40^.        ..^^GeHx  4H  contraire  tjm  td  firtti^ 
•«**«  i4,      ,pg  aveuglé fan$  choix  fîrfans  Sfcfrnt' 

trompé  \  je  l'ai  d'abord  5î^^^Qt♦^W 
.^  verbe ,  à  caufe  qae4'ba  dit-  ^diîai- 
rement,  UJ^toneavengle  ^  <«»  doic 
^éyiter  ces  équivoques  '^  err.  mecu&t 
i'adjeâif  d^v^anc  Ip  :|i4>^^nEif.,t  .^ 
.«euiple ,  CeHx'\  ^êijmf  ^m^l^  f^r? 

.Le  commencemenr  de  la  page  40^ 
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ne   demande  foint  aces  hommes  qu'ils 
fuient  plus  éclairez  &  fins  incorrnp^ 
tibles  y    éjii ils  f oient  plus  amis  de  Por^ 
dre  &  de  la  difiipHne^  fins  fidp les  i$ 
leurs  devoirs  ,  plus  graves  ,  on  venf 
/iulement  qn^ils  ne  foient  point  amou^ 
reax.  J'adrcffe  la  parole  à  Monfîeur 
de  Isu  Bruyère ,  &  je  lui  dirai ,  Des 
que  voas  ne  demandez  point  à  ces 
Juçes  routes  ces  qu  alitez  ,  vous  exi- 
gez, à  tort  qi/ils  ne  foieht  pas  amon* 
reux  ;  car  ces  hommes  que  vous  nom» 
mez  inc  orruftibles  ,   stmis  de  tordre 
fidèles  Henri  devoirs ,  graves  ^  vous 
m'obligeai  de  coulure  qu*ils  jpe  foric 
point  •  amoureux  ;  bu  s'ils  font  amou? 
reux  ,  vos  éloges  he  leur  convien- 
nent point.  Rien  n*eft   plus  oppofé 
à  l'amour  que  la  régularité  ,  &  rieri 
n'eft  plus  éteigne  de  Pamour  de  1# 
difcipline  ,  que  celui  des  femmes.  Air 
ions  jufqu'au  bout  5  vous  dites  ces 
hommes  amoureux  ,  fans  doute  vous 
les  avez  connu  tels ,  ou  par  des  grâces 
accordées  à  lafolicitarion  des  femmes, 
alors  ils  ccflferoient  d^être  incorrnpti^ 
blés  ^  ou  par  des  affiduitez  trop  fré- 
quentes dans  les  cercles ,  alors  ils  ne 
font  plus  ffwes.  Convenez  donc  eti^ 


^ 


tin,ou  que  ces  Juges  ne  doivent  point 
^tre  apellez  amùHreux  >  ou  qu'ils  ne 
4oîvenc  pas  erre  Ipiiez  comme  àc% 
j^otnmes  fidèles  4  leurs  dtveirs. 
i»agc4o;>.I«'.  ;  .^Mne  Li  Uîffe  point  i^t^X^de  iie», 

^^^  '^'  fanr  pouvoir  fe  féiffer  pour  vivre  iun 
autre  vieillard  c^c.La  fatire  cft  dé- 
licate ,  l'cxpreffion  ne  f  eft  pas ,  ces 
deux  p0ur  eippech^fic  qiU^eUe  ne  le 
jfpic. 
j»a^e  414.    .  Les  Jeunes  gens  à  çdi^e  des  pafficHS 

iligoe  u«  ^^j  igg  amufent ,  s*accornmêdent  wienx 
de  la  folitnde  que  les  vieillards,  Au 
xoncraire  la  foxçc  des  paûîpas  rend 
la  folicude  defagréable  aux  jeunes 
.gens  *>  comment  fe  pUii^ient-^s  dans 
des  lieux  où  les  objets  >  les  moyens, 
ies  occafions  leur  manquent ,  &  oa 
ils  nî*ont  que  de  violcns  defirs  i  II 
^  pljus  naturel  de  ^imaginer  que  lt% 
vieillards  s^accpmmocient  mieux  de 
la  folitude  \  leurs  paffions  fonttraii' 
quilles  Sç  prefque  éteinte^  ;  le  monr 
xle  ne  veut  plus  d^eux  ,  &  ils  arou- 
yent  dans  la  retraite  de  quoi  fe  van* 
^er  du  monde  qui  les  méprise. 
Cliton  donnait  a  manger  le  joi^rqi^il 

9t%t  417.,  Ji.  ^n  f^^  ^  (fuelifHe  part  où  il  fiit ,  U 


fOÊtr  manger.  On  auroic  pardonné  à' 

M^rcial  une  celle  ppinre  dans  fes  £pt- 

^ramnnp  \  Les  Ppèces  n'admeccoien): 

point  l'écernicé  que  nous  croyons  ; 

ou  s'ils  l'admettpient ,  ils  joignpient 

à  cctce    idée  des  iniaginaripns  grof- 

fîeres  âcdesplaifirs  fenfuels.  Mais  un 

Auteut  moral  qui  fe  prppofe  de  corr 

riger  1^  libertinage  ,  ne  doit  pas  pfr 

frir  aux  libertins  de  quoi  rire  mal  à 

jpropos;  De  bonne  foi^Monfîeur^com- 

ment  interpréter  cela  ,  Qn/sléjne  parp 

eit/oit  Clicon^  il  m^nge^  paflc  pouip 

àirc.  Si  Cliton  revenait  an  monde  ,  c^ 

feroit  po»r  mmger.  Ce  trait  jaous  au^ 

rpir  portez  à  croireujue  Cliton  n*avoi| 

àj^  paflion  que  pour  la  bonne  che? 

re  ,  &  que  fi  les  defirs  qu'on  a  eû$ 

en  ce  monde ,  pouvpient  fe  renouyel« 

1er  dans  l'ame  de  x:eux  qui  n'y  font 

plus  ,  ou  fi  les  morts  avoient  \%  lir 

bertc  d^y  rentrer ,  Cliton  n'y  feroit 

venu  que  dans  ce  defiein  s  6c  encore 

quelle  froide  raillerie  dans  un  fujet 

de  cette  importance  j 

-  Antagoras  a  tm  vifage  trivial  &  pOf  .   , 

fulaire  &€..•  On  n'accjafera  pas  l'Au-  îî^/f;/'^' 
ceur  d'ufcr  d'exprefiîons  triviales  &, 
f  oculaires  >  çelle-cjl  eft  4es  plus  rar 
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tes  y  mais  non  pas  des  plus  nobles^ 
Pourquoi  ne  pas  dire  ^  jintagoras  a 
un  vijage  familier  à  tant  le  H^nde , 
cemm  de  hm  le  monde.  Voyons  lereA 
te  5  VnfiHJfe  de  Paroiffe  ou  le  Saine 
de  pierre  ijm  orne -te  grand  Antei,  neft 
pas  mienx  connu  cfue  iai  de  toute  la 
multitude.  Je  n'a^rois  point  parle  du 
Saint  ^  ou    je    n'aurois  {tas  voulu 
le  mettre  avec  un  Suiffe  ^  En  un  mot 
ce  n'éroit  pas  là  l'endroit   de  placer 
un  Saint  t  Nous  admettons  le  culte 
de  leurs  images  y  ne  les  faifons  point 
'    entrer  par  mépris  dans -des  parallèles 
de  cette  nature  ^  il  n'apactient  pas  à 
des  Chrétiens  de  fe  fervir  de  telles 
comparaifons  ,  pour  montrer  le  ri** 
dicule  des  hommes. 
i>âge4t».        ...f^ieil  meuble  de  ruelles  ou  il  fàr^ 
p§^x7.       If  procez, ,  &  dit  des  nouvelles  &€,u. 
Un  meuble  ne   parle  point ,  on  it 
contente  de  faire  rire  Us  coffres  y  mais 
on  ne  fait  point  parler  les  autres  meu- 
bles >  eïicbre  eft-ce  un  Proverbe  que 
je  ne  hazarde  même  qu'avec  peine 
dans  cette  lettre  \  pour  parler  plus  fc- 
rieufëment ,  j'aurois  dit ,.  Fieux  i*-* 
lant  y  ancien  coureur  de  ruelles  &c„„ 
JLe  4çrniêr  traitiu  caiaélere  d'>^/N 

ta^oTÂt 


tngiras  èff  ainfi  exprimé  ,  îSivpus  df-^ 
ic^  chez    Vnn    de    ves  Ji^ges    fénr 
le  foVkiter  ,  lefiege  attend -fànr  vûhs 
dùnner  audience ,  cf^ Antàgovas frit  ex-^- 
^^/ir.  CetAtitagorafrcft^relôn-l'idcc 
de  PAoteur  ,  ^un  homme  çjui  plaider 
depuis  jauarante  ans,  fus  proche  Je  ^^      . 
fimr  de  la  vfâ ,  efue  définir  it^a^^ 
res  :  Eft-ilun  Juge  affez  patient  pour* 
ne  fe  pas  rebuter  èi^%  imporçunîtese^ 
d-un  tel  chicaneur  >  «-Le  Juge  -qui  lé- 
Yoit  cous  les  jours ,  ^ait  tout  ce  ^u-' 
Antagoras  veut  lui  apprenchre  ,  *ott 
plutôt    qii^il  ne  lui  apprendra  rien 
de  nouveau  ;  «c'éft  pourquoi  il  n'eft- 
pas  vrai-femb-labledc penfer  que  le 
Juge  préfère  ce'Clieht  incommode  a 
Ceux  qui  viennent  une  première  fofe 
k  foUicker  :  Un  Magiftrat  feron:4)icii . 
déraifonnable  ^  qui  attendroît  'pour- 
donner  audience  ,  ^u'un  foUtciteu'r, 
de  prdfeffion  ,  un  plaideur  en  "titre, 
d^omee ,  -un  Antagoras  fût  expédié. 

//  fi  y  a  pour  t homme  ap^mn  vrak   Page4ï|4 
inalhoHr  ejui  efi  de  fi  trouver  enféu^^^^'^ 
/tf -,  cela  eft  très  Chrétien.  Monïîfeuc 
dé  la  bruyère ,  il  *faut  le  -declaccfr  ^     - .  _ 
&  cet  aveu  ne  me  coûte  aucune  pei*- 
;fte  >  Moijfieur  de  k  ^Bruyère  avoi^ 

K 


xxvi  £cmd'  ^  de$  fentiitien^  i^hfxaxA^ 
W  hpnunç  s  s'il  lui  eft  échapé  queli- 
^qucs  petites  ^xidJL^crçripos .,  fon  efpric 
L'a  crptnpé , .  il  a  ç^  parkl^  j(àAS  coa?- 
&(j[uepçe  i  foa  c<3pur  o^y  a  point  eu 
^  îpj^rc  5î  il  ^  ^ric  f%os  inglice. 

m^vr  ^  ilAfi^nc  d4ns  cç  c^^iï  dit  dam 

e^  ^Hilfi^itjh  fris  an  de4À  dit  ft  qu'd 

ék_  ^effrit  \  Il  n^tjf  donc  fàip4k  dam 

çi  qtivi  a  de  force  &   d^ étendue  y   ce 

jyùfonn^9Mnt  eft  jnfte  i  Monfieur  de 

Ifi  Bruyère  s'apkudjc  <^  ce  raifpjtinCff 

ffRCiu  î^jç  fuis  fâché  ^c  çjtaveçfer  h 

feoni^e  opinion  qu'il  a  de  lui-mcme. 

S  ails  nQ^^$  jerter  dans  l'embarras  de$ 

fapucatipns  qu'il  nous  propofc  ^  4^^ 

fefs  moins ,  dix  fois  an  djs4a ,  il  ne 

lui  çputoit  P?iS:plws  de  dirç  ,  ThaU-* 

fj^e  intf éprend'  éi^  de  là    d^  cp  qu% 

pe^pexeçHter-  Lq  rpftc  de  ce  caraâe* 

fi         xc  eft  embaraâe  4e  pluiîeurs  traits  f 

..v'r         ^ui  tpu^  aboiuriiTcnjC  à  la  mêmç  ppn* 

^  reçoi^rriee  en  toutes  les  façons 

jj^^ginabjççîi 

i*  ySx^  efi  Antomate,^  il  efi  m^^" 


jpfit  vit.  <refi  toHt  M  ^plm  le  bcèUf  <s^ 
meugle,  y  oh  le  merle  (j^i  ^jpe  ^,  il  e^ 
fixe  [fir  détermine  far  ^a.  nature^  &^ 
fqfe  dire  p4r  fin  ejfeee^.  A  <|Uel  pron 

{lo^iw^  e;i?îcrec  le  bœuf  >&  le  xncr-^ 
e  dans  le  car  adore,  (du  (px,  \  JLefiifir. 
xi  .^r.—  (bit  c^t  cela  fe  xapoise  k 
ï'ammal^  ou  au  foc  en  queftion^  Poa 
ne  qc»npreml  pas  mieux  ce  qui  €& 
sqoiké  3^  il  ejl  aétermine  parfa^natitre^ 
^  ;  f-ofe  Sire  farfirir  ejpe^e.  JUn  -oor-* 
reâiiF  ne  ^'employé  que  poux  mode^ 
rer  la    hardieue  d^une  pxopoiiiioii-; 
§  i  /^  nature  a^fixé  le  fit,  il  u*y  a  point 
de  ménagement  à  prendre  pour  cou-» 
clurç  <ïUft  /*jfi^  ^j|?  déterminer  f4r  fin 
^/pece  ,  &   il   n'eft  pas  bcfein  cTuH 
i^^  dire. -j  irais  paflbiis  cp  que  nous 
-n'entendons  point; 

.  LafanfedèUcatife  damleiaSicm   ^n^^'H" 

libres  n^ejifas  ain fi  nommée  yparce  ^H'^eù    ^^  ^ 

M^ fit  feinte  ,  iwis  farce  tju  4h:  t^^xj^ree 

Jkr  des  ckofis. ,  &  en  des  oecafians  fui 

pen  méritent' falntw^  Ce,  para4oxc  left 

frange  ;  Quelle  délîeatefe  peut-oi^ 

.avoir  dans  des  a^iims  -litraf  La.  ^ 

çcnce  détruit  la  dcjicacdfiç^  vs  dl«,  ^!5 

liti  laiflfe  pa?s.  menie.  |e  deti^j^^ HvjWir 

-cage  d'ftzçffiHte^  3%j^.«#-...  :.      , 

Ki/  * 


^H^  4Î0.     ,  Les  hommes  s'ànniîient  enfin  des  mt- 
^^  *^'       fpes  ehofes  ^d  les  ont  cfoarmeZdans  leurs 
càfnrHepcerheps  5  ils  .deferteràtent  la  ta- 
fié  de$  Dieax,  "  &  te  ii^ariùvecU  temps 
fèj»r  devient  infimàe^  ïl  faft6it  tth  iitir 
pàtfait  ^  Lé  ne^àritHr  'de^jefuHis  in^ 
fipide  j,fl  faloit  mciaie  commencer  la 
pirafc  par  ceinçmbrc ,  Lé  ialtdr  leitr 
devtenS^t  ihfipidè  /Us  dHirteroim  la 
table  des  Dieux  \  car  là  cèûtume  eft 
qùc'ledégoût  feffc  ahandonhcr  lescnQj 
fts,  au  Iftu  qù^il  n'y  a  rien  d'èxtraor-^ 
ainaire ,  ^and  un  homme  dégoôtc  de 
la  table  des  Dîeuic ,  trouve  le  nedar 
infipide^       '      /'\-  ' 
yi^e  434.     Tîmin  w  le  Mijfantmfi  éèUf  avûiit 
f'f*  /•  Famé  knflere  &faroHcèef  inats  extéHeth 

rement  ilJfiévit  &  cérimâmèùit.'Mi>' 
liere  auroit  donc  bien  mal-  peint  le 
Mifantïope-,  îui\<jtiî  en-fait  un  inçi- 
vif  ?  Là  première  idée  qui  $*Qffe  â  la: 
vue"  '  d'ua  lioinm#  twitfqiîe  ,  Èbci- 
yil  i  peu  fodafclé^ ,  >ft'  de  Pappcller 
;3^{/îr^^w^^..  Quiconque  tOc  cirimor 
nïfHxSc  civil ^  né  mérite  pas  ce  repro? 
cfie.  Môhfieur  de  la'^Çruyèrè  dit  qoé 
>t.è  TÏnion  he  veut  pas  fi  faire  des  amis: 
Uiii  hohutie  de  ce  caraâcre ,  qui  rfa 
^^int  de  xqjeittres  â  prendre^  ne^ 


'  fitr  Us  *MAQ(ftSf  .  3^^' 
ri  les  cérémonies ,  &  viole  tts 
■  DienrëaAces-.  'Comnient'  des  ck<ïies 
'  au^  cont^airc^s^  (j^e /»  Ctviiitè  8c  It 
fuite  des  amitiez.  petivcnt-cllcs  fc  con- 
dËer' Ja^s"  uncnrômç  perfonne?- 

J'aj  Commencé  nta  lettre  fans  com- 
.eliinens,  je  la  Snirai  de  même,  auffi 
bien  ai- je  dcja  affezdepeïncà  mepac-' 
donner  ia  longucifr  ^  1^  Aijct  IV  vou- 
lu, ne  m'en  acculez  pas  ,  ou  plutôt' 
txçii(èz-moi ,  puifque  moi-même  je' 
BiVcufe.  Adieu ,  Monficur  ,  je  fuis- 
*cc,...  .-     . 


R-aj; 


LETTRE  XXm. 

fÇntiijue  dit  Chapitre  ^me-  lé  Tti^r 
phraûe  Moaeme^«  intitulé- 
Ail-  Biaieau.- 


JMLomîieuR 


Vous 
Chapit 
mais  U 
pas  de 
Modcii 
homiiM 

dans  le  deflèin  d'avoir  une  charge  ï. 
O/j  lui  demu  yA)Qà.iz<-i\ ,  UcM^ltffU 
t^c.Jencm'étonne  pas  que  le  Thco- 
jhrafte  Moderne  ignore  que  cclas'a- 
pcllc  un  Regiftrt.  Comme  les  Auteurs, 
font  ordinaircmenc  des  gens  peu  pe- 
eumeu::^  jfon  maltiùcezdc.  laufornir 


^ 


furtes  câYAderesZ        f^ 

Ae  ,   &    éloignez  de  ces  fortes  d'é-^ 

tabliflemens ,  il  leur  eft  pardortnabîb' 

de  ne  fçàvoit  pas  les  termes  de  Cet  art 

ui  n'eft  conmi  que  des  gens  richei.» 

Jn  cat'aldgiie  eft  une' fciiille  volan-  '  " 

te  ,    tdut  au  plus  une  brochure  dfe 

quelques  feuilles  5  au  lieu  <juc  l*crat' 

ides    charges   vacantes  coinpofe  dfc 

gtos  ï-ivrcs  qu  ori  appelle  Régîrres. 

L'Auteur  m'aura  peutétre  obligation' 

At  iuî  aVôlt  appris  la  difference  de-    - 

tes  tttnafcs  :  Si  quèlquHiii  s'bfFroit  àr 

l'itiftiriiîi'e  plUs  eflfîcacemèiît  par  le  pre- 

fent  d*unè  de  'ct%  Charges ,  il  lui  ffei 

ifolt  plus  obligé  qui  liibi. 

Ifrtibn  a'tort'^eje  plaînâYè  qui  pk 
efnploi  M  coift  ikaïic<yttf\  U  Pi  pd^i  ul^l^^ 
glfèfond  idattuï^   €"   il  n'aqmte  fii 
rentes  ,  ni  faulette.  C'éft  ici  la  mèfiié 
Êiute  ;  ce  qui    s'achète    ne  s'appel- 
le pas  emploi ,  il  a  le  tîttê  de  char-r 
e.  Oft  nommé  em^Ui  le  travail^  lei* 
ondions  de  la  châtge  :  on  nomrîic 
encore  efnflois  cërrairies  comibiflîoh^ 
qui  fé  donnent  par  léi  Wîniftrés  où 
par  les  gens  d'affaires  j   Vn  tel  à  éh' 
de  t* emploi  y  II  a  toujours  été  darSTles^  ^ 
mnfhis  &€....  L*Auteur  a  donc  fait 

liaeQOUYdle  faute  >  quatid  il  a  dit^' 

R»  •  •• 
Ul) 


^       StntimeHsçrifi^er 

4>agc  3^8  9   On  ne  regarde  pÀs  laJeidA 
n^  des  Magîflrats ,  on  cmfidere  leur 
>£nfploi^  au.  lieu  d^  à\x&  y.pnconfiM^e 
Unr  rang ,  deur  digmL  - 
ï^  4«»«  ^.  0«  9^^  411  P4/4i/  de  tantes  fartes 
^*        ii^  choffs  5  -if  yi«/2irtf  comme  le.  refie  enr- 
tre  dans  ce  canmerce.  Pcnfée  badine  ,  • 
Jppinte  fade   & .  ridicule  ;.  Û Auteur 
o!d(til  point  du  nombre  de  ces  Ne- 
gpcians?- 

jiMLlîgatti.      -^^^  têtes 'Conpatles  ichapent  à  la/f- 
vérité  des  leix  «  tétmUs  que  des  hommes  ' 
nnllement  criminels  font  conduits  aux 
pieds   deT    Tritnnanx.EB:^- ce  un 
malheur  que  lésinnocjpns  foient  con- 
duits, aux  Tribunaux  ?*  N Y  a-^il  pas. 
des.  cas^ou  l'innocence  eÂ  cquiva^ 
*   -'    que? £lle -a  quelcj^efôis  les  apparences 
dvL  crime  ^  alors  c^efl  ^ourelle  un  grand 
avantage  de  par^enif  à  fe  faire  ctir 
tendre  -,  fî' elle  n'c toit  pas.  écoutée  i^. 
ÎCf  fôupçon  demeureroîc  contre  elle, 
&  pour  être  c'coutce  ,,  il  faut  qu'el- 
le aii;  recours,  aux  lumières  des  Jur 
gçs  >.  &  qu'elle  p^roifle.  aux  tribur- 
^    naux,  de  la^jafticCé 

.lïW,:iîgj  itf. .  U Innocent  foîble  &  timide  pérît  It 
là-torture,  il  fi  fuppo/è  des  crimes  j  afin 
dé  s* épargner  hn  mgfiplice.  La  qffcf^ 
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fion  a  fanyi  flnfieiirs  coupables  rohi^f;' 
tes  ; '  on  lis  or  crus . imo'cms  fur  le  té*- 
inetgpage  de  lewr  intrépidité.  Je  reconr 
nois  dans  ce  caradcre  le  ftilc  &  là 
perifçe  dç   Mpniïeur  de  la  Bruyerc.V 
La  auefitônefinne  invent ionmerveiÙeH'^  ^^^^    ^ 
fi,  &  toHt-d-fait  innocente ^pom- perdre  un' 
innocent  {jul  a  la  complexion  foible ,  & 
Jkufver  m  coupable  qM}  efi  ni  robujlê. 
.Le  T^eophrafte  Moderne  ne  Vç{^<      .. 
pas  encore  dans  le  cataâcre  qui  Aii?;.^ 
I^a  '  lenteur  à  faire  jHflice ,  peut  dtùe- 
nîr  une  injuflice  criante*  iAonÇitm  de    Va^j^^^- 
là  Brùyec'e  s'èft  expliqué  dé  la  mcine  ^^^^  ^' 
manière ,  Vne  cirçonflance  ejféntidle  à- 
ta  j^Mjiice ,  ^Jl  de  la  faire  pfo 
la  faire  attenffr,£'y  c  efi  în^nfiice^'  .      . 

Une  troiiïelne  imitation  fuçcede  il 
ecUes  la.  //  njt  a  poinpde  differ-encè  en^  ' 
tre  prefentèr  un  Ptacet  ' ,  é*  demander  ^^8*  4«f »  ^' 
au  MagifratqUnî  fajfe  une  înjj^0ce^^^' 
Et  moi  ,/>  Monfieitr- ,  je  netcoûvè- 
jfoint  de  différence  entre  cç-  caraété-' 
rc  ôc  la  pehfce  de  Mohfieur  de  ik'^ . 
Bruyère,,  page  55;^^  Celui  qui  foUicke' 
fin  juge  y  ne  lui  fait  vas  honneuj^  •,  car' 
9H  itfe  défie  dèfeslùméres^  &  même  de  fa  ;  ; 

frobîtéiOu  il  cherché  à  le  p'réveniK  yOu  il'' 

[iftiÀimande  une  inmfliçé.  On  a  beau  d^  ' 


3^4    SiHtimens  €ritî(^es  ' 

crier  ces  ufages ,  ils  fubfîfteronràfl 
honte  de  lajuftice  5  fes  Miniltrcs  veu- 
lent être  follicitcz  ,.  il  leur  faut  dei 
placet$&  des  recommandations)  Ssins 
une  foute  de  clièns  qui,  tous  les  ma* 
tîm ,  remplît  l'Antichambre ,  &  don- 
ne de  l 'exercice  à  un  portier,  que - 
fcroît  lé  titre  deMâgiftrat? 

^^I«^©P      La  vîBe  Je  règle  par  une  cmtume , . 

^***^^       &  les  FauéoHrgspar  ime  antm  Icitu^ 
fage  prévaut  •,  au  de-li  du  fleuve  Us 
iuibitans  aatpour  loi  le  dr^oit  écrit.  A' 
Srr  vraly  un  mime  peuple  ,  une  wr- 
me  Pf^ovinct  devrait  fuîvre  lés  mêmes 
maximes^  afip  que  ce  qui  ejtjuftice  dans 
wi  endroit  ,    ne  fut  pas  une  injùfticè 
dans  le  Rfu  voiflui  Ce  caraâere  a  rout 
agrément  d'Une  despenfées  deMon* 
fieur  Pâfcal.  Je  ne  crois   pas  que 
^Auteur  ait  Vôufù  .  lé  donner  co/n- 
me  une  prodù(5lion  de  fon  génie,  car 
Monficur  Pafol  a  dit'  en  tehnes  for- 
**?**•  d«  mels  -,  'Ôû  ne  voit  frefaue  rien  dejufie 

ijl^       ^    ou  atnjufte  qu%  ne  change  de  qualité  en- 
changeant  ae  climat  ■:  trois  dè'gre':(Jté^ 
levatuin  dU  ^Pote  renvrrfent  toute  Uju* 
r^rudehce  ^    te  dmt  a  fis  époq»ts. 
Miaifantt  fu^ice  qn'une  rhiére  ou  uni 

vmragne  hme  Li^mtJ  UfijUr^a  da^ 


fut  les  caritiftresv  -     59  j: 

i^refties  :  erfenr  an  de  -  /à; 

I  (  ^ft  temps  5  Moiïficur ,  que  l*Au*- 

^ur  nous  donné  quelque  chofe  ék 

fîen  ,   il  va  Penrrepte^dre  ,  nlaià  à  û 

confiifion.  Ld  fUrètfr  An  pnitis^  jraffk 

Jtunè   génération  a,  tantre  5  il  y  à  ti  *»«•  *H 

éle    i^jêci  falrâ  des  réflexions  y  dans  léf^' 

^Helles  je  ne  ddgne  pas  m^ engager;  Vrit' 

j^ lie  fi  grande ,  fortifiée  par  tant  JtaÛY 

nées  y  doit  être  lncôrngtbU%  &"  oh  fie- 

feut   trouver  de  fo^ê  ptiàS  ^dnde  ^Tr  • 

Pen-ule    dé  la  corH^er.  L'Aùteui  éà* 

parlant  de  la  fureur  du  procès  >  iik 

tlémeraireniént  Je  ptocez  à  toiisceuik- 

[ui  oftt  tente  la  reforme  dés  îywcMJrJ.  ' 

HSPREAUx  y  Labruyerr  CoM  â€^' 

datez  fôuà  8c  infenfez  ,  '  pâi-cè  qtt*il«  ^ 

c^nt  voulu  corriger  des  hôlnmèà^i- 

fè  font  montrez  durs  &:  iritfefïfibra- 

au^   traits  de  la  critique.  Le  Thèd^- 

j^hrafte  ^fode^^e  s^cnvelope  lui-Artïé^- 

itié  danlS  ia  cùAdahinatiori  qtf il  préf* 

lîôhee  5  Cix  tdbi  Tes  cara(àerA*  têfi-' 

étût  à  éldîgrief  lèi  hommes  de  Fa  fà^' 

t^iir  dix  ptcfcei  ,  Se  iînt  pçmpàsft^^ 

fevêf  contre  les  tôiïfturs  d'iirtè.  tèHe' 

fblîé ,  ^uni  flè  foit  M  tfômbfrè  éts^ 

^SenfcUfs  apffcUc&fous. 

Rv; 


t 
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^6    Se»time»j.crhî^ues^ 

j<eu  de  mocs  a  produit  ce;  qu'il  ncr 
SDaoque   jamais,  de  produire  ,    une 
{jenfée  fauiTe.  Quelque  incorrigibles 
gue  fcmbleiit  les  tommes-,,  ce  n'eft 
point  une/o4V.de  voulciir  les^. corri- 
gée ijiul  d*eux  n'eft  condamné  à  de- 
meurer vicieux  pour  toujours  ;  nous 
diangeons  d'un  moment  à  Pâucre..  Dé 
même  que i'iieure  qui  nous.voit-regu-i- 
liers»pourra  bientôt  nous  prouver  cor- 
ijOaipus  ,  celle  .qui^tious Surprend  en 
&ute  y  nous  v^rra  pèucerre  corrigez;  - 
illi'y- a  .  donc  point 'à  fe..  dc'conccrr 
txr^>  jii  à  déconcerter  «  les  .coupables: 
,çk&  érte  fkgjE;  que  de  de/îrer ,  que 
de  .tenter  la.  refonnep.des.mauvaireis 
mœurs». 

Fi|r  4m  -    V éloquence  fdflumji^efi'eftfip  bÀnnb 
^^A^'      ^  BarrMu  ^  Mie-  eft  rentrée  dans  U^ 
chaire  m.  .  eUe  ns.  devait  jamais  fi  frêr 
^.liww-Qgand.mêmc  cette  penfcc  viei^- 
.droit^c^e^l'AuteiUî , ..elle  ne  feroît  pas 
'.nouvçUe.  en  cet  ç^idroit:  Il  a. dit  pav 
•  8^  S-*"  >  L^Jloquertce  riefl  plu^  au  barr 
rea»^.ellenedoitfaS'eîreddns^la  CliaU 
.r^.drc,....  par  ..cette  répétition  n'au-- 
JDit-il  p<ôint  fongp  à  'imiter  Monfieik 
de  .la  Bruyère.  qui\s'eft  .  (ctyï  de  tst 


**  % 


à 


fur  les  cara6fcrei.     j^^ 

_    :mîcre,  page  5^?,...  Cette  pratique 

fcvére   cjHi  bannit  Ntocfuence  du  fini 

enuii^ii  oïi  eUé  efl  en  (a  place  :  la  fe- 

conde>  page  Jj8*>  Ueloqnencé profane 

efi .  trdnfpojee  dn  barrean  ok  elle  n^ed 

ftiés    d^iifage  y  à  la  chaire  ek  elle   nt 

doit!  fas  être.  T!x  ttûificme;  page  i> 

<le  la^  Préface  de  fan  diicoiurs  acadc-^ 

mique ,  PUifqne  Nlo^^erici  profane  nt 

farcît  plus  régner  au  barreau  dont  el-r 

ti  a  été  bannie  par  la  n^ceffitè  de  tex^" 

ffditiony  &  quelle  ne  doit  plus  être 

Àdmife  dahi  la  Ovaire ,  oh  elU  n*À  ité^       ^  '"  ^ 

^Hâ  trop  foitffert^'j  lé  feul  azJle  qui  peut 

lui  refier  ;  efi  f'jicademïe.  J'empiète 

fur  vos  droits  , ,  Monfîeur ,  de  critt*- 

quer  ainiî  Monfîeur  de  la  Bruyère 

dans  'une  triple  répétition  j  cela  s'cft 

trouve  neceflaïrc  a' mon  fu jet  •  faî^ 

tes- en  autant  du  Thcophraftc  Moder- 

ixe  y  vous  y:  aurez  auez  d*occafion$  - 

«k  prendre  vôtre  revanche: 

Je.  fuis  -  trompe  ;fi.  ce  jugement  trompe    ^2%t  4t|f  ♦ 
^^^..:.  Encore  du  jeu  de  mors  -,  Nô-  "«"'\**'^ 
tf  e  Auteur  auroit  eu  la  vogue,  il  y  a      *  ' 
^elques  années  >*  mais^  à  ce  commeir- 
ccmenr  du  fîede  nouveau  ,  ou  conv^ 
me  on  le  voudra  à  la  fin  d'un  fiecle  ' 
qiji  ja  .rejette  les  pointes  ', .  clic  n'atr,  - 
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tire  à  celui  qui  les  employé  que  IcT 
titre  d'êfprit  frivole  &  badin. 

Confrontez  le  càràdere  àz  Pam^ 
^^  4t^  finie  avec  celui  de  MeHalipe  datii 
Alonfieur  de  la  Bruyère  page  i.24\> 
vous  y  verrez  tant  de  feflemblance  ,- 
que  ces  deux  Magiftrats  font  des  ju- 
meaux à  qui  la  nature  a  doiïhé  mê- 
mes traits  ,  mêmes  inclinations  ;  où» 
bien  l'Auteur  eft  un  Copifte  très  fi-^ 
dele  î  ce  dernier  eft  le  plus  vrai.  . 

mî  PETrrs     A  ces  reflexions  jôignons-en  quel-*- 

MAITKB5.    ques-unes  fur   les  petits  AUtitres  y 
TAuteur  en  a  fait  un  Chapitre  très 
court; 
page+ti,       •^••Et  ^fêi  parmi  leurs  igaHX'Vouloienï' 

l%nc4-  tfânchtr  du  petit  Roi  c^^....  Je  dou- 
te que  ce  fingulief  convienne  au  plu^ 
lier  qui  précède,  il  ctoit  plus  fur  àç 
dfre  j  Et  tjùi  parmi  lenrf  igaux^voii'^' 
liimÊ faire  les  jpetits  Roii.  Des  riiots- 
pafTons  aux  chofes. 
•^gé 41J,       La rùie ahreit-elle ênUléàU viUé  ce ' 

***^**'      fi$e  la  ville  envia  àU  Conr  &c..^. 
L'Auteuf  dirtingue  deux  fortes  de* 
pjetits  Maîtres  cïans  la  ville  ;  petits 
Maîtres  d'cpc'e  >  ce  font  Us  ms  de 

Êrtifans  &c  de  riches  bourgeois  ;  & 
I  petits  maîtres  f^^  robe  9  il  pr^' 


priés  unÈBres.      '^^y 

tend  que  ceux-ci  ont  pour  modèles^ 
Jes   petits  Maîtres  d*épée.  Au  coni^ 
traire  Monfieur  de  la  Btuyer-e  foû-- 
tient  que  les  petits  Maîtres  de  robe-^ 
ic  règlent  fur  ceux  de  là  Cour.  Ily^j 
a  ,    dir-  il  page  m , ,  un  certain  mnh 
ère  dé  jeunes  Magiflrats  que  lés  grarif 
tiens  et  les  flâifirs  ont  affhcïez.  à'^ueP 
éfues'Wtt  de  ceux  ttu^on  nomme  à   lè^ 
lourde  fetiti  Mattrei  s  Us  les  imitent 
^c.  - ..  Chacun  donne  aux  fetits  Mai"  ' 
très  telle  oiigine  qu'il  lui  plaît  :  J'ai 
là  dans  un^Lîvte  affez^cudeùx  ,  que  ' 
leur  origine  vient  des  braves  qui  ac-  ' 
eompagnoient  les  Rois  dans  les  oc-^'^  Kf^iange- 
cafionrs  perilléufes  :  tels  étôient  an-  ^''****  ?'****► 
cicnnement  les  Forts  JPIfraèly  Se  ceux 
^uc  Dsivid  entrerenoit  à  fa  Cour  ou  • 
dans  fês  armées  :  tes  Grecs  ont  eu  de  * 
ces  braves  ;  Alexandre  le  Grand  en 
aP7oxt  plafieurs  qui  partageoiemwirec 
ïfti  fes  fatigues.&  fes  plaifîrs  -,  Les  Ro- 
mains en  eurent  à  leur  tour  ,  .maïs  ^ 
îbfàgf  s'en   corrompit  étrangement  • 
Ûkis  Nëroa.  En  France  on  n'a  vu  des- 
petits  Maître^  que  depuis  François  t.  • 
6c  fous  le  règne  de  fés  enfans  ^  Het^ 
tilll.  donna  hca::icoup  dé  crédit  aut: 
petits  Maît  f  (*s .  Dcçm'ôti  tf  en  à  poioç: 


4bl[f  SHtimem  crituiue^ 

entendu   parler  que  fous  le  Cardi* 
liai  4^  Richelieu^  qui  eacrecenoit  a 
fon  (crvice  certain  nombre  de  gens' 
de'cçrminez*'  Monficùr  de-Rochcfort 
qi^i  en  étoiC',..nous  leniarque  dans 
fcs  mémoires.  Feu  MônHeUr  le  Pon- 
ce de  Cohdé  avok^de  ces  petks  Mai- 
ttres  fort  diftinguez  "  par  •  leur  bcavoû»- 
rè.  »  Ceux  d'aujourd'Hui  braves  ou- 
»  nçn ,  continue  l'Auteur,  font  diieun 
»  de»  bons  mots ,.  étourdis  &  empor- 
3>  tez  qui  jugcnD  tout  à  la  volce ,  fonr 
Vf  changer  les  modes^  -,  &  p^ctendent' 
«;doniier  le  mérite  auxchofes-,  &.UI1' 
«^nouveau. goût  aux  plaifirs  qtx'ils  coç- 
<-   .        «^  rompent.  Ces  Meilleurs  meriteroic^'^ 
M  quelques-uns  de  ces  Scrmoiis  que  les 
»grans  Prédicateurs  de  notre,  fîeclc, 
«►^Molière  &.Defpreaux  ont  faits  à  des' 
«  gens  (fusils  *  vouloient  redrcflen  Lt 
TheophraHé  Modeçne  ne  les  cpir- 
le  point  5  fa  fltire .  eftVvivc  &  mê^ 
ee  de  beaux  traits  y.au  nbmbre  defr 
quels  je  ne  mets  pas  celui  qui  fuitL 
fNF  4»7*      T^^^  ffrfonnages  Jint  ordinaires  dans 
iês  petites  villes ,  moins  ony  eflcon-r 
nu  ,  pins  on  travaille  par  une  dipe9/i 
iiiorme  a  Je  faire  avantage**  fdwent  w»- 
mUrt^  Iléurivc  ^'afi,»  t  ^'rc  toâJ^Hrjjf 


fw  les  edraderes.       4cf? 

igHore-  y  ou  de  parvenir  a  fi  donner 
un  be^H  •  ûtre  dans  le  monde  y  on  fi 
T^ine  enpen  d*  années  a  farce  de  le  voir. 
Ces  dernières -paroles  renferment  une 
contradiéèion  :  Si  l'on  veut  être  igno^ 
Té'\   on  ne  travaille  donc  point  a  fi 
"^Ire  conmitré  j  ou  fi  Ton  cherche  à 
ie  Élire  connoître,  on  ne  veut  donc^ 
piis  être  igiiorc.  Oh  mais  dira-t-oni- 
par  être  ignore  y  l*  Auteur  entend,  <ju*4^  ' 
^n   de  n être  pas  cth  un  homme  de' 
néant  j,  oh  debajfefôrtnne  ,  on  fait  de' 
grandes  dépenfes  \  Je  fuisrâ\d  de  Tin* 
terpretàtiott  ,    mais  je  fouhaitctois^ 
qu?un  Ecrivain  fe  dohnât  plutôt  le 
foin-v'd'ôter  les  contrarierez  ,  que  de 
donner^  a  fés  Leâeursla  peine  de  leS' 
éclaircir. 

Cette  reflexion ,  afin  dé  parvenir  '  ^ 
atJTr  donner  un  beau  titre  dans  lemon^ 
dé ^  onfe  ruine  (6'V....  me  fait  foU"^ 
v^nir  d'une  maxime  de-Monfieur  de 
là  Rochefoucault.  w  Pour  s'établir 
dans  le  monde  ,  oai  fait  tout  ce  que  c^'^cflcx-  ^ 
l^bn  peut ,  pour  y  paroi tre  ctâBlii;  «  ^-: 

Je  vous  làiÊferai  ,.Monfieur ,  fur  cet»  • 
te  refkxion.  Vous  a/ez  fait  tres-fa- 
gement  de  quircer  le  monde ,  ou  l'on  ; . 

jQke-demeurc  qu^avccJe  tifijuç  de  gcç<r 


jfox   Sehttmènscrtfi^ueï 

àa  fa  fortune  &  Ton  repos;  la  jtôlt 
tudc  eft  plus  favorabtc  î  en  même 
■  temps  qu'elle  ôte  U  gêne  des  grans 
étabiiElèmens  j  elle  aflute  les  meJiO" 
ères,  ic  confervc  au  cœui  h  tnn^ml- 
Kté.  Je  fuis  &c. 


prtesearAffèref. 


tETTRE  XXm 

XH.  REPONSE  DU SOtlTAlRÈ^ 

0k  II  satt^hâ  h  exarmner  le  Chapf^ 

/yv  des  Jugemcns  y  traita  par 

Moixileur,  de  la  Briiycre;. 


OKStB  u»i> 


-;    Je  ne  bie  contenterai  pas  en  eti*- 
fîiiilanr  le  Chapitre  disjugemim ,  de:: 
"me  défeire  de  toute  prévention,  |&. 
tâcherai  de  rendre  les  miens  é<jui- 
taBIes. 

//  n\a  fier  de  plUibas,   &  qui  P*g«W^* 
0onvienne  mieux  an  peupU  ,  que  de  paf- 


1er  en  fermes  magmfiqpus  ^  de  ceux  fne 
me  dont  Von  penfoit  très  modeftemeht> 
étuant  lenr  élévation.  L'àdion  peutr 

^ji^nvenir  «II  pcugle^^.  ùm  ^C  >^ 


f' 
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-adïon  Kaïté  ;&  même  il  y  a  lîcii  de 
ibûcenir  <|u'il  n'y  a  aucund  baifefTe 

•  d^s  ce  procédé.  Je  penfoiscres'md- 
dicfteriicnt  de  cet  hdmmè,  parce  qli'il 
n-'étoic  pas  dans  Poocafk>n  de  figfia- 
1er  fon"  mérite  y  à  prefcnc^  qu'ellc^eft 
venue  ,  je  parle  de  lui  eji  termes  ma- 
gnifiques. Il  cft  d'ailleurs  impoffible 
.qu^un  homme  dont  l'on  penfoiç  nio- 

^  dèftemehr  aVàtit  fon'cfevàtioh  ,  ri*cut 
quelques  bonhesqualitezi  autrement 
on  etf  eût  pà:rlc  avec  froideur;  ufanc 
ihéme  de  la  liberté  qui  règne  entre 
fe$  particuliers^  on  eût  parié  de  lui 
avec  mépris.  Les  gens  qui  dans  un 
état  obfcur  ne  fonç  point  juger  dci&- 
itantageufemeht  de  leurs  perfoSncf, 
iheriteiit  fans  doute  des  éloges -, 
<jjiaad  ils  parviennent  à.unrangoii 
Jçïïf  fçavQÎr fairerptciit  éêlater.  Eikcf- 
/ict'ic  mérite  veut  deiî  occafionsj  t*gt 
qu'on  eft  hors  des  emplois,  on  ne 
femblè  propre  à  attciïns  \  les  a-t-oû 

•  obtenus^  6n  les  remplit  avec  hon- 
jibor  ,  ^  pn  fait  dire  de  fbï  qu'cfflf^^ 
eft  digîie*  de  cèux4à  ,*&  de  ceuxmç- 

.  iode  que  Ton  n'a  pas  encore»        ,  ^ 
xfgjt  437:       U^rgàell  dont  mus  fommes  g^fifi^t 
*"  *^'      .î^^'?l*  L'^i^^ciï  cnfic  ^  xkxk  li'cû  i^^ 


..  fiertés  çdrdtferes.       4pf 

tnaturel^  i'orgueil^l?;;jîr^  terme  nou- 
veau &  extraordinaire:  quoique  l'eni- 
lîûrç  &  la  gonflûre  exprimcht  ici  la 
même  chofc  j,  ^ufage  détermine  à  <:- 
jcrire  ,  ,enfii  d^orgiièil ,  &  non  gorh' 
jîtf'd!qrgucil.  " 

Ld  ^ogue ,  la  faveur  p.opHl4ire ,  ed^    page  41^, 
Zip  ^/^  Pr'mce  notés  entraînent  comme  un  ^V^^  ^ 
t4)rrent  %  nmsio'uons  ce  anï  efi  loué  bien 
fins  qHeçe'àÀeft  iouahU.  jC  n'aurai j 

Soint  parlé  de  l/nf^vefir  a^   Prince  1 
fembfc  que  l'Auteur  youdtoit  con- 
clure que  le  Princp  ne  fait  jamais  de 
bons  choix,.  &  que  fa  fiveur  n'eft  pay 
glus  .|udicieufc  qj^ie  <elle  du  peuple» 
Tout  ce  qjiî  peut  faire  croire  que 
Mbnficur  de  la  Bruyère  perîfe  lui-mê- 
me plus  judicieufement  ,  eft  que  huit 
lignes  au  dcflus  il  a  dit ,  La  favenr 
des  Princes  n^exctfit  fas  te  mente.  '* 
'  Voici,  Monfîcur,  jun  çajçaàere  qui 
demande  une  reflpxioii  fcrieuie  ;  It 
faut  faire  comme'  les  autres  ,  maxime  ^^^^  ^^iw 
fufpeSle;  qui  fignifie  preftjue  toujours  *^    **^ 
H  faut  mal  faire ,  dis  qu'on  Fit  end  au 
de-ta  de  ces  chofes  purement  extérieur- 
tef  ,   qHJ  rfont  point  de  faite  ,  qw  dé^ 
fendent  de  Vufage  ^  de  la  mede  j  c^ 
^cf  bienjcançeu  L'Auteur  infinue  dan^^  - 


,  y 


ce  caraélere  une  maxime,  je  ne  di- 
rai pas  fufpçdc^  elle  cft  ouvene- 
ipenc  mauvaife  î  il  prétend  (jifen  fai-« 
'iànc  comme  Les  autres .  /on  rne  fèni 
tmal  que  quand  on  fuîvra  çfaurrcs 
jiûfages  que  ceux  introduits  par  Ja  mo- 
de pu  par  les  bienféances  ;  Par  là  il 
juftifiç  la  mode  &  les  ufages-,  Pour- 

3uot  en  a-t-iLfait  deux  chapitres ,  pu 
tourne  en  ridicule  ceux  qm  s'y  at 
(ujettiiflcnt  >  où.nicnxc  iJ  leur  iaft  un- 
<rime  de  s^y  affujettir  ?  Si  la  mode 
éç  les  ;ufages  ne  jtoxit  poim  des  cho- 
{çs  qui  aycnt  de  la  fiiixc ,  il  deypit 
épargner  les  Bourgeois  qui  femouknc 
iur  les  Princes^  l^s  femmes  attachc'es 
au  luxe  »  les  curieux  qui  fe  cumeoç, 
■les  dévots  qui  trompent  le  rapnde^ 
Jb?s  Prebts  qui  ne  rendent  point  &c.. 
•Qu'il  convienne  doi^ç  ^  JVtonjSçur ,, 
.que  la  pratiqjufc  dea*  uiàgçs  du  mon- 
^,.bien  loin  d'être inaocçnte > cft 
1^  çaufe  de  toji^s.lçs.  jdctçglemcasi 
Qjjlil  convienne  aja/U  que^  ^irç  com- 
«p^  les  autres  ,  lignifie  ix\sâ  faif c  ^ 
lors  njieme  qu^on  tenfermc  k  ma- 
;^mç  daix$  bs  chofes  purement  extcn 
l^ieures ,  qui  dépendent  de  Tufage  ^ 
4c  la  mode^i  ou  de$  bi^4^accs.:  ^1^. 
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les  ne  font  point  fans  de  fàchcufes 
dfuîrcs  j  elles  font  l'effet  d'une  ancien- 
ne corruption  ^  .&  elles.devienncnt  la 
fovirce  d'une  corinption  nouvelle  , 
pire  que  la  première. 

Cejage  même  fi  wfaUlihU  &  fifcr^    P«g«  4^S 
me  dans  fis  jiigemens  ,  le  PMlc  a  va»  ^^^^  *^* 
fié  fur  fin  l^tt  •,  oii  il  fe  trompe  ,  o^ 
il  s^efi  trompé.,..  Cette  qualité  de  Jo* 
ge  ihfaillme  &  firme  Àms  fes  juge^ 
fpcns^ne  conyieAt  point  aj^  Public^déj 
que  Monfieur  de  la  Bruyère  expofc 
qu'il  a  varié  ,    qn^il  fi  tromf^  ,    oi^ 
^i^ll  sefi  trompe  -,  il  faloit  mettre^ 
Çc  Juge  mon  dit  être irfaillible  <^c..p 
.ce  cgrretkif  ^icuageoit  la  penfce,  & 
tûi  ôtpit  un  air  de  faux  qu'elle  avoir 
auparavant. 

L^avantage  des  Riches  ignorans  fer 
rpic  bien  ^fapd ,  s*il  leur  étpit  per^ 
Ijiis  de  faire  taire   IcS  gens  doéles. 
Monfieur  4^  la  Bruyère  n'héiîte  pjas 
pourtant  à  le^ir  accorder  cet  avanta- . 
;ge.  Souvent  OH  le  riche  parle  & par^-  Page^^J»*} 
Iç  de  doBriney  c^efi  aux  doBes  à  fi «°'  V* 
taire  ,  a  èspfiter ,  a  aplandir^  s* ils  veu^ 
Ijent  <te  moins  m  pajfir  que  ponr  doç" 
fes.  Le  iilencc  d'un  homme  d'écrit 
peut-il  contribue^:  à  J^  faire  paffer  ppiiu 
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.dodtc  cnprefcncc  d'un  Riche  qui  at^ 
tend  pour  en  juger  ^  <jue  le  <ioâc 
,l*cntrctienne  ?  Et  Monfieur    de  h 
Bruyère  peut-il  engager  le  dodc  à 
fe  faire  ^  lui  qui  i'exnotte  à  applau^ 
dir  au  Riche  ?  Le  filence  &  les  ap- 
pkudjiTemens  ne  s*accordent  pas.  Un 
mconvenient   que  1* Auteur  tfa  pa$ 
prc'vû  ,  en  donnant  ce  confeil ,  cft 
que  fi  le  dodte  fe  taît  y  on  le  pren- 
dra pour  un  ftupidc .;  s^il  parle,  on 
le  traitera  d*ignprant;  le  plus  court 
cft  de  ne  ppînc  fréquenter  les  Riches, 
de  de   s'en  païTer  i  l-a  fojtune  veut 
avoir  l'honneur  de  dédaigner  les  Ma- 
ies 5  c'eft  aux  Mufes  à  bl^ver  la  foi> 
tune. 
iPage44t.li-     Vous  écrivez,  fi  iUn  ^  AntiftKene^ 
§^9*  Continuez^  d^ écrire  ôcc.^..  Monfieur  iç 

la  Bruyère  qui  s'eft  déjà  peint  cii 
plttfieurs  Tcncontres  ,  feit  encore  fon 
portrait,  &  toujours  en  beau..  li 
intu-mure  contre  ie  Public  qui  ne  lui 
a  donné  que  des  louanges  jil  fcflat^ 
te  de  merire.r  quelque  chofe  de  pbs 
qu'un  ^rand  riêm  ;  celui  de  o^he  lui 
manque ,  il  crqit  avoir  Aez  fait  pour 
f  obtenir  j  Je  ne  pretens  pas  ,  Mon- 
/ficur,  le  détromper  j  au  contraire  je 

'  me 


s. 
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4xic  'joins  à  lui  pour  invcâÎYcrccm- . 
trc  le  iîedc  peu  favorable,  aux  Sça^. 
van«  ;  mais  A  une.  fois  l'art  d  écrire . 
devient  un  métier  à  s- enrichir  ,  .;'y 
oonfens,  qitel  aprentiffage,  quoi  chdf: 
.  d' œuvre  tfera-t-«)n  ,  avant  -que.  d?y 
paiTer  Afoîtrc  ^  Si  >oa  le  décidait  .^ 
mille  Auteurs  croupiroient  dans.leio: 
indigence  ;  &  la  Kepuhlique  conti^ 
nuëroit .  d'être  dilpcnfée  de  dcouier > 
penfion  à  d£s  dcmi*Sçavans  qui  |ui. 
font  peu  J^homicar;'        . 

Si  Us  jéœbaffadâHrs  des  Princis  itrrni^^ 

gtrs  ttôïtnt  des ^fing$sinflmits  à  mar^^i^^^ 

-^çherjkr  Unrsfifids  de  derrière  ^  &  à  fe 

^faire  entendre  ,f4r:  interpréta^  mus  ne. 

pfMfrh^s  ifos  matyff^r  un  flHS)griinck 

rétonnement  qHejeelkA  qH^musdême  Jim 

iHftfp  4^  À^0n  ripArife^.  Ne .  dirait- 

on  .pa^j  que  nous  n'admirojis  les  ro*    .  ;  -    " 

poaicsdes  Ambafladçuj^s  que  parpQ  *■•'•• 

•que  neusiious -croyons  feuls  en.pijifh 

^ûîon  d^  .bon  dfens  ?  Lorsque  no% 

Ambaâadciurs  »vont  dans  les  Couni 

etr^ivgcreis,,  les  peuples  ont  k  mê- 

tne-cuiîofîté^ 'le  inêmeétonfl«ncni;if 

ce  ^'ç;ft  point  qu'ils  çtoyt^i  avç^ 

4culs  l'efprit  en -partage  i)  on  fçait.quf 
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mire  la  prudeiice  des  Negoclaremisr; 
^om  rfamuriam  foi  ^  ajoute  Mon?» 
ficur  4e  la.  Bruyère  ,  à  être  tr/dtez. 
mnfi  de  C9hx.  que  nms  appelions  tar^ 
hares.tips  AmbafTadeurs  ne  Corse  pas. 
fÏLcke^  ne^Eimoin^  de  cet  empreifer 
ppLCht  gênerai  qi^on  a  de  les.  voir  ôc. 
dcles  entendre  >.  ils  {cDcdcnr  eox-mêr 
flieséootuiez  qu'on  ne  Peut  pas  :  Ndu$ 
qui  admirons  pe^^  nous  admirons^ 
leS:  Ambaffadeurs  que  les  Barbares' 
jenvoyent  dans  ce  Royamne  ^  Si  lef 
barbares,  qifon  dit  letre  grans  admi- 
^rateurs  de  toutes  ehofês  , ne  Pétoient 
pas  de  nps  AmbaiTadeurs,  gens  choi« 
fis  &  pleins  de  mérite;^  quelle  mor* 
titfic^tiôn  plus  fenfibie  a  nâh?6  ûa« 
ûbn  fierez  préfomptiïeufe  ! 

...TvâfOHrs  dans  fiff  Evêehi  ek  U 

9»p~is^*  pit  une  Wfi^^nc^  eo^timelle  &c,^,Ai 

^'^  «ft^iiairilcde  vanter  hréfidèncecon^ 

tinêéiiU  d*iuv'  Ptelat  qui  eft'  toitj9urf 

daris  foii  Evéchéi:  Dîte'qô*un  Eve- 

que  eft  toujours  dans  foh  Dioccfe , 

j^eft  aflfez  donner  à  entcndtc  qu'il  y 

^    fait  une  continuelle  réfidence.  Je  mar- 

i(|iiôtai  eii  pa(Iànt  que  cet  éloge  coa?! 

ffenè  '  i  pu  4e^  perfonnés. 


K* 
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nfttctocemenc  .  d'un  fragment,,  &  une 
ébauche  du  Portrait  ^Artenic<.^Vefi 
ffrit  détns  cette  telle  ferfrme  efi  çom^ 
me  4êné  ntumce  dt  r^oH  fô'  i^gné^ 
.m^nP  ,  qiÀoçcyft  l^  ytHx  ;&  JU  cœur 
de  ceuoc  fm  lui  ftarient  :  Gejtte  €Otiy 
paraijCbn  eft  trojp  affcûee  ^  une  nMHr 
,xe  ne  fepcut  dire  que  dics  objets  ex- 
térieurs flç  fenfiblfisi  ;  tout , ce  qui  n'a 
poki^  M  xpulèuf  i  ii'eft  point  b£t 
ceptâUe  à&  iiuance» 

.^Etiéia ^en^pwre xctï  faillies  hfwrM* 
fis  .y  ijm  ttfirejmtres  flaifirs  qu'elles  ^4f**f 
\frnP  ,,  SffenfehntaHlonn  de  U  re^  *^^^» 
^nir?  Ci?  «'eA  par  pouccant  nous  izi^ 
Te  {Aâfifir  que  .  d& -nous  ôcer  .celui 
de  lsiit;|âiqueiij^ousii^adnil£onspoint 
i*efprje  qiii  empêche  «que  le  nôtire  ne 
foit  admire^  &  xk)us  ncupus  plai^ 
ions^  jamais  arec  ^ces  pdn^nnes  qui 
attirent  tous  ies  fcrffirages  d'humé  con^ 
Vtr&fion  ^  le  notre  ceffe  de  lair^àp*- 
paiténir ,  fî-tôt-  qifiU  ioxa,  jua  niera- 
rte  quî  vîioas  efface- 

È^te  tfi'toujûHrs  an  deffUs  âe  la^or  ^^t^Mis^^ 
fikii  fôU  qu'élu  faHi,fiik  qa'ette  iiori-  «^1* 
^e  j  Hté  ^fibliéies  tnakséf  U^fmt^du 
iitÀifin^.-lV  fembler^it'  ,  Monjfiçur  \^ 
%p\i^  çt  (^ ^' fmit  y  ne*  peu; 

Si] 


^i  ' 


être  raifon.  Quelxjue  chôfc  <jue  Ycm 
employé  dans  les  difcour^ ,  traits  , 
figures ,  goptraits,  dcta^il^j  ce  n'eft 
.que  pour  faire  valoir  les  raifons^ 
àinfi  ces  mêmes  trai^  font  des  rai^i 
^ns  fubaltetnè^  qui  fie  dfe  dillinguent 
pas  des  premières  qu'elles  appuyenc 
lolîdemènt. 
^•^  4j/.    :  Vndrptformiiy  une  madère  omnip 
ik  fingulétriré  de  fkablti^  :mw  amph 
calotte  ,  rCajoiUentrieM'M  ia  pribitji^ 
pt  reievent  f  as  U  mérite  ,  iù  te/ârr 
dent  &  forafemitre  jsfiil  èji  moins  pur 
jÈ*    moins    ingénu^  ta'  il    ne    doit 
|ijint ' Ky ■  avoir \àc'tatmiire  ?  iL* xh& 
qiie  trop  vrabque  lesaîB^ébcions  iif 
xninuënt  le  isïémc .  J  l'altprèttc  èrie 
cocrompent  :  touife  i^SnfËacioAitis^t 
^Hine  vanité  fecrcte  j  il  tf  en  iaut  pa? 
idavantagc  >  pour  jccndce Je.pçriw 
«ipins  pttr  &  moins  i©è^nu^    i:  :rv 
jagc  4^7.  "'  Celnil  fii:f^eyi4t^jènir^it^.t 

li|nci,       'fy.fexa  Jémaisl&ctê.'^d'Ct  ^tism^ 
de  Monfieur  de  la  Br^yicre  jeft.P^r 

^'  '  «c  5/QUoi,un  hAmme  pourra  arquc- 

•  >  '  ^c  ilefe  -  Y^a*S?^  \^  piusx  opQÎéSs  i  ftû? 
lihdiIiàtlc)»2^n3:tiloe^çs  ï  U'énSJJorté  il 
/cwicndrÂ  idçuK  f  d^ambitieîDi;  j^jodcJÉ- 
fc:^;  i'a^afc  UbctaJj^de  ycdiipltujag 
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^ëliEafte  i  &'.  il  ne  pourra'  pas  dey^-^ 
•Tkii  .gfavc  î  Cçla  n'eft  pas  cr^yable^' 
JUa^  gravité  n'dt  qù'unfc  cbœpoûciotf^ 
Am  lYiaixttfen  jqtii  ctépeml  dlune  iiia^r' 
•pie  actentiob  g.foi-nicme  v  on  aver- 
tit un  jeune. Magiftrat,  ou  un  jeii-i 
jie  Abbe  defe  montrer  grave  ,  il  le 
devient  ,<;  riêfr  n'eft  pliis   prdinai- 
j?e';: Malgré  «ue  experijence  T Auteur' 
,âflrtire:4uieL/4J  gravité]. ntft  pmm.^riir 
^'çtie.ifimfUrcUe  -,  il  fc  contredit  par' 
Içs  pafole§  qui.  fuivent>'//  eji  moins' 
difficik  c  f^M  '  ÀefcendKe  ^  fue   JCy  morir 
JkK)*  iCé^  XiJè  fijppofe  doiîç  qu*mie' 
M^nké^y'  ^jxWj  g^$ .  une  impoffibi- 
lire.. Si  MpniSçSur  de  la  Bruyère  eût' 
çw  veritableinent  perfii^dé  dé  cette- 
l^reftiiere'  opinioû  ^'  l4  gravité  »eji 
peint  y  OH  elle  efl  n4tHrelle  ,  il  auroit 
ajoàtéyilefifiieUed*efi  defcendre  0^ 

'knp4f^kle,,dyfnopter':  De  plus  s'il  pré^ 
,tënd' que  la  gtavité  eft  naturelle,  il^ 
Sic  doit  poiilt  avancer  qu'il  foit^- 
rile  d'en  defcendre.^  car   il  n'cft  pas* 
aiicd-efacer  les;;impreflîqfi$  de  la*  fiar' 
xurei;  hû^à  y  defc'endre  dela,gr^yitiyy 
monter  à  la' gravitJîy  ce  font  U;de^ 
•cxprelTions  peu  en  ufage  :  perdre  Is- 
^raiHté ,  acijHerirla  gravité  ^  font  les  ' 
termes  propjresé  S  ii|r 
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T%^4(j.   *   I*  W  ffkitHelefi  ddns  Us  hwnmer^ 
%ii»M*      ^lu  U  régulante  der  traks  tfi  dam 
its  femmes  -,  ^'<^  le  genre  de  beéHti  ^ 
-les  f  lut  vaim  Puifettt  ^fpirtr.  Cerre 
comparaifon  cloche ,  peur  me  fervjr 
•des  termes  oi:dinaires^a  régulacicé  des^ 
traits  forme  la^  beauté^,  maïs  l'air  ipiV 
rituel  ne  fairpaç'l'efpricv  uae  feimne- 
^i  a;  des  traita  ditfbf  mesr-y  ,dk  laide; 
'^im  hommi^  qui  n^à  pas  Vait^ffismél^ 
peut  avoir  beaucoup  d'èfprir.  ftovtS' 
avons  vu  -des  pcrfônlies  d-un  génie 
ijtanfcendant ,  n^èn  avoir  pas laplii- 
tf onomié-  Elle  eft'  ^quelquefois^  dou^ 
ihéeaux:  efprit$  mé^oàiesc,  &?  iteâi^ 
'  fée  âUK  génies  ôipericurs.  l^Auteur 

en  cft  convenu  à  la  page  4^^ ,:  oà 
il  a  dit  au  fujet  de  Monfîeur  it  Uk 
Fontaine ,  Zhi  homme^  p^oh  groffet%, 
Jiurd  ,  flupidff,  il  ne  fiait  Pas  farUr^ 
jtî  raconter  ce  qu^l  vient  de  voir  ^  it 
fe  met  à'  écrire  ,  e^efi  le  medéle  det 
ions  contes.  Il  parle  enfuite  de  Mon- 
fieur  Corneille^.  Vh  autre  efi  fimfle^ 
■timide  ^    d^uné  ertmiyeufe  c^nverfatioft 
•d'r.......  Si  Monlîeul:   de  làBtuye- 

xe  ne  comprehd  ^as  Vèfpri t  fous-  l'ait 
fpirituci ,- il  a  tort  d'âffurcr  que  riir 
;j^ritud  efii  le  ^enre  di  beauté:  m  bs 
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^Ué  vains  fuifftnt  afpirer.  Il  n'y  .w 
perfonnc  ,  ou  ce  feroit  avoir  le  gôât 
mauvais  y  qui  ne  préférât  un  air  fti*- 
.  pide  avec  bcaiftcoup  d'cfprit ,  à  une 
.oelle  phlâonomie  dénuée  de  tout  au- 
tre talent. 

Zfa  vrevtntkn  efi  un  mal  dtfi^pfré ,    Page  4$^^ 
hiCHrabk^  qm  htfeUeiûHS  ceux  qui  s' a-  ^&^^i^< 
procbem  w  malade  ,  qid  faU  À^er^ 
ter  les  égaux  ,  les  inférieurs  ,  les  pa^ 
Yens ,  lés  anus  j  jufqu^aux  Médecins  • 
'ils  font  biin  ihignet  de  le  guérir,  s'ils 
,  fte  peMvefH  le  faire  convtmr  de  fa  ma^ 
isÂe  y  ni  des  remèdes  fui  feraient  ^i* 
0ou$er  ,  de  ,d&uUr,  de  s^irformer  &  del 
'  /éclaircir.  Il  eft  facile  eà  lifant  ce  ca- 
taderey  de  prendre  le  change  \  coin^* 
^e  il  eft  parlé  dc^  Médecin  ^  on  croie 
di*abord  que  c'eft  à  eux  à  qui  fe  ra- 
foïtc  ^  Ils  font  bien  éloigne')^h  k  gué- 
rir *.  on  n-eft  détrompe  que  qjaahc^ 
l'Auteur  propofc  les  wmèdes  de  la^ 
prévention,  écouter ^ applaudir ^  sVm- 
former^  s'éclaircir^  car  ces  dernief s- 
.  femedes  lïe  font  pas  des  fpeciiSques' 
éc  là  Médecine  i:  ce  font  des^  conieii$'  - 

de  Morale  que  chacun  eft  capable  dô^ 
fc  donner  à  foi-même.  Mt^A^U^ 

S>u  mime  fond .  d9nt  on  f^gHgt  un  |ae  is. 

S-iiil 
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hotmne  de  meritt ,  fcftfçdit  encore^ Ai^ 
fniftr  Hnfot:  cela  n'eft  pas  étonnant; 
Tonne  néglige  les  perlonnes  de  mé- 
rite qu'à  C2uie  defbn  mauvais  g^ûr*, 
&  par  1-incli  nation  que  Ton  a  d^'ad* 
mirer  les  fors. 

Les  trois  ou  quatre  pages  fuîvan- 

ces  «ontiexment  de  petits  caraâeres^» 

4ont  la  définition  dép^id  du  capri- 

•^ce  dés  Auteurs  y]c  fupofe^  Mc^ifieur^ 

.  ^u'on  demande  à  dix  perfonnés  et 

^ue  c^eft  c^Hnfat ,  fmjht ,  un  imper^ 

•  tmem\  un  ridicule  y  w^-ff^^H^ry  m 
fiufidfi  ;,  chacun  en  jugeria  divcrfc^ 
mene^fansen  jugét-mal.  Ceibm  des- 
dif&rences  datïs  la  langue  ,  &  d'eA* 
deres  refTemblances  dans  la  Morsk: 
des  titres  difFerens^  expriment- âe$  dé- 

•  Êuts  fèmblables  ;  de'  même  gué  des 
-  mxxyî  uniformes  peuvent  exprimer  dc^ 

•  difFerens  vices.  Ainfi/e  né  blâme pôiôt 
.  lcs,idées><ju?Ji  eues  Monfieur  de  la 

.   Bruyère  dans  Acs'  oceafions^  où  il  efl: 

permis  d'en  fbrmei^' à  ion  gré; 

i^t^eiiXU-    Vhmmt€  hoTmiie^ tient  U  ^Uêu  ên^ 

HP*  »^i       r  tre  Phabîb  homme^  &Ch9mm  dehiefr^ 

.quoi  qufe  dansi  une  difiance  inégale  de 

€es  deux  extremeii^cAéEQ^f^oViVS^  tir 

'  E^quc  le  ^CQS  de  ce  c^raâcre  5  à  le 
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«vifct  p^r  la  moitié  ,  le  commcncè- 
inent"  eft  întelligible  ;  à  le  prendre 
d^ans   toutes  Tes  parties  y  il  eft  tout* 
,  à^fait   inexplicable.  Monfieur  de  la 
Bruyère  prétend  qu'un  peu  d'tabîlei- 
të  &  de  probité  forme  l'honncte  honi- 
me  ,  ou  que  l'honnête  homnie  n'êft 
m  habile,  ni  vertueux  i  Et  moi  ^  * 
ne  dittingue  point   l'honnête  hoih- 
jne  d'avec  Phomnic  de  bien ,  même 
dans  nos  m<Eurs  '  &  dans  nos  façons 
de  parler.;  Qu'on  examine  toutes  les  • 
,  qualitez  qiii  compofent  un  homme  * 
de  bien ,  l'on  verra  qu'elles  convien- 
lîent  -à  l'honnête  homme  ;  ou  l'on  * 
donne  ce  liom  à  qui  il/n'èft  pas  du.  ' 
Je  tombe  d'accord  que  fans  la  fcien- 
ce  on  peur  avoir  de  la  probité,  mais  • 
on  ne  pdut  avoir  en  recommanda- 
tion cette  candeur  qui  fait  l'honnê--' 
tè"^  homme  ^  qu«  l'on  n'ait  eiï  m^- 
.  tihe  f<;mp^ .  celte  proliité'  qui  forme  ' 
V\iommt  de  bien/ i4'eft-ce  pa^^  Mou-' 
fiéur  ,'Ce  que"  l'Auteur   cherche  à  - 
:  infînûer  ,  quand  il  ajoute^  jQgiî!/  ejMt^ 
dans  Une  diflfinCe ,  inégale  de  ces  deufc' 
\0jctr€^ms^  Veut'il  dire;  q^e  l'honnç- 
-te:  homme  appçbcKc  pliis  de  l'hom-'^ 
;  jpâe^  de  -bicir^;^  que  de ,  lïabilc  lio%^ 


/ 


^i8     Sintmens  crîiiquir 

xnc,  ou  de  celui-ci  que  de  Kamre?' 
Comme  il  ne  le  décide  pas^  cela  rend 
là  penfe'e  obfcuce; 

J'ai  tort  de  me  plaindre  que  TAu- 
teur  ne  décide  pas  y  i\  décide  hardi- 
ment ,&  mal  a  propos.  Donnez- vous 
la  peine  de  lire  la  page  4^4  ,  vous 
cxamîncrezs*îl  définit  régulièrement^ 
^habik  homme  ^Vhormêtéhomme^  rhatth 
fue^dè  himi.  J-cntendois  d'abord  par 
fiabite  homme  un  homme  ^e  lettres,., 
tm  bel  efprit,  un  fçavant  r  Monficur 
de  la  Bruyère  Péntend  autrement ,. 
lie  fremier ,..  dit-il ,  cache  fis  faffiens, . 
le^ fécond  eji  celui  éfui  m  vole  pas  fur' 
Us  grans  chemins  &c.,.é  il  pour/iiit, 
0h  conpêîé-affik.  qHÛn  homme  de  Uer$^ 
tft  honnête  homme ,  mais  il  eft  plaifrnt 
et  imaginer  que  tout  honnête  homme  neft- 
f^s  homme  dé  Inenr;  Voici  la  demie* 
Tt  àédmnoxï  y  V hmnme  de  bieneflce* 
Im  qai  n^èft-ni  un  faînt ,  ni  mn-fâuxât^ 
ifot ,  &  ifui  s^efi  Imiif  à  ff  avoir  qê^ 
de  ta  wrtH.. Cette  idée  quîon  nous 
donne  de  l*homme  de- bien  ,  lui  eft 
înjurieufe  ;  C^eflun  homme  qni  rta  ^' 
dé  tÀ  vertH'\  l'Auteur  fupofe  que  c'cft^ 
fil  véritable  ;  puifqu'îlîle  loue  de  rfet*- 
tire_£a5  un  /wÀr  /rffy<^  î^èryoas^iioa^ 
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à  ^refent  du  cour  de  Mon&ur  de  la 
jéruyerej  //  efi  fldfant  ctimagmcr  que 
fout  homme  qui  a  une  vercu  fîncere, 
^*eft  pas  {aine.  Que  dé  viennent  par 
ia  tous  les  moyens  d'arrivera  la  Sain« 
fêté  ?  La  vira/e  dévotion  qui  eft  qa^ 
cuke  finlcere  du  Dieu  que  les  Chre- 
n^ns  adorent  ^  la. probité  qui  eft  une- 
i?echerche  exâéle  de  toutes  nos  ac«~ 
dons,  la  vertu  qui  eft  une  pratique- 
auftere  de  toutes  les  chofes  faintes»* 
jle  mérite  pas  à  un  homme  le  nom; 
de  Saint  ?  Où  en  fomme^noas ,  Ct 
fon  peut  étire  vertueux ,  fans  deve- 
nir Saint  y  ou  fi  l'on'  devient  Sainte* 
i&ns  être  vertueux  ?• 

Vn  antre  efl  fimfli  ,-  timide  ^  Hune    ri^y^ 
^nnuytHfe  converfation....h  M  feint  Ut^^^^^^^ 
Hamainiy  ils  font  flus  gràns  &  fins' 
Jtomains  dans  fes'  vers  ^  que  dans  tewr' 
bifioirè.Qt  Portrait  de  Monfieur  Coc« 
aleille  avoit  dcjactc  fait  par  Moa^ 
fieur  de  faint  E  vremont  en  ces  ter- 
Jtics,  Ce  grand  Mattré  du  théâtre  k\  s.  Cn.'tJfJ' 
^A  les  ^mains  font  fins  redevables^ de  P*  **• 
ia  beauté  de  leurs  fentimens  ^  qi^a  lenr 
efirit  &  à  leur  vertH ,  CoRNEittB 
^Uifefaifoit  ^Jfez.  entendre  yfahs  le  nomj^ 
pitr\  devient  m^homm  commun ,  Urf^: 


S9»tlmins  crttifuif 

4]iiU  S*  ex  frime  four  Cm-^même,  OÀ  M' 
peut  pas  clouter  que  Monfîeur  de  k 
Bruyère  n'aie  ici  copié  lAi  de    (aine 
£vremont  '-  ;  mais  on  doit  eftimer  la 
copie  ,  elle  eft  du  nombre  de  celles 
qui  valent  les  Xîriginaux. 
ftët^et.       ^frisPeffrhde^ifiernemetHce^tfti^U 
^^ï6w     'y\d  SH  monde  de  f  lus  rare  y  ee  font 
les  diamans.  &  les  ferles  j  non-feule*- 
ment  il  y  a  quelque  choie  de  plus  ra- 
re que  Pefprit  de  di&ernenienr,  mais 
les  perles  &c  les  diamans  ne  doivent 
plus  étce  mis  au  nombre  des  chofes 
rares..  Quoi  de  plus  commun  à  la 
,Cour,  à  la  Ville^mr^les  Princeffes,  fur 
toutes  les  Bourgeoifes  ?  Les  diamans 
brillent  même  fur  lés  femmes  d6  ma  -- 
Province-,  je  les  vois  reluire  de  ma 
fôUtude.  li  feroit  à  'defîrer  i  Mon- 
£eur  y  pour  Tinter êt>  de  quelques  ma^ 
ris ,  que  les  diamansiufTént  rares ,  ou  ^ 
qu'étant  devenus  ccsnmuns  j  ils  fuA 
fcnt  moins  cfcers  ;  de   riches  &  fu-- 
perbes  agraflfes  ne  feroicnt  pars  lare* 
compenfe  d'une  dot  •  légère  &c  mo* 
diquc..- 
ligf 4«.        ^  sUfldudU  d^umnerire  rare^  &fiff^  . 
ViS^  »«.      ffdier\  fm  lui  efi  dccordi  far  fa  f 4^ 

wAçMm  il  efi^  Cidole  y  mm  f^^U^J^ 


'</î'S-J-.    . 


jkr  îe's  caratferts:     4*1" 

j^chéTL  foi  -,  tontes  les  fois  qn^il  fort 
^  qiCil  ne  porte  nnlte  part  5  ce  der- 
nier ^fi'il  produit  de  réquivôque  5 
car  bien'  qifon  rectmn'oifle  pir  une 
féconde  levure  qu'il  fé  raporré  â 
mérite  y  on  s'y  méprend  d'abord  ,  Se 
on»  le  croit-  la  liâifon  de  tontes  Us  • 
fois. 

Monfîeur  dé  la  Bruyère  qui  ran^ 
trot  s^ft  peint  fous  le  nom  d^^tif- 
thene ,  fe  peint  de  nouveau  fous  ce- 
Imd'-^wri^Witf. Quenôu!s  dit-il?LV/r  ^  ^^  ^^ 
f^Ht  envier  OH  refnfer  à  mes  écrits  leuy  gnc  n. 
re^comp'itnfe ,  on  ne  ff  aurait  en  difhinncr 
Ut  réputation  ^  &  fi  onr  le  fait  ^  qiA 
tfi  empêchera  *'de  le  méprifer  ?  Quand 
même' je  devtôis  encourir  le  mépris 
de  M.  de  la  Bruyère ,  A:  la'  haine 
de  tous  (es  partifans  les  faifeurs  dô 
<îaraâ:eres  ' ,  je  me  haatardcrai  dé 
d&rc  que  les  fiens  par  cet  cfprit  dd 
hauteur  &  -  d'indépendance  qui  y  rè- 
gne ,  perdent  beaucoup  de  leui? 
réputation.  Le  Public  n'eft  pas  con-* 
teni  d'Un  Ecrivain  qui'affëâe  de  bra^ 
ver  fes- jugemens  v  Mônfieur  de  li 
firuyere  eft  dans  l'habitude  de  ces 
totu.  impérieux:  N*a-t-il  pasencore* ' 

l[^cnt^..if  les  hoHCi  rff^^^^  ^^î^^ 


r 
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^2;    Sennmtnî  fnn^ff 

Vint  f  as  mon  ouvrage  ^  il  mcfuffit  ^»*^ 
H  fait  aprouvé  far  la  bons  efprits  & 
Us  gem  de  km  fens.  Jeprcns  c^  fier 
Aucear  par  lui-même;  il  n'y  a  qu'iin^ 
moment  qu'il  fe  recrioic  fut  ce  que 
tefprit  dk  difcèrnement  était  une  cho- 
fe  rare  y  &  des  plus  rares  y  Ou  il  faut 
[u'il  retracée  ce  fentiment,  ou  il 
LUt  qu'il  tombe  d'accord  que  l'ap- 
jjrohation  donnée  à  fes  Ouvrages, 
H'eflpas  une  màrqiie  de  leur  bonté  , 
x)u  enfin  qu'il  £t  redmfe  à  avOiier  qu'il 
a  été  aprôuvé  de  peu  de  perfonnes. 
-S'il  prétend  avoir  eu  beaucoup  d'Ap- 

Ïrobatfcurs ,'  &  que  peu  foient  de- 
\fm  e/prits  y  il  a  tore  de  s'KonoreU 
de  leur  fuffragc  i    S'il  prétend  a^ 
contraire  que  tous  ayênt  l'eiprit  de^ 
difcèrnement ,  donc  cet  efprit  de  dif- 
cèrnement n'éft  pas  rare  ;   s'il  conti-'; 
nue  de  (butenir  qu'il  efl;  rare  ,  donc  â 
xie  doit  pas  croire  Ùl  réputation  bien- 
grande  ,  ni  s'enfler  de  l'approbatioa' 
du  Public  compofé  feloii  lui  defofS^ 
imitateurs  ,  jugés  peaéclaifess ,  pti* 
▼ez  d'un  bon  difcèrnement.  J'em* 
*«^         Karaffe  l'Auteur  ; .  quel  parti  prendra^ 
r-il  r  Sans  dOFuce  celui  de  fe  rctrac-* 

IS^i  a  wms^  mkm  %yôîUr  q^' 


firlescaraffiresi 

Pe%rit  de  difcernemenc  eft  com-^ 
xnun  9^  que  de  diminuer  fa  repu- 
ration  ,  lui  qui  eft  difpofé  ï  mé^- 
prifer  quiconque  y  veut  donner  at- 
teinte l' mais  s'il  fe  iretraûe  ,  chofe 
qu'il  ne  peut  éviter  ,,  aura-r-il  rai-  '\ 

£on,   de  meméprifer  ^  moi  qui  aurai 
|uftement  cenfuré  Tes  cpntradidtion$^ 

Il  y  a  dans  lès  meilleurs  confeils  de  qnsi  \n  ^*^^  ^'^' 
déplairejls  viennent  d^Mleurs^ite  de  ni» 
tre  e/fxrif , .  ceft  éijff!^  fowr  être  rejetez, 
d^ abord  par  pré/omption  ,  &  far  hu^ 
fneiér  ,.^  fiàvii  feulement  par  necef^ 
j^té  OH  par  re flexion.  Je  mentirois  ,.r 
Monfîeur,.iî  je  difois  que  j'ai  enteti-- 
^u  ce  caractère  3  même  après  ravoir- 
lu  deux  fois  ;  Je  mentirois  encore  ,., 
fi  Je  vQUs  çcrivois  que  je  ne  l'éntcni> 
pas  a  prefcnt  :  voici  rfhterpretation^i 
XéOS  confeils  tjifon  nous  donne  déplai'^ 
Jint  i  notre  orgueil  y  il  n  aime  poinp^ 
ik-  nous  faire  fentir  que  teÇpyit  des  au^ 
^  très  a  trouve  ce  ejHo  le  notre  nimagl^- 
noit  pae^  M.  de  la  Bruyère  n'a  voit  qu'a 
5-expliquer  auflî  clairement ,  j'c'tcMS  • 
ïdiipenfé  de  la  fondion  d'Interprète. 

Ceux-^tifont  tien  y  4)u  font  ce  aiii/s\.^*t^'4f9 
jèoivent  y  qut  font  ce  qum  doivmt^  \\- 

—  là  uaç  re£i$titiQa  ^jui  »c  va  ]^ 


4'iij  .  Se'ntîmins  crîtiquèf" 

bien  ;  c'eft  comme   fi  l'on  cKfoiVi' 
Ceux'là^  fint  fages  j   eu  ont  de  là  yîr- 
^ejfe  quîjorjt  fagéiy  On  ne  fçaitquel 
eft  le  fin  d'une    telle  propofirïon '; 
quoi  que  Vraye  ,  ^  clle^  ne  mène    a 
aucun  but* 
Le  rhonài  nUfl  qiu  four  céifx  '  qui 
-,^ag«Oo.  jUivent  les  Cours  ^  oH  qui  peuplent  lès 
:  '^'         i)iUes  ,  la  nature  ifejt  que  pour  ceux 
fui  haèitent  la  campagne  y  eux  fenis 
vivent  y  eux  Jiuls  du  moins  connoiffeftt 
qyCils  vivent.  Monfiéùr  deJà  Biuye- 
ré  fait  bien  de  rKbnneui:  xceu^  qui 
habitent  là  campagne  y  il  donne  une  ' 
ame  plîis  râîfonnable  aUx  villageois 
'qu'aux  gtt\%  de  Cour ,  aux  paï/ans 
"  qu'aux  habitans  des  villes.^  S^û  eût 
dit ,  La  nature  r^éft  que  pour  ceux 
fui  habitent  Us  filitûdes  y  un  folitaife 
éloigné  du  bruit  du   monie^,  tfiplui 
tcèupè  de  fih-merne  fjr  de  la^  nature^ 
que  ceux  qui  'font  dans  les  •  intrigues  '■ 
de  la  Cour  ,  chacun  aprouvcroit  'Cê% . 
râifonnémént  \  mais  il  nVft  pas  jttt 
te ,  lorfqu'ôri  le  borné  aux  fimples 
i^         tfabitâns  *  dt  là  carhpàgne.  ^  Un  tomme  " 
-  V,  qttf  fréquente  k. monde  &-k  Cour  ,  ^ 

eft  auffi  prompt  ,    &  plus  -  hab^d 

fl^oa  «utr«  i  *  coaao îcrc  qi|*il^  ^{^ 


^ 


furtes  cm^erer.        ^4^ 

îl" le  connaît  fi  bien,  que  toutes fes 
démarches  tendent  à  lui  rendre'  k 
vie  agréable-,  foit  qu'fl  s'en  repèn*- 
te ,  quîfhd  elfes  font  mutiles  ,  foft 
qu*il  lès  pôurfuive ,  quand  elles  font 
favorables  ,  //  wV ,  &  on  peut*  af-  ^ 
fîircr  qu'il  le  connaît ,  puifqu'il  côn- 
.vîenr  de  cette  inutilité  >^  ou  de  dt 
fuccez; 

Dans  un  méchant  homme  il  ri  y  a  jage  4^1,  lf| 
-j^as  de  qmi  faire  un  grand  homme  \  V^  *î% 
loUez.  fes  vues  &  fis  projets^  admi* 
re^  fa  conduite^  ex4geréz^fon  haMli^ 
té  à  fefervir  des  moyens  les  flpisfro-^ 
fres  foHr  ' parvenir  a  fes  fins\  P  f^^ 
fins  font  mawvatfes  y  la  prudence  rty'a 
éSHûHtie  pafty   &  oh  manque  ta  pno* 
denèe ,  trouvéT^Ja  grandeur ^  fi  vous' 
fè  pouvtsLi.  Plufieurs  ckofes  à  obfeÀ» 
TÊr ' fàr'  ce  cirafteti?.  •  Diits .un  nïé»- 
ehant  homme  il  ne  larflfe  pas  d*y  avôit  • 
de  quoi,  faire  utt  g^and  homme.  Dés 
-^u'onfupofe un  homme  étendu  dànj 
lès  vûcsi  fecond  dahs  fes  projets;  hâ. 
bile  dans  fa  çéndUite  ,-heùreux  dàrts 
fes  deflfeins,  le  vôil'â  préconifé grand'        ^' 
kofwne  par  toutes  ccsquàlitéz;   qui ^ 
pourtant  n'excluent  pas  le  titre  èc^     ^ 
^pekr^fi..' I>'ailkurs  c'eft  principiÉdés^ 


H^'-^- 
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\tnent    parmi     les     grans  hominet 
^ue  les  gjrans   crimes    fe  mamfef- 
jeot  \     Il    eft  dfillfijtrti  fjBèUmfS  , 
«Vous   ai-|b  déjà  écrit  dans  une  de 
4nes  lettres  :  Sur  quoi  dotic  Mon^ 
iîeur  de  là  Bruyère  fe  retranche^t- 
il  ?  Si  les  fins  dç  ctj;,  hioïtimtfùnt  maft< 
AfAifis  y  U  prudence  u-y  4  4HçUne  fart\ 
qu'il  dife  léf  profité  y  U  fugefft  ^  I4 
vertu  ffy  a  aucune  part  ;  car  la  pnif 
dence  ne  conduit  pas  feulement  les 
louables  entreprifes  ^  elle  fe  mêle  de 
^conduire  habilement  les  crimes  «.^ 
.il  ne  s'agit  pas  ,  pow  êtjct  prudent, 
d'avoii?  de  bonnes  intentions  ^  il  ne 
.faut   qu'avoir  recouifs    i  de    bons 
moyens  :  Déplus ,  quand  même  j'a» 
•^eorderois  à  1  Auteur  que  fi  Us  fins 
font  fnauvaîfef  y  la  prùdeffce  na  étucih 
jfc  pétrp  4UX  aSions  du  grand*  hom* 
me  ^  cela  n'empêchera  pai^  que  h 
grandeur  ne  fe  trouve  m  manque  U^ 
prudence  :  Lifons  Ic^  hiûoires ,  on 
y  voir  en^  mille  endroits  ,   q^e  U 
cemerké  a  produit  leS'  grandes'  eti- 
treptifes  ,  &  que  rimprûdence  adû^^ 
né  lieu  aux  aâ:ions>éolacant6s  i  el- 
les ont  été  heureuifes  ^  8c  ont  me* 
4V^  wx  firayçs  in4iâ»:fits  le  jMm  d»^ 


X 


\ 
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'0r4nL  Si  pour  Pobtenir  ,  \ 
fsM\x  être  prudent  dans  route^x 
ca(icMi5,:U  renommée  fè  r^tràÀ 
&    dcfàvoiieroit  enfin  les  clogé\ 
elle  a 'prodiguez  aux  courages  ti^ 
raires.  Y  a-t-ti  un  de  ces  hom\ 
f^on  appelle  H  b  r  o  s  ,  qui  n'ah  % 
s'imputer    dès  fautes  ?    On   auroit 
tort  de  le?  leur  reprocher,  puifqu'* 
ils  doivent  à  ces  fautes  leur  fuccez^ 
leur  gloire  ,  &  le  nom  de  Grans  \ 
Ainfi  Pon  trouve  de  la  grandeur  oiii 
la  prudence  ne  s'eft  quelquefois  |a- 
Riai^  trouvée  5  je  dirai  encore  qu'on? 
ae   cherche  pas' la  prudence  où  la^ 
grandeur  fc  trouve. 

Le  fujet  des  dernières  guerres  o|Fre' 
Je  dénouement  de  ce  qiù  cft  mifto- 
wufcment  écrit  depuis  la  page  49,3,. 
jufqu'â.  la  fin  du  Chapitre.  Lesdeuxr 
^ÇaraAeres  qui  le  terminent ,  con-- 
.ïicnnenr  une  belle  allégorie  5  tous  les> 
Ecâeurs  font  capables  d'en  faire  l*à— 
^Ucatibn.  Ileft  temps  de  finir  ma  let-- 
tare>  3c:  de  vous  amirer  que  je  fuis^ 


#•• 


<^^ 


>  en  parlant  de  ces^cns  ^ui  preflfe^  par 

j»  les  -befoins  de  là  vie  ^  cultivent  dei^ 

»  falens  profanes  ^  ou  s'engagent  dans 

»  des  profëffîons  équivoques  dont  ils 

.m  fe  x:aclient  long-temps  à  eux-n^mes 

»  les  confequences  ^  if  ajoute  ^  qtfib 

.#>  les  quittent  par  une  dévotion  difircte^ 

:#>  qui  ne  leur  vient  jamais  qu*aprc$4ju*-^ 

^>ils  ont  fart  leur  recoke  ^  &  qu'il| 

^joiiiflfent  d*une  fortune  bica  étabKe^ 

Ces  gens  que  Monfieur  de  la-Bhiye- 

Xt  caraâeriiè ,  quittent  Toccattondg 

crime  ^  fi-tot  que  le  crime  même  les 

a  enrichis.  Ils  doivent  à  la  fortuné 

leur  converfion ,  la  Ëprtuïîc  fc^  rend 

donc  vraycment  dévots  ;  quand-  ]i 

4is  la  fortune,  fearapprte  tout  l%oa« 

ncur  à  ia  graie  ^*  <pii  employé  fou*- 

ycm  |es  moyens  humains ,  &  mf 

'  £rQt>r^s  paiEoniî  j,  pour  nous  fane- 

mcil  :  •        '       -  .  c .. 

îtài  to'gpùté  ce'pédtf  xarafte* 

de[ femmes  'Mpocrirex  ^  atCmr  amhiUoà 
pÀlh'eHreHfejfrbdHÎtJcheflti  Hémmei 
4e faux'  dévêts.  Si'  tout  ctoit  de  cct^ 


A. 


pêt  Us  €4raShrii^     ^vf 

t^îcrc  àzi  femirxes ,  page. ^2^  z  ^i^  »  : 
i^  deviftion  vient  0  quelques-uns  y  .&  . 
fur  tout  anx  femmes, ,  camtne  Mne  faf 
fion  ^  .ou  çpmtfte  Je  foliole-, (^ un  certAin  , 
âge  ,  ou  contme,  une  maie  quil  fafU  ^ 
future.  Mlmp  p^înfcp  ,  commis  vous.. 
Xoycz/     '       ' 

î^otre  fortune  commence  ^  foye^hi" ,  Page  4*^^ 
f  écrite  \  ,On  fe  tromperait  de  pren'-  ^\l^  .^* 
drc  fecieijfemem  çp^cpnreil,  il/sft  ira-  . 
Iiique  :  Votre f^sm^jefl faite  ,  ~ahfQur 
ie  jcoup  tache^  de  devenir  dévot  ^  ce. 
dernier  ayis  doit  erre  exécute  â  la  rir 
çueur-;  Quand,  pour  faire  fa  fortur 
41c  ,  o^  ^  eu  Je  malheur  d'jêtre  Jbi- 
ppc|:ite-^  -il  çîl  ;|vtftc  de  devenir  dcvot^ 
£c  JjB.  finir' pair  la  lii^wé  ^   aprcf 
.^vpir  .j![^romenc^e  ;par!la  diffim^i,- 


itlOO. 


.  JJ^l^crît^e .  ep  un  «imragè  .ôrâiniiirè  iUi..V%.^ 
/ie  Infortune  ,  cela  s'entend  bien  j.rZ'Vit 

ic^or  yeHf  disp  que  les  cçns  jrichcs  ou         "  -> 
^îcyez^  qi^  en^raflfeAt.'la^yertii.-nç 


Soi .     Sentîm^Hs  critifue^ 

.cune  apparence  d'cquivoque  ,  &  -o& 
il  n'y  auroic  pas  de  bon  Itns .  cl*e{i 
former.  C'eft  pQur  cela  que  Moo^ 
fieurde  la  Bruyère  nê^s'eft  pasdoiv- 
Xié  la  peine  dans  (  un  cas  femolabledc 
mecrre,un  CoiDmentai^e  âla  itvar^e.<^ 
:0n  ref^Mrqne  fiir  elle  ,  a-t-il  dit ,  pa- 

fl05 j une rkheMt^che quelle  déro" 
aveçfçh  aux  yenx  4e  fin  mari.  En 
,<jfet  qpi  va^s'imaginer  autre  cho/epar 
attaches  que  des  pierreries?  Un  Au- 
teur prend  bien  le  change  d'çclaircir 
<ks  endjoics  :que  -.perfonne  me  juge 
Qbijcurs  ,  .tandis  qn*U  répand -de  Tobi^ 
rûirité  dans  d'^urres^ui  ne  io^t  ^é]^ 
<j.ue  tçQp  latelligiblqs»    ,  ^       .  , 
^2gè44)«]i-     >^^  dévotion  doit  à  U  médifiwce  kft 
^nc  x;.         trihiit  dont  eUe^:i! aqi^ite  e^xaUem^t,.  \.t 
fc,  s  •-'    thcophraftc  IViodanc  qui  ^.ei  If 
-' •  '  bonté  4c  noiis  inarqujer  par  des  Jîotcs 
^'tojiees  Içs,^^  pu  i|  ejciteiidoit  parler 
^h.kf^'if  dévotion  ,  H>  j>as^dji^  ,s'^ 
a  jçru  fe?  jrein^r^ues  rtiçce^ires  ^  le» 
4)me tt^e  e^  jf  ijcune  ;9çcaâpiu  jÇ'étotf 
jlonc  ^i  l^iie^i^Don  fejojkment  de 
Bous-ftppc/çndre  de,  q^çlle  deyodon. 


Jkr  lés  cardBeres.      4^55 

ffè  ^vengent  ;  la  fitinteté  •  &  la  devotiom . 
différent  mfentlmens  :X)n  Saint  efi  dè^ . 
vot ,  un  dévot n'^ fi. Pas  faint. ,  Une  h 
deviendra, fomais.  JL'Auteur  xiefeipe-- 
re  bientôt  xle  la  coaveriion  des.  hom- 
mes ;  mais  il. emdefefpere  contre  Ton 
propre  feitfiment.  3  il  n'en  faut  pas 
chercher  la  preuve  t  plus  ,  loin  que 
dans  le  caraâere  qui  fiiit ,  ^iju  il  raît 
cette  exclamation  3  Vne  femme  qui  de 
dévote  fe  rendrait  fiinfe  ^  ,la  belle  &^ 
rare  cowvetfipn  i  Dés  que  ces  convçr- 
fions  /ne  font  que  »ares  ,  il  eft  à  fu- 
pofer  qu'il  s*cn  voie  quçlquesctmeç: 
Si  quelques-unes  arrivent ,  il  a  grand 
tort  d'aflurcr  qu  uniaux  dévot  ne  de- 
viendra jamais  faine*  L'hipocriiîèn'eft 
pas  e^cluiè  du  sombre  des  ^crimes 
aufquels  la  mifericorde  divine  ofFr» 
le   pardon^  »on>/e  laiTe  de  tromper 
Dieu 3  comme  on  fe  lafle  defçan-    ^ 
dalifer  le  prochain. 

Là  toilette  ne  ferd  aucun  de  fes    P*^4^ 
droits  ohex.  Iv  dévotes  qui  fecroyent  dc^ît*  ^* 
4a  beauté  &c*^'  Je  lilois  avant- hier    - 
les  œuvres  de  M.  -de  faim  Evremont, 
toû  je  trouvai /des.  chofes  admirables 
iut  l'attachement  des  devotçs,à  leur  '^4 

i>c^utc  5  j' wrai  auffi-tôt  fait  ^  Moa* 


j(}4  fSenrimens  crifiéft(«^ 

^fieur ,  de  les  écrite  ,  <)uic  ëe 

.renvo^  au  livra.  «>  Il  y  en  a  (  ^il 

jro4  p.utoi  pwrkacs  RcUgiaife»)  qmonttfaion- 

ce  à  toui  ks  pkifirs  >  rqoi  ne  chei;i^ 

chent  à.pkire  ,à  pecâqmâe  ^  &  à  qqî 

petioimë  ne j4a|t,:  nuis  dans  une  it^ 

dîlferetice  4é  çoucq^  cho&j  3  celles  & 

3,  (bM:entXecreteni^nt^e.&Tcc^Teragre:(« 

'3,  btes.  ^1  y  en  a.  d^tie$  çfii  s'aban* 

'  doonenc  à  'toutes  fortes  d!*aufterirez^ 

elles  ioac  ayec  1£  denûefe  ferveur  cr 

qui  défigure  leur  vifege ,  ^^^^ne  pc»- 

^    ^  yent  (ouf&ir  la  vue"  de  Jcur  Vifagc 

défigure.. ..1^  quelque  lieu  qu'une 

belle  perfqnne  foit  ctcirée  »  en  quel* 

que  état  ^qu'elle  fofT  y  <fe$  appas  li^ 

*'  feçont  ebers^  ils-  lui  letoiit  cliers  dan^ 

^  kl  maladie ,  &  ^  la  ^maladie  va  juir 

"^  qu^  à  la,moBt  3  iledernijer  fcnipireft 

'^  moins  p^iir  la  perte  de  la  vie  ,  que 

*  pour  celle  de  la  bcaut^*^  je  plsûDS  le^ 

femmes  qui  pouiSSînt  (\  |din  Tamoui: 

de  leurs  charmes. 

Pajge  44^,       Ufi  trmêvt  des  dtvèés  ^  gtns  il'' 

ligne  ij^       tffjfréf  far  Um^i  ^^nmoms  ^  .4€hlH^f0 

UHrsfrndatkfis  ,  ^  ne  f^sytm  fomt 

Uftn  dettes  ^c...  Ce  C  araâere  a  & 

Su  échapé  à  la  cdtique  de  M^nr 
HT  dekBiuycre ,  yi%  ftfk^^ 


■'^^^*- 


éen  Heux  endroits  contre  ^es  devoté? 

:pca  fcnfez.Xc  premier  page  40^. » 

Toute  unetASe  voit  fis  anmines ,  <^ 

feï  pnèlie-y  Qui  fourroit  dêmer  qH*U  efl 

.honnête  homme  >  :Ji  ce4feû  jeutettt 

<Jet  créanciers^  Le  fécond  en:  à  la  page 

.Jf^yi^  tel  fitUa^e'^les  mîferâttes  ,  qM 

.m^ige:fxfammey&  lÀÏJJi  fin  fils  désnt 

~  F  indigente ,  un  antre  fait  des  vrefim 

-&  des  largtffes  ,  bruine  fis  xrtanàeps 

^r.*..  Il  eft  vrai  que  le  Theophra^ 

te  Moderne  toume  fon  caraârere  dif- 

.feremmcnt  ;  fi  la  penfceoi'cft  /pas  de 

lui ,  les  termes  en  font» 

Nôtre  Auteur  en  pariant  desdevo* 

-^es  qui  entretiennent  leur  Diredleuc, 

dit  rort  ingenieufement ,  J^fjfiW  r^/    P«F«4'fii« 

,petitsfiiMS  très  innocenty  tmt  lemon--^^^'^^* 

de  nen  fitgejas  He  même  ysHls  durent 

encore  Ung-^temps  ^  je  me  trouverai  , 

-somme  les  autres  ,  forcé  de  croire  con^ 

fables ,  &  la  femtente  ijui  les  a^& 

le  Directeur  fonr  qui  elle  les  prend.  H 

.ajoute  au  commencement  de  la  page 

iui vante,  X^ne  dévote  efi  la  dernière 

4S  s*apercevoir  de  rattachement  au*etb 

,â   à  la  perfinne  du  DireBtur  »  ie  Di-' 

re  fleur  te  dernier  a  F  en  reprendre  :  tomt 

^âcHxfenmroimt  ^  îun  onfitnvant  daê 


!4  5 15     Sentimens  critijjues 

douceurs   de  la  ep^dpnce  ^  Fat^re  <tf 
dérobant  afin  coeur  le  flasjir  d^Hneef- 
Urne  quelle  CKolt  innocente*  Cela  eft  heu- 
rculcment  rencontre^  8c  p^pîc  venir 
du  génie  de -P Auteur,  quoi  que  Mon- 
fieur  de  la  Bruyère  ait  praitç  les  mç- 
mes  fujets  â  la  page  50^  qui  com- 
mence par  ce  petit  caraébere ,  Si  une 
femme^fofimpU^aireé^fin  CçTfeJfeur  avec 
fet  autres foiblejfes ,  celles  quelle  afwr 
[on  DireÙefir,  ,&  le  temps  qu*ellefer4 
dans  fin  entretien  ^pe,utetre  .lui  firpit-U 
donné  f,our  fenitence iy  renoncer*  Pour 
moi ,  Monfieur  ^  je  ne  fais  point  (fc 
(^ute  qu'on.ne  le  l^i^oidpnnât^  M.  4? 
faint  Evremo/it,  que  je  vous  aijciv 
il  n'y  a  qu'un  moment,  n'eftpasjç 
.çejLix  qui  jygent  niai  Ai  Tinçlin^riqu 
que  les  devQts  <)nt  ,le^  uns  pour  le? 
autres  \  il  pjretend  que  >>  faiis  la  coi^ 
To.i  f,jo4.,»  Kance  d'^n  ami  la  dcyoïioii  pcirdroic 
»  bientôt  ce  qutelle  a  de  cendre  &  dç 
?»  fçnfible  ^  J'ai  Qbfcj^yé^  continuc-jCril, 
»  que  les  dcvQts  lc5  pl^^  dc'tâ|;hez  du 
»  çionde  ,  les  plus  attachez  à  Dieu  y 
»  trouvent  le  fccrct  d'aimer  en  Dieu  les 
w  dévots  ,  pour  fournir  des  objets  vi- 
fibles  à  leur  amourcr.Ce  feçret  e(l  beau, 
mais  a'^n  ferQ^t-^i  point  de  çelui^J^  ; 


< 


fuY  les  caraSferis.     4^/ 

CBmme  de  la  pierre  philofophalc,  ou 
Pbr  ddiriîheic  moins,  &  éft  fiibftituc 
pàr^un  faux  métal  ?  Qu*il  cft  à  crain- 
dre que'  là  chance  n'ait'  la-  moindre 
part  à  ces  attachemens ,  &  qu'elle  ne 
loft  remplacée  par  l'amour  proptc.       ^        r 

Entreprendre  de  longs  voyages  four  ijg, ,  j. 
dem'akdeif  à  un  Saint  la  guerifon  et  une  < 
fnîgrairie^  tandis'  tjttori   hé  fit  e  a  fai^ 
te  une  démarche  Pour' fa  converfiori^ 
-pieté  mal  entendue  ,  dévotion  lâche  &* 
nitrcenatre.  Moniieur  de  la'  Bruyère 
s^cVi  cjl  plaint*  page  ^^'^  en  ces  ter- 
nies. Uori  ne  Volt  f oint  faire  de  vœux* 
four  obtenir  dun  Saint  J^ avoir  Vcffrit 
-plus   doux  ^  Pâme  plus  reconnoïffante 
C^^....  Je   continuerai  pourtant  de 
dire  à  l'avantage  de*  l'Auteur ,  qu'if 
haliîlle  à  lar  moderne  ce^  anciennes^ 
penfées.  Z)i7w ,  pourfuit- il  ^  Dieu  ni' 
fis  Saintsn  ont  jamais  été  véritablement' 
honorer,  par  des  gens' qui' font  bruîer 
^encens  dans  les  Temples  ^  après  les' 
^étvcir  omel(^  de  tableaux  \  fi  le  cœur' 
fanBifié  n  accompagne  les  dons.  Il^eft' 
inutile  de  parler  àts  Saints  ,  voici  la  ' 
raifon  :  Des  que  Dieu  n'cft  pas  vcri*  ' 
tkblement  adoré  ,  les  SaiAts  ne  font' 
honorez  en  aucune  manière;  La  glgi^' 

I^iij. 


4#  Stmimens  mtujuis^ 

tt  de  Dieu  £ût  la  leur  \  la  leur  cc»r-^ 
tribuë  à  celle  (le  Dicu.^^  ir  fo  trouve 
un  tel  rapport ,  ,aine>  telle  coawuuu-- 
cation  de  gloire  entre  le  Oicu  Renia* 
nerateur  ^  &.  li^  Saints,  recoxnpen- 
fez,. que  fi  Dîeu,^fburce  de  toutes 
grâces  9  ^'fn  fait: ponijc  a  c«$  ames^ 
mercenaires ,  lés  Smits^  ii^fonc  poin^ 
honorez  par  un  culte  intere0c  »  qui 
deshbnordeiSeign£ureivmêaietCii3£&' 
^*il  orne  fes  temples. 
IlJÊ  a  dà  dffaiêts  aue  U  Pieté  y  m^ 

tels  font  les  dtfaHts  de  [Ti/iHC/ithiti  &'^ 
d^amres  fetites  foibhjfes  4ttéicbies  iU 
i  oendithn  de  Phommâ;  Lès  <léfauts^(ic 

l'éducation  partent  de  la  vanitéj  àvk 
jopiepris^des  aueres  ,  du  peu.  d'égard*^* 
au^x  remontrances.  Il  n*eft  .pas  .pofli- 
Me  dç  s'imaginier/qu^une  verirabfe 
meté  ne  corrige  point  ces  vices  »eK 
îè  s'applique  fans  relâche  à  nous  rcn-^ 
djre  propres  à  la  focieté  civile  par  uns' 
motif  de  charité  :  :  fi  elle  ne  détruit 
|tfis  abfQlument  toutes  les  foibleâcs 

Iti  font  le  trifteapanagç^^  nôtre  état»; 
le  les  comixuc  toû jf  urs  >  elle  ef^fur* 
njontc  quelques-unes,  ^  ce  feroituncr 
cbô&.ctrangc  que  fdos  i^xi  aptodlft?r 


Gjui 


ibic  de  rfkoaune  chrétien  ,  plus  oit' 
t'ékngneroit  de  Vltomnïe'tbciable-  If' 
<uaâere  nàfamrope  ne  peut  pas  ftib-'. 
fiftcr'  avec  celui  du  vrai'  dévot  ;  par- 
confé<^nc  les  dicfauts  del'éducacion»> 
je  tt'entcns  pas  «Sttc'édûeatioii  pueti-' 
te  fjfii  conHfte  i  iain  des  cérjsnMDKs' 
incommode&j'OuàFetmtit  de  fotes' 
bienféamcet»  qmù  le$  dc&ws  dline^- 
làge  &;  neceflaire  éducation  ,' font  in-, 
compatibles  avec  la  pieté.  AinG  il  n'ell  - 
point  vrai  que  la  pieté  ne  coirj^  pas  ' 
tes  dc'faucs  de  l.'édiica0eit;  Ce  o'ti):  ' 
pas  que  Monfieur  de  la'Hruyére  a  dit 
page  ijx,  avec  de  la  verni  &  une  bon* 
&  coa^imt  ônrpeuc  £ae  iti&rftnf^' 
ble.  Le  Thct^)hcafte' Moderne  doit 
me  fçavoir  bon  grc  de  le  juftifier  ea'' 
injine  temps  que  je  le  blâme:  Un  Jui- 
^  deâacerefle  ea  nfe  ainlî }  Adieu-^' 
Monfieut ,  je  ûiis  du... 


t  iii^ 


i(  4«r   Stfttimens  trt^ftes- 


LETTRE  XXVI- 

XIII.REPONSE  DU  SOLITAIRE. 
Il<rit'ujue  le  Chafitre  d^  la^Modc. 


M 


i  ONSlEVnif,. 


Je  n'ai  pur  T^fufetLà  mes  atnis  la' 
lèAure  de  vôtre  dernière  Lettre  ;  ib 
conviennent  qu'on  ne  peut  pascritif- 
qucr  avec  plus  d'art  &  dejufteffe.Vou« 
ambitionnez  de  rendre  desjugemens 
équitables  ;  Vous  faites  plus.^  car  vous 
les  prononcez  en  oracle.Pour  moi  qui  ^ 
ne  puis  p  retendre  àcette  gloire,  ileU 
plus  (iir  que  je  m'en  tienne  à  la  fim- 
plé^expoiîtion  des  endroits  que  Aion- 
/îeUiT.  de  la  Bruyère  auroitida  xraiter 
avec  plus  d'éxaétitude. . 
Page  jii..       Quelques-uns  'pptr  une  intemferânee 
***^H       4g  fi^^^  î  ^  ff*^  ne  pouvoir  fe  rft? 


filr  lis  caralfefes.       44^- 

fiudre  à  renoncer  a  aucHne  forte  de  con- 
mijfkncé ,  les  enArajfint  tàiêtes ,  ^  nen  - 
foffidènt  aucnne.  La  Prcpo/îrîôn  Par  ' 
devant  un  infinitif  rie  fc  met  qu'après  * 
lé  verbe  cônlmenècr.  //i  cohmeme-' 
rènt  par  faire  toutes  fortes  'dinjhfllces  ' 
&c^\:..  Dans  le  ca^  j^cfeht  it  faloic  ' 
aH  lieu  du  verbe  un  fubftântif ,  ou- 
un  participe ,  Dans  timfmjfanée  defc' 
refondre ,   ou  ne  pmant  fe  rtfoHdrt 

V'eùlez-vous  dès-  rimes  ?  ■  Cela  ne ' 
fîed  pas  tjop  bien  en  prôfc^  il  n'y  a~ 
pourtant  gueredepages  danï  ce  cha- 
pitre où  il  n'y 'en  ait.  Page  él4^,  It^ 
faut  attendre^  fpnrfdrè  le  compliment  ^ 
d^tnPriè  ^  \jt^  tes  chientayént  aboyé:  ^ 
Page  5 1^ ,  Tel  a  été  ^  &  i^d^ ,  on  ^ 
four  félofHencé  dé  la  chàite ,  oH  pour^ 
Us  vers., Page  $%t],la  vermffahfr 
paffii^d'sidmiÉSLtems ,  dé  pâHifans  ^  ^ 
de  proteâeuirs.  Page  fi% ,  mé  ûenr 
fUi  crefif  dknslesx^Kyv^yinvi^  Uii 
épies ,  dêpùnulé'  lamoiSoTÎ:  Quelques  " 
ligne»  apriés  ;  une  fleur  qsfhn  ne  défi^ 
fftepat  pat faxonhv^^  mais  que  [on  : 
chlti'ùi  parfonàdeixv:  Page  519',  unit' 
deeeschofes  qui eft  eFftnevogHe  poptt-»' 
hùsscy.qi^  nous  ej^mons  après  hosft< 


xts  y  au  mémcL  endroit  y*.*fiiré  qud^^ 
fHCs  eSotts  y  (m^  êfperâ  tfHilfButré^v^ 
tàst  i  bord.  Page  520^  kihmmesfont 
€#  Joueuiês ,  m  ambickutes.  UxiDic* 
tûmnaire^e timçs  D'en  comieAdroic 
p»s.  de  pUs  juâ(ki9«  Ce  fofit  4â  autant 
de  fautes  coo^e  la  |iucetc  du  Hût^ . 
ilpy  «n  a,  uoe  infiiuté  decccce  leste, 
Rcvtncms.^  Mouileur^  furcies  pas>, 
fiç  remarqitoQ^  ceUe^^ui  iont  côb?- 
tre  Ja  jufteâe  dUàiaifonnemest, . 
^_^  Jî^» .      Tir d,é^\é  U^jmÀtHé foHrk c«an^ - 

uU  Jés  hâÊftmu  q$ikdej[enêma^-  éfâc^- 
rut  fuii.  ê0  ^Ji,  -y  0k^  U\gêHt:^fHê^  / W  ^ 

TDn$  .cous>le$  Jouraïqueles^hûiiiines  - 
d^eioefiîii^^e^Q^'qitidâcruittaur,  . 
«mrUit  :wflî .  lé  sietite  1  ^«oi  <}<i'il  J^ 
féÊbhk  qiijs<,ii^^ârtu  ne  itakfAs  ttk:r 
Um  pomroir  i^  aniîcûii'^i^oiâsec  ^r  > 
li'iiempi  >  le:  cemps  l'afibil^iSt  rrOn  cSti 
fisnnv  le»  .{«remkrs  /ours  »  jcnfuke.; 
0K  ilevîfiht'  tieder  Li  jeuneèfe  efr  ^K. 
'v«k>'libwieu£bV  doâc-^  pcaetinucei' 
li^i^1iÉ^ia3^dsLi^  parofioix:^  ^  % 


Jwlisxiii&etts.        4(4  j^ 
"v^yent  qu'à  demi ,  con^ivem  à  pei* 
Aie  »  tombent  eii'  enfance  :  Exèmpkê 
€j6of(  frôqucns  ^  preuves  funiéftes  que 
les  hommes  dégenéreiit.  A  nous  ren* 
iétmct  daiis  Pidce  précife  du  carac^ 
tere  que  inoos  examinons;,  ces  hom*" 
mes  autrefois  à  la  ittio&  n'y  iontplusi - 
£ft-£ce  kor  -mérite  qui  ettufë  )  £ft«  ^ 
ce  nôtré'goût  ^  Que  ce  Toit  Tun  ow^ 
l'^aucre  y  ilne  fera  pas  moini  vxai  que  : 
lés  hommes  dégénèrent':  Car rupofc' 
qu'^lofs  npus'cufEoiis  lé  l>6n  gbât  ,  * 
&  que  nous  Payons  perdu  ,  le  ràeri-"" 
te  (  c*en  eft  w  que  d^  jugér  fan^  prc-^ 
vèntion  )  eft  yfë  de  notre  p^ât;  Su-  " 
pèfè  que  nous  avons  eu  r;^ifond»«ous-' 
^troià^er ,  le  mérité  eft  'dû|ic  ufc  de»  ' 
la  part  de  ces  hdtnmés  qui  ne  foht-^ 
ptiis  à  la  mod^.  Aînfi  de  maliiér é  ou  * 
Vautré ,  foit  que  le  mérite'  s^uftV  ^^'' 
qtie  le  goût  change ,  les  uiisoU'  k*^' 
^tres ,  cViS^  a  dire  les  hélWo^  kurf  ' 
admirateurs,  dèj^mirtinl'         /.        . 

t^[  'horii  ide  m$dê.  C&iè  kmitit  awoîT  ' 

Tvjy 
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gée  dans  ces  derniers  temps  >ovl  les 
coëâFùres  onc^^tiié  tant  de  contci-r 
diâion  de  la  part  de  la  mode.  Con^ 
me  vous  ^(es  dans  fie  fejoui^  des  mo^ 
des  &  desicoeâures  »  .vous  aurez  y& 
£mi  douce  une  petite  centurie  £ai^ 
te  fut:. le  changement  qui  en  arri« 
^^^'  va sau  dernier. voyage  de :^£oncaine-r 
bleau. 

Aàfmi  des  claires  eaux  Sit  va  hu 

difaittdnce  y 
Cheveux  de  ^Bérénice  en^  exMti^ 

thky.  .\ 

Sesrapnt  ecUffi1(Jfromt  change^ 

mentmFf'ance  ^ 
Time  Id  gente  binaire  en  :gr4nde^ 

emùtiéh*^ 

XSç^  quatre  VMS^  imités  de  <Noftra^ 
(mus.,, ont  percé  rôbfcarité  de  ma. 
tttraite  \  j'ai  vu  Téclipie  qui,  y  aden*î 
né  liea.  \  Un  Solitaire  atcentii  aux* 
pfoduébions  de  la  nature^»^  Se  â  (es«  • 
n^vpluclons  )  ,a  *  du  le  .  premier  s'en 
^  apercevoir  ^  mais  un  >  Solitaire  éloi*^ 
g^é  du  commerce  des  femmes ,  doicc 
igi^orec  l'air  de  lêurs^parures  \  à  pei^ 
ncvlui  eft-il  permis  de  déclamer  <oa«« 
n^iftonodc^  jpfme  :i}u,!il:pouaoit  ju^*- 


? 


fif  les  tàfâSfènti      4^5  ^ 

ci  ver  que  peu4nftruic^  de  iès  règles  ; . 
if  en  blâmeroic  d'innocentes .  Je  y  oui 
iaiflb  donc  à  votu  ,-  Monfieur^  qui  ^ 
êtes  dans  le^monde,  le  foin  de^ôm-* 
pre^ou  de  gardci:  le  fîlente  fur  un^  ' 
matière  qui  ifeft'point  da«  refTbrt  dé 
ma^Morale  9  tout  au  phis  ferois-je 
excufable  •  de  p:urfer  de  nos  coefRires; 
Ge  mot  ne  vous  plaira  peutécre  pas$^ 
Moniieui?  àb  la  Bruyère  s'en  eft  pour-^ 
tant  fervi  9  page  524  ,  Ntufenrmiiê  - 
ent^^  tTMfmis"  U*  amnêiffànce  de  leurs 
ftrfimnés^  celle  de  leurs  hatitr^  de' leurs 
cêieffîirés  &c\.0  Je  -vous  avoue  que  " 
la  terme  m'a  paru  ne  convenir  qu'aux^ 
femmes,  &  je  ne  l'ai  hazardé  qu'avec 
peim ,  maisr  il  eft  difficile  d'ea  rrou^ 
ver  unautce.- 

iPage  525.  6c  fuiv.  Monfièur  de  la: 
Bruyère  dk  de  bonnes  chofès  fur  la> 
devotîoD  de  lau  Cour.  Dans  ie  Tite-*' 
live- réduit  en  maxime^  ,  j'en  ai' lu 
une  ^qui- paroit  nU  voir /que 'trdp-toc  ' 
fiE>n  execudon;  »x  Ity  z  àes  temps  de* 
profperitc  6à  d?advcrfité  où  la  devo-  u^S^^^W 
tion^ devient  à  lavmode  parmi  les  ce 
peuples  »  jttfque-ll  que  la  Religion  <c 
dégénère  quelquefois  en  fuperfticion.  «c 


44$   StntmeBs  tntiéjêèf^    ^ 

hpmhm  3  Offt  DU  repm^  édii  videreiti^ 
tur  faUK 
f^e  ;  17.^      Voki  un 'caraâ^çf  iurla^dcvôeioit 
li|Qc  14.      i  la  tno<ie ,  qui  m'auctc,  Vn  devêt^ 
rAutteur  pirie  du  £iax  d^voc ,  ^/^^ 

vi0/.  Pat  ce  deVQe^aefircsQd  im  Cou& 
çifanquif  pourpkirè  à  focr  Pkmce 
^e  ^  verktbJbKicnt  jttei»  s  a&âe  ^ 
les  ckhort  de  U  ^^gtflbr  &  deU  pie* 
irf,  croiruii5Dièi»<,  o«  feint 'de  le 
Cf oke^-£ft-iI  nâcuiei  "àc  pi^Étfeu  <]u\ 
uii  Coûi:ci£m  dtmtia  ReHgioAlecm^ 
£fte  d'écdinàûÊ  à  former  les  mdèiu» 
fifr  ceUes  du  Pf ince  i  aféâac^icc^' 
leâr  Dieu  dans  le  cemj^$  qur£»ltoâ' 
s^Vn  cioicok  point  ^  l>Ion  ^  01}  'èieii  - 
toutes  les  maximes  de  Ma  BôbcHpff 
fe^t  ha&i  'y  VèxftàcÉû:c .  elle^niêine 
cA  tr5rapcu&  y  6c  iV  a'eft  plâs  per< 
jifis  d'àdanettre'l^lupocdfiè  dans  les  ' 
0)Ufs'^  af  •  de^  £ian^(HSàër  amninr 
Cbmtifans  d*ét;ii&  In^iitei*  Go«k 
n^  il  '  aiti^^  pltii^  ieimnt'  que  Ust- 
t. .  X^boi:^  ditheriflM  '^ûif  ks  maiiyaî^- 

caÈcmples  éd'Roky  il  eût  éiitf  ndeuif^ 
asi  moins  i  alcm,  Stni^,  de  'âwt  y%^' 
•diW9$  ifi  titm  tfm  fms  un  Rri  bBfw*' 


0^lct  cdrailires:?     4#7r 

vcai   deyot ,  d'im  homme  ^qui  con-^ 
fiike  peu  les  intérêts  xlu  moÂde  ^  &:.- 
cjqâ  ne  fe  laiât  pçùit  entraîner  au  tor- 
rent du  fcandale  , .  je^  croirois  ^vec  .- 
lui   que  ^  le  de  vos  feroit'  même  de* 
vot    {<Mis  ua  Roi  Athées  Maii^iou^ 
tes  les  maximes  jJ'experience  ,1'u-' 
f^e  reHAenc  ^à  la  peniee  >  quand  «1*-  ^ 
le  eft  étendue   au^'Cburtifan- d^un  • 
Athée  :  C^  homme  ne  fe  donne- 
rai jamais  lav|>eine  de  >fauvef  Jes^de« 
hé>rs  d'une  Religion  que  (bh- Maî- 
tre n'ausa  point ')  il  fera  ouvertement  ' 
libertin  fous  un  Roi  fcelerat  ,   2r* 
publiquement  Athée,  fous,  ua:  Roi  i 
impie*./ 

La devotlop  &l4gmMriâ om leurs    pag^iyyi^ 
fkfûfts  de p4rlery  qh  ce^ê^jffn  affellày 
les  termes  deTart  &^.:..ht$  gens: 
qm  n'appro£bndiflent  pas  les  choies  ,  .> 
&  qui  ne  font  pas  vrais' connoitfeurs»  > 
prétendent   décider   par    ce  catac- 
tere  que  Monfieur  deUa  B^yereeft^ 
l'jAutcuc  des  Dialogues  fur  /r  J^uh'^ 
tijme.    On'  zvovm  lui    attribuer*- 
cet  Ouvragç ,  afin  d'en  infetuer  le-  ■ 
Fàbiic  ,  .mais  nous  pouvons  aflu-  • 
ror  que  ces  Dialogues  qui  ont  pa^  - 
itt^aprés:  fa.mort ,  ont  aulE  écé;faicsMi' 


'4^  SènHmcHs'triiî^et^ 
depuis.  Ce  n*i:ft  pas  la  le  feiif  oii' 
vtage  qu'on  lui  atrribuè'ra  ,  tcmoin^ 
les  canâeres  pofthûmesîdônr  je  tous 
pArlerai  quelque  jour.  Adieu,  mon' 
cher  Monfieiu-,  aimez  •  nu»*  coù- 
jOurc- 
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Examen  dn  ChMitretrdidyarUTheo^^ 
phraftc  Moderne ,  fous  le  titrer 
du::>Mariagp*- 


M 


O  N  S  i  E  t^XV' 


Chapitre  important  que  celui  :Axtf 
JfHanage&MqvLiitvit'  dé  la  Bruyère 
n'en  a  pas  fait  un  titre  fingulier,  mstii 
ii  en  a  parlé  eh  plufieurs' occafions, 
Nôtte  Auteur- à  eu  foin  dé  lesmct* 
ire  à  profit. 

Damon  arrive  ce  mMtin  (tune  Frù"^  ^M^ék  W^ 
vînce  éloignée  s  a-t-il  à  FariiijHelqHe  gnci7.\  *  ' 
g^dire  f  II.  ne  te  fçah  ^as  encore  :  fin 
ferc.  lui  a  parlé  aiirt  etabiiffhnent  y  ce 
fiir  en'' l^ accorde  ^y  avec  ^d  ?  Lia  per^ 
fonne  ni^efl  hccmtâë  ],  a^tnide  fneme\ 
n'importe  ,  démain  au  plâtard  ils  fi^ 
r9tt^marieK.^i  cela,  n'cit  pas  dans^c^ 


vrai-fembkblc.   Un  Perc   'n'etiga^' 

g^int  {on  fils  ^  faiis  hà.  coçummicpm 
s  vûâiUout  au  plusi  .il  &BC  agir  fao- 
torité  )  fi  le  fils  ne  les  agrée  pas. 
Aw{\  feindre  qu'un  honunc  ricnr  k 
Paris  fans  être  inftruit  d'im  Mariage 
iju^'it  dbk  coaKaâêc  ;  ckmncr  a  pei- 
ne à  ce.  vi»yageur  iic%ué  le  témps^ 
de  fc  dcboter  ^^  le  Élire  ^corder  auffi- 
rôt ,  &  marier  le  lendemain^  il  j  a 
beaucoup  de  précipitation  dans  un  tel 
lûariage  :  L'Auteur  paf&  trop  vite  fcr 
les  fbrmàb'tez  de  la^  bkaTéance ,  & 
fur  lès  cérémonies  tk  TEglife  :  -je  ne 
rbis   là    ni   demandes   ^    ni    covor 
^imetîs:)  nre^tfevûè's  »  m  accolas '» 
nulle    publication  de  bancs  ;  Difon^ 
4|Ue  cette  figure  eff  outrée  ,  Jk  qu'el- 
le ne  devoit  pas  entrer  dans  un  oïlr 
vtagc  fait  pax  un*  pràiéiadu  Jun/coA'- 
fûltiB  â  qui  il  n'éft  pis  perniis  d'igae* 
rer  qu'un  tiû  vciiici^t  daoheroic  lis^ 
à' un  apel  G€>mme  d^abus. 

^ue  le  mariage  m  feic  plus  cet  ctac 
<fe  liberté ,  iïtfeft  pas  teHenient  uft 
efàt  d'cfclayage  ^u'on  àoiyt  l'ajpfcl* 
Ifer une  ififlvmidc  ^  -is^n^oi  d$f$gsffi 


^ 

\ 

^  ^ 


\ 
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t  mmrcA  |>lus  honiiêce  :  L'Auteur  s'éi^^ 
i  dl  ^Icpui^ibrvi ,  aullî  bien  que  de  1%^ 
'  mQ£fedê,Moi^iHrd]eU  Bruyère  dans- 
le  cara.<^ere  qui  iuit  -»  Xincfmmefc4 
roU  hic»  f/^ite  qiui  empUherah  M»^ 
mon  dfiferepfmirdefinéng^gemefit'^ 
ViMla-  le  terioe  à^engsgtment ,  pkc^ 
CQxnme  il  faut  ;  v4enons  à  la  preuve.  ' 
de  Vhnit2X.\oni  II y^^ a  fmtiefénmci* 
£i  farpùtn^  dit M*^ de  la  Bruyère,,. 
page  io8 ,  qm^élUs  empêchent  m  mari 
dc</e  repemir  du  mim  Mftfiis  lej4)itr^ 
éfkvpsr  nm-fimmâ , .m de  trmvieHieum'; 
Kiuxcehêlqm  ncn  afoim*  Il  eft  vrai^ 
que  le  Theophrafte  Moderne ,  pou^^ 
àéguifer  la  chbfé ,  a  voulu  eocherii 
par  une  alternative  :  après  avoir  di< 
^  une  femme  fim$  bien  parfaite  y  ^m 
empêcheroti  MH  mari  di  fe  repentir  dei 
fon  engagement  ^  il  ajoute  ce  trait  ,.. 
Vin  mari  te  firoit  beaucoup  ,  fui  em*  - 
ftchercity fa  femme  de  trouver  heureux 
fis  celles  qui  ont  pjnrdu  le  leur. 

Pag^  473 ,  il  parle  d^s  eogagemens 
qu^  l'on  contraéèe  par- intérêt^  Lu   Vfg(»i!fy 
mariages  que  la  fortune  cwictrte ,  vifenr 
àiune  fin  foRie ,  ils  ne^conduifint  pf^t 
au  borà»eur.  Ces  mariages  ne  peuvent/ . . 
yi£br  à  une  .fia  iplide  ^  qu'ils  i^çû«?ir 


4^1    SenHmens  crttîqWf 

duifent  au  bonheur  »  dû  s'ils  né  côt? 
duifenc  point  au*  bonheur  ,    la  'fin 
n'en  eft  pas  folîdc,  U  it*)ra  defoli-^ 
<fe  au  monde  que:  ce  (fui  otnrrc  le  che- 
min^élà  tranquillité;  iV  fàlloît  chah- 
gcr'Vcpitfeté,  &  au  lieu 'deySfi^ ,  met- 
tire  meré0ejlsvifent  à  iim  fih  Imeteffie. 
Il  dit  entore  fur' le  même  fujcr, 
Page  474.    JJ*amûkr  a^fièrdH^  le  droit  dé  conclure 
^•^«  -        les  mariages  \  Pînierêi  fear  a  voix  di' 
lïb'ératlve  dans  cis  importantes  occa- 
fions  \  iiajHJle  les  cœurs  ^   -prefcrit  Iti 
Hànjes',  aciorde  ttsfamiUr,  utnt  àet 
gens  qni  ne  fi^fokt  jamais  vms  ,   reimt 
ctHx  àjui  avoient  jwre  de  ne  fe  point* 
voir  •  de  forte  qn^U  eft  probable  de  croi-' 
ré  cfne  f  intérêt  a  le  jectetde  lâ'poH-' 
dre  defimpathie.lhs'tn'fsLMthtzxi-' 
toup  que  ceci  ait  lâ'finefle  qùrac-' 
coi^pagne  ce   que  M6nfieur*'dc  la 
Bmycre  a  écrit  dans  une',  autre  ^occa-: 
fibn  5  en  parbnt  de  certaines  fàniil- 
»*  les  qui-  par  ks  làii  du"  mohde^  où  cc^ 
>ï  qu'on  appelle  de  la  biénfeance ,  doi- 
5>  veiït  être  if^ècénclliables  :  Les  roila' 
»f  rciinies  ,   a|oûtè-t^  il\, .  &  où  la  Rc-' 
»îf  ligi^n  a  cchôtiê  ,  quand -elle  a  voû- 
»  lîi  l'entreprendre ,  Pintérêt  s'en  joue, 
ôQ^'Ur  fait  faas  peine  ce.  Il  n-cù  ftt^ 


jfur  Us  (âutttrcs.       éfi% 

qjïîs  à  pérfonne  d'imiter  cette  dcU- 
cateffc  de  tour. 

tures  promire ,  elkMefipéffi  ppint  f4ns 

4tvorcem  Avouons  a  U  contuuQn  4c     ^  *  j 
P Auteur ,  q^'il  eft,f;i;op  jibi;e  à  pren- 
dre les  peniees  d'â^utr^i  s  n>ais  ^auffi 
dirons  ^  fa.  gloire  qu'il  ^xi'a  pu  ç^ 
trairic  jçn  moins  de  paro(çs  cette  re- 
âexion  de  Monjl^e^r  de  la  Bruyère  ^ 
]^\on  pem  .cofi^fter fùxfmi^t  fnr  la  doK 
le  doUkire  y  le^^cornjentiqns  ^  mais  fri-^^^^t.;^,  if^a' 
l^lement  fier  ^ks  powrltiires  y   elles  dé^ 
fendent  et  une  uvkn  fragile  .de  la  belle 
mtre  &  delabm^  &  qHiferUfoHvefit 
d^ns  l^amée  du  i^ariage, 

Nq|i$  i^'irons  pas  tiieiilqin  pour  44" 
couvrir  ^^n ^nouveau larcin, Lap^c 
j88,  en  cdavain^c  ,l*AMtC}ir.  Vexpis^ 
rience  confirme  qu'il  y  a  dejhons  ma^ 
nages ,  elle  ne  prouve  pas  qvCil  y  en  aif 
beaucoup  ,  ni  quelques-uns  fans  tratuerr 
^.  L^  niême  expérience  confirme  que 
le  .Theopivafle  Modeçpe  penfe  bien  5  . 
mais  elle  ne  prouve  pas  qu€;:Çoiites  les 
pcnfêcs  dont  fon  ouvrage  eft  renfle  ,  : 

foient  de  fon  invenricul  ^ite'moin  .cet- 
te m^xii^e  que  cti^un.a  pu. Ur^  àw$ 
Ivionfieur  le  Duc  de  la  Rocliefoucault^ 


^f4  ^ISenUmens  trhiqùey   . 

■h^yade  bons  fMriages.^  tnaiâ  il  Hif 
en  a  fdnt  de  délicieux* 

Paroiffct  de  souvcaq^  Monfieurde 
?la  Biuiycre,,  rainrenrarateur^a  be/bia 
,:àt  TOUS  ,  potir  .pci^drc^ccs  gens  qui 
;  ne  ^çulent  pas  qti'on  les  "v«ye  avec 
leurs  femmes.  Vous  avez  dit  ingenieu* 
.jfement ,  éjfi'tft  évite  Shre'vijeiddvee 
^br.  p.  n4*  *^^  femme  qm  h^efi  pomt  Ufienne^y 
Wfila  une  fêêdenr  Oen  pttcée  ,   m^th 

fuelle  mauvÂife  honte  fait  r$unr  wi 
omme  de  fa  frêpreftfnme ,  f!r  fempê" 
:che  de  f  arbitre  dans  ft  PnbHc  avec 
ficelle  éfHÎl  'S^efi  échife^onr  fa  cemfd^ 

gne  infefardhlef  Qfee^  ne  €bmmence-t* 
il  p4r  roHgvr Àe fin  mariage i Jeam^ 
;noii  la  force  de  la  coAtume  ,  je  fins 
/^éanmùins  fne  f4Hr0is  fimpmdeme  de 

me  promener  V«i»  :  conrs  ^  :XÎr  ^ypejpr 
fenyevâë^av^c  une  perfimte  tfài  fenk 
Ma  femme  *  Le  Theaphrafte  Modcf'- 
ne  a  eu  plus.de  pudeur  dans  cette 
«iOccafion  que  dans  Içs  précédentes*,  il 
;-a  chpifi  de  nouvcauxtermes  que  voi- 
M  :  Le  contrat  change  iesmgnrs^  amam 
Dtge  475.  ee  jonr^fatal  pfHtetre ^  jour  an  nmm 

et  an  tonhenr  éijHivo^e ,  en.noàeit  les 
sorties  de  jea^  celtes  de  lafremenade: 


I 
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rftnsji  reguHere  •,  tEfonfe  crakf droit 
de  -par^itrcfl^yrgcéifé  ,  \&  k  mari  ne 
vent  fM$  ijHonicJoiêffonne  de  trof     ^ 

.ahnef' fd  fâfmn^ ceU  fir^t  hçaiê  tfûie 

,/f  fnari  &  la  fe^me  forHJfent  4ans  np 
même  find  0€.*f.  Je  ac  raporte  pas 
le  caraâere  tow:  aja  long.s  ce  que 
j'en  ai  écrit,,  fiafit ,  Mpoueur ,  pour, 
4iK>mrer  que-  la  |>çnféc  ,^ft  tiçpe  6t 
Xfonfieur  <k  la  Bruyère. 

IS^e  pûHrr^trpn  feint  découvrir  lefe^    Page  41^: 
^€rtt ,^'jt  ne  dis  pas  de  fe  faire  ^liper^l- y^* 
.de  for  fénufpe  \  celm-tà  fia  feint  enco^ 
,re  4ie  trouva  fèrc...  JU^Avicçur  parle 
.de  Monfkur  de  U  Bruyère;^  iqui  dans 
ion  chapiore  des  femmes ,  page  loR, 
:k  fait  cette  .^u^ion^,  î^efourreit-on 
^oint  dicowùrir  Fart  de  fe  faire  a\m:t 
difaftmme^  Encore  fi  le  TheophraC* 
ftc'  ModeHie  ctok  iincere  ,  &  qu'il 
.déclarât  de  bonne  foi ,  .Cela  eft   de 
Jt4onfie9êr  de  ta  Bmyére ,  f^i^  défi- 
fiife  de  le  cofier ,  on  diroit^  il  a  biej|i 
jcopié^  il  a  imitéavçc  fuccezj  mais 
.vouloir  fe  donner  une  gloire  due 
/eulemenc  à  t'iniventeut ,  cette  ufur« 
cation  n'eft  pas  jufte.  Reprenons  là 
^uice  du  car aâbere^  NefOHrroir-jm  feim 
^Ç9^m  h  Jkrtt  i^  ^[aimer  ^fte  0^ 


/4i^  Sentifnens  criHijUêJ 

fimme?  S'appli^Hcrà  cette  recherâln, 
VfOHdrêit  ^Mupc  qu/c  ^trçHver  la  fiem 
JKhUtfofhaU.  X7n  4e  "nqs  amis^.&  dçs 
miens  a  eu  fur  cela  .une  j^illie  tout- 
àrfâicjj|lajfance.:  iUpréteacloit  qiie/a 
4ifcorde  ayant  poiiir.,^aure  ^!avançe 
4e$  m^ris  pc^u  dii^ofc^z  à  çpncencer 
l^mbicion  des  :femnies^,  le  iecrec4e 
1^  pierre  pkilofbphale  démiiroic|es 
^obftacles  de  leur>un|on.  ^i^i  on  ayoi;, 
a)pu^avt-»iUvCe  beau  &^;^gnifique  Re- 
crée ..tQUC'irpic  mieux  dans  la  fo- 
cietc*,  Içs  charges   nç  .ibpoient  p^s 
remplies  par  des  riches  ignprans ,  i:ar 
les  Sçavaps  î^uroienc  de  quoi  k  fai« 
,re  Magiftrats  \  l'homme  de  meçice 
joiiiroic  de  cette  abqndaqce  qui  eft  le 
partage  jcoiQmun  du. fat  &  du  fiupi* 
^e  ;  X^s  iAutç^urç  qui  font  4es  Livrets 
pour  <le  l'argent  ^  CQntens  d'une  aiir 
ire  &  nieilieure  Jr^ource ,  cpargne- 
xoient  à  U  République  des  Lettres 
ja  honte  de  fi^nt  d'Ouvrage  mauvîiis*, 
Toutes  chofes  enfin  rentrçroienrdan^ 
Tordre  .où  le  fiecle.  d'pr  fes  a  vues. 
A  .pjopos  de  la  jpicrre  Philofophalc, 
*f  |ni..BMi!y.  un  hpuime  d'çipçit  *  en  donne.unc 
belle  définitjpn  v    ^Ichymia  tft  cdfid 
jneretrix  ^  mpfs  invptat ,  nemimm  od^ 


furies  air aSfyfés.        4^ 

ymiitit  \  efl  ors  fine  krte  cUfW  frincU 
fûufn  efi  fiire^  médium  mentiri  ^  fini» 
mendicare  ;  c*c(i  une  cocpicice  qui  ar-  : 
rire  couc  le  monde  &.ne  fzvoTHt  per- 
fbnne^;  c'efl  un  art  ians  règles,  qui- 
dans  (an  commencement  infpire  l'en- 
vie de  fçavoir  ,  qui  apprend  enfuitc 
à  mcndr^  &  qui  xonduit^enfin  â  U  '  * 
pauvreté. 

Il  faut  Ttre  compUifant  fonr^grier  ,'*çe  jçeft 
les  coTnplaifances  Mfexe  \  Itfs  tninande^  ^^^^  ^ 
nies  d^nm  femme  ne  ^Uifent  foint .  4  ttn 
mari  hizjire.    A  qui  peuvent  plaire 
les  minauderies  ?  Je  le  demande  i 
1! Auteur  qui  par  minauderies  entend 
des  compïaifances  hors  de  faiibn  , , 
des  aâeélations  ridicules ,  descareder 
extravagantes  ,•  il  ne  faut  que  rcmon-^ 
ter   à  la  page  iii.  wl  il  a  eu  <citt 
idée  que  j'exprime....    ^tte  affetle^ 
a-c'il  dit  au  fujct  d'une  vieille  femme 
amoureufe ,  elle  appelle  les  minaude- 
ries aufûcours  défit  paffion.    Les  mi^ 
nanderies  ne  font  donc  que  -de  fauf- 
(es  complaifances ,  des  douceurs  fa-^ 
des  que  perfonne  ne  peut  recevoir 
.    agréablement,  &  qu*on  doit  encore 
moins    obliger  un  inari  bizare  de 
ibuâtir* 


L*Autct^:  des.  RdEfèxitmk  Motatfcr 
aLdît  Jl  €Jt  ^uekfiUfins  agréable  k  tùr 
mari' déivi^r  mie  femme- jÀloufe  ^  tien* 
tend  tQ^i^HTS  farler  de  ce  qu^U^n^r 
Èc  Xfeéophcaftè  iraxlcrnÉ .  a:  trtaarc 
cçtçtt  maxime  à  fa  bicnfcajicc,  &  Vi 
jiigcç  di^e  d'entrer  dans  fon  reciicili: 
Page  48,.   où  il  lui  donne  çrtoùr,  il  n'^fia^rid^ 
ligne  i.9.       i^ig  Savoir  une  femme  jaUn/i  fié  an 
"    ■  ■'    mari   <fm   s'honore  fuéliéfùemeni   dt$^ 
phhix   (t»ni  maitreffe  y  U  femme  lui 
renroehe  fans  cep  ^hH  Mme  ailleurs  > 
a  a  donc  li  flaifir  ieiundre  ioujmrs 
parler  de  ce  qii'à  ainfe. 
.  Avançons  ^jufqtf  à  lapagr  4-9^.  M 
lî^ae  if.    fçmmef  ne' fi  fifi^m.f!as  de  confpm^ 
fifè  leurs  t^aiis  queUes  ont  de  Pêffrit,' 
elles  font  4ufiies  dernières  0  s'apperee- 
^r  furledys  maris  en  ayent ,  de  forte 
ai/ il  yaudrçit  autant  (jHili^  en  man^ 
fuapnt..  A  iajife  qijc;  la  feratoé  tfa 
pas  l^efffit  .dç  Connaître  celui  Je /oij 
mari ,  jl  vaudtoit  autant  <^Hl  rfciï 
eujt  point ,  la  conjfecpicnce  cft  ridicui 
le  j  C*eft  comme  fi  l'Auteur  diioit, 
on  trouve  m4Ufvms  que  je.  profite  des 
ÇaraSierés  de.ld  Bruyère ,  il^  vaudrait 
aatant  file  Ia  Bruyère  neut  jAmm 
îti  'y  On  repondra  au  Jheophraftç 


•*:A-'  '   ■ 


îpoJcrne,  lifez  la  Bruyère,  mais  jie 
le  copiez  j)as  5  profijez  de  fes .  Carac; 
teres",  mais  ne  les  yolez  pas  ^  ïaircfi 
<fes  Livres*  mais  qii'ils  ne  conrien- 
rient  pas  des  .répétitions  infinies  \  de 
même  Pon  dira  à  ce  mari  fpirituelj 
ayez  de  l'eforit,  marquez-en,  vôtre' 
femme -dût-elle  ne  s'en  point  appercc-r 


voir. 


Ce  nçfi  fasfeH  que  çt avoir  àfot^rir     '^«g*  4>4Î 
t  arrogance  inné  femme  qUv  Je  pi^ne   ^'  '*^ 
^sffrr^  ch^Jle  &c.^^.    Ce  caraélcre  eft  . 
fort  étendu,  &  c'eft  en  quoi  Timita- 
teur  a  voulu  diftinguer  la  copie  de 
I.Oi^gînarqui  eft  en  petit  5  il  eft  ex- 
primé  en  ces  mots   dans  Monfieur^ 
de  .la  Bruyère  page  jo8-  Te  (le  autre 
femme  à  qui  le  ^efprdre  manque  four 
mortifier  fan  ,mari  y  revient  far  les 
charmes  àe  fa  beauté  ^  far  fon  meri* 
te  j  far<e  que  fueltjues-uns  ^ffellent 
"^^^fui*   Ce  qui, eft  ici  en  quatre   li- 
gnes en  çopipofe  plus  de  trente  dan^ 
le  Thcophrafte  moderne  :  tantôt  il, 
abrégé  /tantôt  il!  .âlonge/ç^  Carac-^  ^ 
^erçs  pour  àéf^lfqxM  L;éd.eur.  Gra-, 
ces  au  difcjçjinç^ç^t  q^^il  a  plu  a» 
Ciel  de  nous  donner ,  nous  ne  fqm^ 
mes  pas  de  ces  gens  que  Ton  trbm« 


'  .  4v^o     Senfimtns  fritiijues 

I'  pe  par  dçs  anifices  audî  groirîcrs. 

P*f«  49^-       Le  titre  de  mari  ne  donne  que  le  droit 
.*  ^  *■  '       d^une  adminifiratiân  U'^time  i  Je  veux 
croirç  le  Theophraftç  moderne  Au? 
teur  de  cette  penfcc  ,  mais  je  veux  en 
même-temps  lui  apprendre  que  TitCr 
Livc  donnoit  cet  avis  aux  Romains  ; 
tib.  }4.      f^os  in  mam  &  tntela  ,  non  ktfervitlo 
d.betis  habere  eas ,  &  malle  fatres  ont 
,    viros  quam  Dominos  dici.    Il  jsCt  glo- 
.  :     jicux  à  P Auteur ,  s'il  n*a  pas  lu  TitCr 
Live,  de  fc  rencontrer  avec  cet  Hifto- 
'  rîcn.  S'il  Ta  lû^  comme  on  n'en  peut 
jas  douter ,  il  eft  à  croire  qu'il  a  vou- 
u  s'approprier  cette  penféc. 
Pa^c  f«k         Société  bien  étrange  que  celle  d^une 
Ugoc4-       femme  régente  &  aun  mari  qmtioft 
f/ts  fe  foHJiraire  i  fon  autorité,  &€,„.* 
Ce  caradtere  n'cft  pas  mal  dcguifc  de 
celui  qui  dans  Monfieur  de  la  Bruyè- 
re p.  107.  commence  de  la  forte, i/ 
y  a  telle  femme  tjui  anéantit  oh  (jd  en- 
terre fin  mari  an  point  qi^il  tfen  e fi  fait 
4am  le  monde  aucune  mention ^  &c..'* 
L'adrefle  de  nôtre  Auteur ,  car  tout 
fc  découvre ,  eft  d'avoir  mis  au  cha- 

E'  itre  du  mariage  ce  que  Monfieur  de 
L  Bruyère  a  mis  au  chapitre  des  fcm 
incs. 


E 


furies  caraBerés.      \6i 

Ha^rd  pHr  haz^ard  quand  Hnefeni*r  Page  f  "j. 
fnenejè  repent  pas' d!  un  fécond  choix }  ^^^*  *^" 
i»«  trôifiéme  ,  »»  quatnime  marquent 
chéT^,  elle  ,  y&^«  «;j  défiint  de  vertu  , 
fi&n  doAte  jtn  excéï  de  kgereti,  qui  n^efi 
pas  innocent.  Il  y  a  là  de  la  contra- 
diâion  ï  Un  excès*  de  légèreté  qiîi 
n*eft  pas  innocent  eft  fans  doute  un 
<i^;îuc  de  vertu.  Mais  l*Autcur  4 
îïîkux  aimé  fe  contredire  de  la  forte, 
que  de  déclarée  ouvertement  qà'il^ 
ctoic  de  l'avis  de  Martial. 

< 

Siua  nubit  totles  ^    fioti  nubit  y 
adultéra  lege  efl. 

tes  fécondes  nonces ,  au  juglmeptf 
de  ce  Poète ,  fonfUùe  cfpccc  d^adui- 
tere  :'  Ce  fentimeiif  de  la  Morale 
Jjayennç  n'cft  point  adopté  par  la  nô- 
trç ,  quoîqfùe  plus  ptirc' ?' Je  pbùrrois' 
fur  cela  foire  qiidqiiès  reflexîbrfs'i 
conamc  j'écris  â  un  homme  engagé 
dans  le  célibat.  Je  lesrefciye  pour 
d'autres; 


'jtSi  Sentîmem  critiattes 

'^mm 


LETTRE  XXVÎII-^ 

« 
XI  V^REPpNSE  DU  SOLITAIRE, 

* 

fih  il,  reprend  fhéfieurs  caré^ercr  iw 
,  ch4pifrffiêelA*  dcUBtufcrç  si^r 
.   |fA/e.<k  quelques  ufogès..' 


On  sx'eua 


M  Vous  vous, êtes  plaint  quelqucf^^ 
«lu  retardement  de  mes  Lettres  ;  leS' 
vôtres  vienneqp  plus  lentement  que 
jamais.  Je  n'ofe  pas  m'en  plaindre ,, 
car  je  fuis  perifuadë  de  vôtre  exaâi-^ 
tude.  La.  mienne  doit  vous  paroitie 
grande  ;  cette  Lettre  eft  la  troificmc 
que  Je  vousr  auraré&ilc  en  un  mois  ; 
te  chapitre  de  qMclffHS  hfages.en  (era 
la.  matière.» 


^  p^  Us  cAToâ^nh    :  /4^J 

'  jtehahUiiatlm  ;  mQt  tn  ajk^jtiiàns  pjge  540. 
M  TrihM^^i^  ^  qui  -a  fait  vià^ir  & 
rendre    gothicjue  cHtti  de  \Lattfes  Àe 

Se  ptire  rehaUlïte^  fHfpafecjêiun  han^^ 

m  df^nfé  riche  originairement  efi  na^" 

>&..-.  qi^^  les  Lettres  -de  nçbleïfe  ne  lui 

À^km^Ut  pùtS: ,  qn  eUes  n%mr4nt 

4IHi  .tçrMHni4r,  i^c^..  aL^explicadoii 

.àç Aç  c^i»â:ej:e.  rf cli  pas  facile.  Mo» 

jreflçxions  n'auront  pas  été  inaciles  ^ 

.fi  j'ai  penecré  J^intcdtkin  dr  l'j^uccut: 

Je,  crpis  qi,; -il  a  ^yroalù  dire. ,  On  a  fine 

'Wob^nH^X  ri^HTSi  aàicLmr^s  dé\fehÀc 

Mlit^t}ûn^^paK£(eé^^  ^ 

4^ûhle0e  y  ^Maux^Lettres  qài  ta  donnent, 

.CpWes^i  ne  font  qu'àCnfage  des  rotth' 

tiers  déjà  àpidens ,  qui  v^mnt  Hpfscret 

fQtsr/Uv£mr  encûh  ptm  riches *^'  U  ?'ett 

&)it  ibcaacimp  ^e  Moûfieut  <k'lsi 

^uycfp    s'explique   «ec  ii  mèé^ 

-nccccté.  -^ 

,    ....  ^  ils  eyoy^n^  que  ifenir  de  boH    p*8«  544? 
IUh  cVy?  .«ç/r  J^e  tdin^  ià  phrafe  fe-  ***** *** 
^oiinaéc  ayôit  qucigÉte  chdtc  àê  p^^         .. 
jtïarÙKe^l  &  de /plu$  eMrgi^c  y  /^ 
>cr^ytm  que irenir'dè  loin  ^^èfi'^vemr  d^ 
éûn  lien  v  cela  remplit  mieux  l'idée 
GÛ'Qûveut  donner  de  ces  gens  qi£ 

y  "*; 


^4    SêntTmens,  xntiéjneî 

9&âeiit.d^écre  originaitc^  dixn  paiV 
•éloigne,  <}aoique  liez  à  Tombre  àè% 
vclochcrsJderParii.  : 

JJJ^^^  '.  Il y^feà^^fàmiÛii  dàmti monde 

'jMr  une  extrémité,  &  jrar  l^autre  M 
pmfle  pHple:  L'auteUr  ne  h^zardok 
lien  de  n'exemtçr .  aucanes  fàmiBe^. 

cdkns  k monde  qmnixtùiukent^  C^r..».- 
il  confirmoic  ce  que  nous  av^ns  lu  a 
la  page  ^u.Jes  Grans  ne  doivent  foU^ 
mmer  hs^frenûeri^. temps ^  ils  ne  leu^ 
^hp  pUnt favoralfksti  ;:il  efi  ;  trifie  'poitr' 
èHXrd^y^  voir  -^qtie  nosuifortion^s  ums  du 
frcre  &  deJU^fœHn.  'Les  hommes  cem^ 
ppfent  enfimblé  une  meme\fàmiUe  lil 
ny  a  cpise-,  le,  plUs^ou.  io  moins  dam  k 
degri  de- partme.^  Des  quedes  àonJç- 
^3gfi€3,c<îropofiâDt.  «ne  même  ';femillc^. 
:05n.;(J^it:  affiu^jt ,  Monficim, .  qtfii.n'jr 
en  a  point  dans  le  monde  quiinc  tou- 
chent aux  Princes  ^  par  uneextrcmitc^, 
•  *  '       &:  par  rauta;  aaifimple  peuple, 
U^^J*^*  i    {l  *^y^^riejt'k-perare  à^etre  tuAU%^ 
franches  j  '  immmme\  ;,  exemptions  ♦, 

jprivflegef<:  ilt^  m4H^-t\ilà^ceux  qm 
ont  un  titre  ?  Cela  de  voit  être  ctabk 

gar  iwe.  grQpQfitiQjgi.aflirnutivc.,  ilj: 


I 
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'a  beaucoup  a  gagner  a  ifr'e  noble  ^  &c. 

Ce  n'eft  pas  là  où  je  m'arrérè.  Cropzj*    •      '     - 

'âopis  y  pourfuit  PAiitcur ,  qm  ce  foie 

pour  la  noblejfc  qne  des  folîtaîres  fe  fintf^ 

faits  nobles^  Sur  ce  mot  nobles  cft  une* 

étoile  qui  renvoyé  à  fa  marge  où  dn^ 

Ht",  Maîfbn  Rellgiefi/è\  Secrétaire  dt0 

J^oy.    ïl  faudroit ,  pour  dire  que  des' 

Religieux  fc  icint  faits  nobles ,  qu'ils* 

eùffent  athetc  la  charge  de  Sécrétai-: 

rc  du  Rdy  :  or  oh  ne  prouvera  pointa 

Cela  y  on  ne  prouvera  pas  même  qu'iE" 

y'cnaitlqui  ce  titré  foit  accorde  J* 

donc  Monfieur  de  la  Bruyère  n'a  pas* 

du  dire  que  des  folitaires  fe  font  faits^ 

nbbles; 

Les  belles  chofes  le  [ont  moins  hor/  ^i%c  ^^n - 
de  tenr place.  jUnfif on n entend point^^^^^^  *' 
une  gigue  a  la  chapelle  y  nî  dans  urt 
S^Èrmon  des  tons  de  Teâtre  ;  Pon  ne  voif 
Jfhintitimdges  profanés  dans  tes  templef 
&c.;..    Qui  né  prendra  ce  câtaderd 
pour  une   ifenîe   fe  'trompera  biénf 
toit  \  elle  éft  fûppônablc  eii  cet  en^ 
droit ,  parcie  qu'il  faudroif  être  des^ 
plus  gfoflSérs  pour- né  pasfentirlé* 
trait  de  la  critique.  - 

Moîificur  de  la  Bruyère  blâme  aved  ■ 
râSfon  la  aegligenèc  d^  quelques  Gtt-^ 


^^S     Sintimem  qriti fêtes 

rez  9  mais  il  con4ànme  mal-à-projros 
i^e^  f4»  le  zèle  de  quelques  Religieux.  Vn 
Jijac  10.  :i^apHr  fraU  &  en  farfaïte  ptnté ,  m 
linge  £n  &  en  y  oint  de  f^enife  4^Ja  pU- 
€{t  djim  j^Q^tuvre  ^^ris  les^fomrprn  (^ 
If  s  ff ferrures  f  il  achevé,  fa  ^g^M?^^ 
pendant  qiie  le  F^ùilùint^on  UBfcolei 
quitte  f^  ctllfile&^fSh  defert^.mi  ](eft 
îfi.farfesvœux  y  &lfarl^  kienfe^nce^ 
Paur  venir  le  prêcher  lui  &  fes  oùaÙÏes. 
L'Auteur  veut  inunuer  que  ces  Rcli* 

Sieux  qui  quittent  leurs  ceiluks  pour 
,^enir  annoncer  U^  P^^pl^  <^c  Uieu 
LeifTcm  contre  leurs  devoirs  &  contre 


quefijles  BçCl^gieuxne  fonr|msjlcs  prc- 
imers  Miniflres^ic  l'Eglife,.  ilsen  ioat 
fes  fetours'.Tous  Les  peuples  attendent 
de  leur  bouche  la  icicnce  &  Titeffiruc* 
l^oa:  4  ttioim.  qucrlfur  état  ne  s'pg- 
po{^  à  cet  écbtiexterieur  de  leur  zeiL' 
nou$  ne  devons  point  en;  murmurer^- 
J'^i  fjiic  plus  ;  ly^^nfieur  f  carffi  xc- 
4l>^rché'  les  conf^itùtiom  des  ^^^z 
Ijms .  Se  df  s  ^ecçJ^ts  ^s  il?  peuvent 
prêcher  ;  les  Fondateurs*  Içs  y  exhor- 
tent ,  If  s  Çyéjques  les  *  atttorif^.^  Si 
W^rJPçre  df  ^inr  I^izare:;  ou  ^afnii^ 


Àê  <fc-k  Trapê  ^^îngèrbiçhr  'dans  lé 
i^kiiftere  dckparok,bil'diroit  à  Puiij^' 
'ÉetratK^z-vous^darts  la  campagne, 
inftruifeï  le  vilageois  :  On  diroit  ^ 
Fautrc  ,  demciirei:  dans  vôtre  ïb}îtu-.' 
ée'ât  ne  prêchez  poîfit  rOn  aYcrtï'* 
F^ôit  jous-  les  deux  qu'ils  foi^r  liez,  paP 
<ics  voeux  folemiïels,  &  par  des  bien-: 
jfeancës  îndîfpenfablesV 
•  I^e^difehes  fbnnent   'dfiHs    pne  rmfp    Pagcffu" 

ttf^GhÀfàrèi  /  (^%  ^Énfkns  dé  Chdfaii 
éndèft  des  Chanoines,^   On^*  doute  que? 

régulier.    Examinons  la  penfe'c  ;  çft-' 
il-ÇoAb^;  *^Ué  ;ips;  .cl^Kes' à^  -^  ^     V   ■ 

<kHiblè^*;^coftt¥iiré' Vèrtu.(f en!}^^^ 
Ic^^^'  «i*  dé  iëvfeftler  les  autre^  ?Cte!r^ 
^ficéei  'iàùik)ïtht  ùtt^gAn^  ck&èî^c^^ 

pér-  iie  éteàdJe  feti^s-  àui  ehâttôifteç-^-l 
dte^teyplotogdrxlàhy  utji  fortihièiï  dotixT* 

*fcs'èhà•^tW-;^r•'•-r■  ;•'■•;•■  : ,    .  . 


V  vj 


4^8       Smtimp^xrifiéj^f 

payez  xj'avoix  dornû  •,  On.fçjsdt^u'il 
y. a  deux  choies  dans  ksiruks  d'iuir 
fienefîc,e ,  .le  gros^Sc  lj^,.diftribution> 
manuelles;,,  le  gt:os.eftvUae  .certaine- 
ibmme .  accordée,  au  .titulaire  indc-* 
peaaammpnc  de.JtesK.affiftançes-;  le& 
dlftributions  .mamielles  ibnt^,p€>u& 
ainfi' parler^  le  droit  de.prefence  à. 
lIEgliic  \  OrlinXhanoine  qui-ne  vai^ 
^s.i  ^f  tines  n^apas  l'honoraice  dû  i 
i.  ceux,  qui  y  a0iAent)  il%n'eft  donc^ 
pas.  paye  d'avoir ^dpi^i  i;  Au  con-^ 
traire  fon  fommeil  lui  coûte.,  &  iU 
acbete^lailb^ûr^deibii  f^f^s  ^vtiaxf^ 
U  nuit. 

i^***-        la  faveur.,  fjtfMrifi^Ut-dmtsd^.Xéi^ 
nùpU  &  de  C aBémeemdfint  a,unjhhofh[ 

tatïon.de.faffer  pour^  incorruptiUeS'  «r-  • 
fofi^Xhre  injHJies ..Mp.oÇiçyiï^^iàidi'^ 
a,^^t  œ  .caradejce.  danf  îes  piêmc^» 
tèxtïiçV^  oii^-^p^^ôcJAanifi^^ 
Bruyère  li'a  ctc  que  l'c'chp  de*Mop»v 

2U ^S     '  >»^ ...  îVu  fçai  ^ui  ofi$  été  lis^pim^ 
mf0ftr4^^  mm4e:4  M^tT^^bms  :  i<#s 


der*fdr  leujrs  proches  -  Parens  ;  Toutcst 
ces  imiracions^  ocenc  a  Moniteur  de 
la-  Bruyère  le.  n©m- A'Auteur  ori-i 

..  .^  Dicter  fqHVéraineimnt  des, viep>   P^p^h^ 
tir  des  foPti^s  des  h4immes  C^c...  Le»^***^  ?^^ 
iîngulier  eft  plus  «n  u^ge  ,  décider' 
de  la  zfie-  &.  de.  la  for4une*à&%  hom-^ 


La  frlnçipaU:  farùe  de-  rOratenr^Vâ^csCuUsf 
dsji    la  prcfhité-^  fans  elleildegenere*^^^  '^ 
en,  deelamatenry  il  dtgwfi  eu  it  exagère* 
les,  faits  &c^..  H  fcroic  à  foubairer  », 
MonHeur  ^  que  cela  fut  vrai  ;v  ôc  que^ 
Içs.  hommes  ne   puflenc  menter  le^ 
tiwç    d'xipqi4€ns  uns  ^vok  obtenu. 
qelui;4^.gens  de  bien:,  L'idée  qu'on-r 
-fe  fbrme-communémenc  de  i'Ocateuc^ 
ne  fait  pas  croire  que  la  prcfbitç  foit  > 
fi^principale  patrie  y  cous  le»  gens^' 
q^'on  nou3^proppre.comm&.des  mo-^, 
delcs-- à jfuivrc i  .Ci ce r o.n  le . père*» 
djp  l'cloquencç ,  conno-  fous,  le  beaun 
nom  d'Orateur  Romain  avoit-iLcecxes 
pjrobkç  ?J>I'a-t  il  pas-Jégui/e  ou  exa»  •. 
^ré  des  faits.?  N'a- c'il  pas  époufc  Ia\ 
p^ifi^on  &  les  Jiaines  4c  ce*»c  ppuc  . 
qui  it.parloit  ?  Je  fçai  qu*b;ïi.  a  4k ;,^ 


47^    Sentmf^ens  €rîHéf^yf 

&UC  de  k  probtrc  dans  un  Orateur  % 
s'il  n'en  a  point ,  facile  à  perjfuâderi. 
H  infinuerà  le'  vite ,  &  le  rei^a  ai- 
mable >  il  donnera  des  armes  au  cri- 
me ,  &  attaquera  l'innôtence*  A 
cohfuk'er  prfefenteraént  les- règles  de 
l'Narc  otacoteÇjrfeft-ce  paç  un  fecrccde 
Pc'loquence  que  de  dlghifir  cerfdinf 
faits  ,  d-cn  ^x/igtrtr  d'autres  ,  de' 
j)<^ïfer  linc  pafl&on  &  dç  feirç  valoir 
Utî'  fentWent  de  haine  ?•  M  éft  àdcfi-- 


en  cela  futtcfté ,  je  Pâvbaë  y  iie  prou- 
vée pas  que  cette  Mobîté  foit  k  priiïf 
cipàle  pattîe  de  FOrateur,  t^-n-hein-^ 
iî4fc'a.beau  avoir  de  îa  vetïti,^iHu^ 
foût  de  l'efprit  &  de  Yi\6^t^[ 
fbur  être  ciiu^  ton  .Dracèur,  ^  "  ^  ^  '-"^ 
Contre  les  gens 'qui  tdlcnt''fir-' 
quemmenr  &  par  une  kabfitùde  dd 
itfauvaiîe  vplôrit^  -,  ^otiffeur  dé  îa^ 
Bruytré  dît' page  56*4.  <  XfndSvtt  ftn* 

iaffaîfint  &.  Jéchinrrt/lekr  litmMte  y 
Sa  Vûita  efi  cfndr&vib  n'àni  foê-  mini, 
dé  tàftdmetis  dans  ttHr"  -ca^kte  fftir. 
i\AlmAnà€yfHr  \tei^  Uhh\  i/i  îw 


\ 


y 


jSr  Us  coYa^efp^.      4^ 

sribns  ^  lapremicre  fur  ces  mots  mu- 
tiles, ^eridam  qfÇUs  vivent  y  on  fçait 
bien  qu^un  morr  ne  iPait  point  de- 
Telïainent  ,  ^  que  tout  çeftamenç 
eft  (air  pendant  \i  yje.  La  féconde 
réflexion  j  commcnç  ces  gçhs  icrefo-;^ 
lus  .pcuyenç-iJU  avoir  autant  de  tef» 
tamens  que  d'Alïnanachs  ,  puifguç 
l'Auteur  aflurè  iqu'i/f  s;appaifent, ,  ^f^ 
ehirent  leiir  tnifimc  y.  C^  la  hriU$nf  ^ 
G*ci^-là  unejcontraricté  ijormqlle. 

tilfge  ?  1!..  ^'^  ^iVf  ^/fV»  ev/^r  comm  ^'8"*  *" 
c/<îi«f  /o»t^j  les  chofçs  extrâordinai^ 
w  j,.  i7  ^^  a  un  fartî  k  trouver  entrer 
hl  afnts^  cr/dnlesK^^  Us^  efprlts  ffMrts^ 
Mpnfjew  de  û  Bruyère,  cfevoit  noui^ 
^prendre  qVl.eft  ce:  ^arâ  ?çutetrq 
auroit-il  iébranlé  refprir  de  ceux  quju 
n'en  croyent  rien  ,  &  raffurc  les  au-^ 
ttes  gui  encroyent  trop.  - 

Il  -ffié  ^aroîr'  que  cette  pHrafe  ,- 
J^^  fourrm  rendre  raifen  de  la  for^ 
$um  'de  i^rtains  mots  &,  de  In  propr 
eriptian  de  ^œlaues  antres  ;  il  me  pa^ 
çoir,  dis-je,  que  cette  phrafe^qui  finit, 

¥  carâ#i»e,<ic  U  gage  ^èp.  deyoiç. 
«pmrof  ncer .  Iç;  caradcj^e.  <^lf^  pagç^ 


If^î;    Sèètitnehscfîiiqm 

entre  des  Hcros  célébrez  dans  lliîP 
tbnre  &  li  profctiprioh  de  quelque^ 
*rtiot$  français**,  c'cftuné  faute  quia* 
échappé  au  Corréfteur. 
Pige  f  Si.       -^^^  ^  ]p*^'  >  tt  T^èyelle  fui  te  com-^ 
H^  X.        Hièntï!  &  fi^rojré  fQHT  Nlifion  y  if  et 
p&'lefanvtr ,  il  a  cédé  i  ii^*  aiarc  mo*^ 
T 'Ma».      Hofyllatèe  *  \  &' cfm  n^hfi ' ^ir plus (jttf 
foH  onétgrAmMt.  M. 'de  la  Bruyère  Je^ 
ttompe^i^l^Af  n*eft  poinr  l'anagramme 
de  Aïns.  Dans  'Aïni  il  y  a  une  N  -,  s'ilf 
.  eft  permis  pour' faire  une  anagramme 
'  de  chkngci?  une  lettre,  ce* n'-eft  patf 
dans  un  mohofyliabe';  Ains  ne  m^ 
donc  que  Naù  &c  non  |>as  Maff ,  otf 
piatôt  il  ne  liera  rien.   Je  dirai  au^ 
iujét  de  cette  belle  anâgraîiiime  d^ 
Monsieur  dé  k'Biîiyere  ce  que  difci^ 
Gofleterî 

£t  fur  le  Par nafle -Aoar  teooat  ^ 
Q>ue,  tous  ces  renvcrfeurs  de  ooint" 
Odx  U  cervelle'  rcuverKç. 

If  tn  eft  aiitreméhttjùand  Ifcs"  Am^ 
gîramfhcs  font  Juftes.  A' propos  d^ 
celles-là  y  uni)el  e^rie  dô  nôtre  Pro^ 
"rinc^n  a  fait  uiîe  tif es-h«ireufe,dan* 
Ave  jMuna  gratis  pUrfa  ,  Domnut 
miiw»voa!Krettvtrcg;i)ajftir¥i  kwtf^ 


^m.ergo  irnmaculata'yCcttc  Anagram- 
me eft  oellc ,  mais  elle  n'approche  pafs 
de  oelle-isi  "Dans  ces  paroles  adref- 
fées  à  Jefus-Chriiî  par  Pilate  ,  i^uid 
e^  "Veritas^ ,  l'o»^  trouve  là  Réponfe 
juftc  ,  efi  v'ir  ^Ui  adeft  :  vous  jugez 
bien  9   Moniîeur  ^  que  ta  premiei:e 
Anagramme    n'a  pas  pour  Auteur 
un  homipe  oppofe  au  fentiment  de 
*la  -Conception  Immaculée  y.  encore 
moins,  attdburez^vous  la.  féconde  à 
un  Athée. 

Certes  efi  beau  danifa'  vieille fe  &    Page  fli* 
m-  eneore  de  lu  force  far  fon  déclin  :  ^^^ 
ILa  Foifie  lé  réclame  ^   &  notr^  Ion" 
gue  doit  beaHCoHj^  ahx^  Ecrix/aim  (jni 
lé  difent-  m  Profs  ^  &  qui  fe  cam^ 
tnettent  pBnr  (Ui  dans  leurs  Ouvrages;^ 
'^Monfi&ax"  de  k  JSîruyere'  Cpii-  r  ha-i 
fsa^tdé  |e  ..mot  d^  Çerfi^-Uk  j>luileui;s^ 
:pcca(ïonS'.,  veut   qu'on,  l'en  tctxieîr 
-de  ,;&.  qa'on  le-  déclare  protefteur 
des  firanciiifes  de^  nôtre  langue  :ibit»; 
.Qndirà.  de'lui:qu'il-aimOirla  langue^ 
françoife  ,  mais.  on>  ne  pourra  pas 
dire  qu'il 4a..parlâx,exa6tement.  .Nous  " 
n'en  avons  de ja  fourni  que  trop  de  •  * 

greuves  ,  fans  celles   que  je    vous' 
(donnerai  dans  .mes  Lettre^  f^ivances^  - 


LETTRE  XXIX' 

6à   ^f n;^    Chapitres  traité^  far  le 
"  ThcophraftéMoâcrnc'^ir  fe  Hrr^, 

<îc  PcnreremencV  cJ^Tçlc  Phc^mc^^ 

font  examncTi. 


ONstïtruv 


Tar  tâcfe;  jtffip*a  préfi^  de  mrf 
<^'&ire  de  '  «tatc  imvcmiôh  ;  |e  vais 

Redoubler  miès  cf or ts,  de  peur  qu'oit 

îhe  m'accufe*  de  rriàrqûer  de  l'ènte*- 

«  tfement  cbntre  le  Theophraftc  Mo- 

^  derne  qiû  le  combat  dans  fon  dfx^ 

neuvième  Gîiàpfti^cr 

Page  ye;.       plus  dé  Gînria ,  ^/«^  4^  Rodogune, 

''^^  *•        ^/«j  de  Brirannicûs  V  /y^rri?  fc»  goît 

'èfi  enfin  venjê  à  je  laiffèr  cmdmré  i^ 

gré  de  l'tnifkement,  &  cet  entkefàem 


M  ft  mÀlheur  cCètre  putlic.  Où  l'Au- 
feur  a-c  il  vu  qu'on  n'a  plus  de  goujr 
|K>ur  ces  chcfs-d'œuvres  du  dieatre  f 
^Souvent  on  reprefenfc  ces  pièces  ^ 
§c  niemc  on  ne  les  repiefente  pa^s 
au(n  fouvent  qu'on  les  deinande  ^ 
Elles  font  caule  du  peu  de  piaiûp 
qu'on  ^iite  à  la  irepreTentation  des* 
petites  Comédies  qui  les  accompa*^ 
^ent  :%e  fpeâateur  ^ui  a  donne 
jroute  ion  attençion  au  Poëme  ferieu^ 
devient  tiède  6c  indifFerent  ;  il  re- 
grettç  C p  R N £  1  r  I. £  Se  R a c in  £>.- 
&ns  que  toutes  ies  plaisanteries  dû 
meilleur  bouffon  puifTent  dctoucnej; 
&s  fufTrages^. 

JQ^I  ef croît  fiittemr  epCon  ddmrkt  ibid,  1?(.^ 
^^HfOHrJthm   MoLj£RE  ?  Et  moi  je 
dirai  ^  qui  eieroic  fc^tenir  que  Mo-; 

fu E.R £ . n'èft,»j2tf  ^lllliif^,  &  quil> 
cefTera  de  l'être  >  Nous  ne  pouvons^ 
nous  pajflier  de  (es  Comédies  *,  on  re*- 
vient  tous  Jcs  jours  à  fon  jiyare,  ^ 
îbn  Malade  maffinairt  «  à  (on  Tar^^ 
pjgi' ,  à  fon  I^ijaritrfp  -,  à  toutes  fe«> 
autres  jjicces  :  Ejiles  ont ,  i|  eft  yra^  y, 
elles,  çôt  un  défaut  5  je  l'ai  app^j-çi^. 
çn  rnçmç-temps  que  î'Àutçur ,  tlUs 
«rf  >  commç  4  a  4ij:  »  ^  ^çf^f 


-  ^4i^     Stntïnten^  cntlipief 

Éous  dégoûter  des  nôtres:  Lui  qui  dans  Ib 
cliapitrc  dés  Ouvtagcs  d'd'prit  a  fait 
fî"  juftemcnt  cet'  éloge  de  MoHere  fe 
dcfavouc  Bien  mal- à-  prbpos  :  Son 
dcfaveu  eft  par  bonheur  dans  le  chaw 
pitre^  de  reniêtemènr  y  ou  l^ôn  ne  s'c'* 
tonne  pas  de  lui  voir  fkirê  par  un^ 
ridicule   prevenriori  cette   demande 
Hardie ,  i^i  oferoit  fiitenif'  tjH^on  ai- 
fhîrit  Ai$joKr£hm  M  o  l  i  £  ji  b  ïil  ttk 
Veut  de  mêfne'  à  Corne ilVe  ,  (\vX 
fiâtitmdroit    que   Pillnfire    Corneille 
pùira  dans  le  fiec^e  prochain  des  m^ 
^es  acclamations  ?-  Le  Public  le  ioiî^ 
tîeiidrtr ,-  &  fè  r«n$lrà^parâe  contre  le 
Theophrafte  Moderne.    Un  célébré 
^^ï^^*»*Acàdemicien  a  dit  autrefois  :  ^r^c 
^-        *»'mêmtf  fiëcle  qui"  fe  glorifie  d^avofî 
•^  ptodùit  Augùfte-,  rie  fè  gî<»ific'gueré 
"••moiïi»  d'^oi*  prbUiiit  Horace  St 
•^'Virgîler^  Amfflorfqiie  dans  les  âge* 
»*  iuivâns  orï  pàrlérac  de  tîntes  îéS  gfani 
**  des  chofes  qui  reftdrorit  iiôtre  lieclè 
"l^admifation  de  tous  les  fiecles  à  ve- 
••  nir ,  CoRNfiiLLB,  n'eri  doutoni 
^poirit  ,   Corneille  tiendra  fa  place 
••^parmi'  toutes  ces    merveilles  :  l^ 
••'France  ic  foûviendra  avec  plaifir  qu^ 
'''fims^'lev;  Règne  du  plus  grand 'de  fe 


^r  ie;s,cara,6tefes.     4^7 

"Ifcois  a  fleuri  le  plus  celpbrc  de  fcs 
IJoëtcsu. 

¥agnzni  j?ar  fa  LtOtterîe  A  dji  dir    Fagef*#» 
tromfcr  hitn  àejs  cntitez^.    Vous  cticz^  ^^^  ■*' 
ce  nie  femble,  à  Paçis ,  Monfieur  , 
4ans  le  ,temp^  que  ^ec  adroit  Italien 
4.t  fa  Lotteriç ,  pii  fans  avo^r  de  bon$ 
billet^  ,  il  jie  laifli  p^s  d'avoir  les 
meilleiMrs  Lots  :  .Cela  a  donné  lieu  i 
Mxxc.  petite  Cpmedie  que  M.  Danr 
court  )  Tous  le  nom  de  qui  paroUTenc 
plufieurs    Pièces  no^vJeUes  dont   il 
n'cft   point  certainement  TAuteur  ^ 
avoit  intitulée  La  Loneric   -,  Cettç 
]^otterie  m'a  çputé  pluileiirs  Loiii^ 
d'or  qui  ;je  m'ont  valu  »  cooimc  aux 
^utres  ,  que  des  mouchoirs. 
.     ....  L* héritier  qui  expefe  le  tout    page  f ii; 
^.4HX  enchères  pu^lif^es  vendit  mal  d^s  ^'S***  ^^^ 
ço^nilles  achetties  ^  an  poids  de  Par  \ 
il  ent  a  peine  de  quoi  fe  dédommagea 
ides  ohfe^ues  _,  j&  ne  frenva  pas  dan$ 
les  Cabinets  dn  /d^nnt ,  nn  marbre  pror 
pre  a  cette  courte  Epitaphe  : 

Cy  gh  Rojiet  Ijf  CnrieHXy 

Il  fut  riche  mais  mourut  gfieuk^ 

Si  r  Auteur  s'eft  entendu  Itfi-m^n^i: 


JfjS,   Sentmèhs  Mti^tks 

il  n'a  pas  voulu  fc  faire  entendre  i 
les  Lecteurs  ,:  Rolef  mourut-  il   fî 
gueux  qii*il  fie  làiflat  pas  dcqupi  payer 
^  nioçceau'de  marbre  de  deux  pieds? 
Oiï  bien  Tes  curiofitez  ctoient-cUes 
û  peu  de  chofe  ^ue  parmi  elles  il 
fît  fc  trouvât  pas  ùii  marbre  aflez 
grand  pour  écifire  deux  petits  vers  ? 
Voilà  IMcIairciflcmcnt  que  nous  de- 
ifi'andions  •,  l*ori  rfa  pas  juge  à  propos 
dé  nous  le  donner. 
^age  çt4.  M-      J^a  fille  Jtun  CurieHx  eft  une  raretS 
0^  »>•        dont  r envie  ne  prend  point  defe  char-' 
ger  i  le  père  ne  peut  Je  refondre  à  cok* 
1/ertirfes  Â4edalUes\  &  [on  ciAvre  ejf 
or  pour  la  doter  i  personne  ne  veut  de 
ia  fille  fan  f  dot  ;  elle  zieillit  à  coté  dd 
Cabinet  ,•  &  menieroit  enfin  d*y  avoir 
place  an  rang  dés  anti^fies.    Ce  carâc^ 
tcre  a  fon  mérite^  &  quoique  Monr 
Heur  de  la  Bruyère  page  «17.  aitfaic 
îc  portrait  de  ces  gens  qui  ne  ina«- 
rient  point  leurs  filles ,  le  tout  dont 
«'eft  fervi  PAuteur  eft  nouveau  & 
fort  agréable.  ^  ^^      .     ,    .       .^ 
Taeec!^       Ptf^rfSiï^j^rrtf  u^  fnjit  Je  mau*' 
|î|>  xo.        vdife  huîneiir  des  difauis  de  tArt  î 
La  jtature  a  Us  tiens .  nous  nouf  y  4f- 
fo/f  timons ,  acçoiitHmQns-mHS  de  mena 


fw  Us  MfA^iifa.     ÂiJ9 

Anx  '-  Snperfejiions.  des  jiyts.  Le  Thco»-  - 
phrafte  Moderne  donne- là  ,un  ttes^ 
mauvais  confeil  ;  il  ne  dépend  pas 
jàc  ncQUs  de  corrijger  lé$  défaut^  de  1^- 
^laruré,  c'eft  ce  qui  nojiis  (ôtct  de' 
iTou^   y  acctfâçumei:.  Autre  chofe  eft' 
des  Arts  -,  nous  en  fbmmcs  les  inven- 
teurs ,  nous  devons  rafiner  fans  cefle^ 
&  plutôt  que  de  régler  nôtre  goût 
i^uite^mahier?  <|u^il  n^feii  corirefte  pas 
les  perfedions ,  il  eft  de  piètre  hon- 
jieut  àt  les  pouffer  fi  loin  que  le 
goût  le  pl.u's  difficile  puiffe  en  être  ' 
iitisfàit.  ' 

-  //  Ji  trouve  i  PdHs  de  {fuoi  favjirifef  pigc  517.  {i. 
j6*  JtÀdmirdtïàn  (^  U  crîûfHe  •,  je  ijeUx  5"^*  *^« 
dire  Hhe  entière  f^erfeEllo^  dans  les  jirts^ . 
fin   ridicule  oUtré  dans  lès  mœurs.    Je 
xfoUvien'lraî  de  cela  ,  mais   l'Auteur 
n*cii  convient  pas,  ou  s'il  le  penfe 
fcriéufémeh't,  il  ne  devoir  pas  exciter 
le  l!^ubli(î'  à  s  atc^Htymer  aux  imperr 
féElÎ0ni  des  Arts,  A  quoi  fe  dctcirmir 
fie  -  c'il  ,  Monfieur  ?  Tantôt  il  y  ^ 
beaucoup  diin^erféElîonà^mlts  An$i 
tantôt  la  prfèàiùriy  eft  entière  :  Pou^. 
jh'oi  |e  crôfs  qu'il  y  a  Uh  parti  à  pren- 
dre entre  les  deux  ,  qui  fçroit  de  dire 
queli  pérfeéHétf  des?  Ajctj  n'éft  j>aî 
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entière  ,  &   que  leur  imperfèâlêft 
a'eft  pas  confidcurable. 
*ptgefii.li-   ;  Chaudtai  e^fi  le  fe jour  de  la  famé 

ïl«  ^.  (frc...  Cc^araélcre  eft  aouveau.:  Je 
ne  vous  écris  rien  du  Médecin  de 
Chandrai  qiû  iie.  /aie  pas  à  prefenc 
beaucoup  parler  de  lui  ;  ce  fi!eft  point 
fon  iiçaypir  qui  diminue^  c'eft  h 
prévention. 
page  pfc.       Le  Médecin  réùlte  fdr  celui  qm  fe 

%^  *7.      p0rtoit  bien  devient  uneperfomte  vene^ 
rahle  aux  yeux  du  malade  inquiet  ifes 
vifitesfont  chèrement  foyies  i  il  fe  wtf- 
*  que  afin  tour  des  railleurs  qui  ofent 

.enfuit  e  lui  demander  fa  fille  en  man^- 
jge  ^ou  fa  recommandation  auprès  £un 
fU  nomme  Eve  que.  J 'ai  dit  du  canuc- 
tere  précèdent  qu'il  étoit  .nouveau^  J£ 
dirai  le  contraire  de  ccl^i-ci.  M*  de  U 
Bruyère  à  t'exemplç  de  Mpliere  en- 
j^emi  déclaré  à^s  Médecins  lesaauffi 

caradtcrifez  P*S^  7^*  li  y  ^  ^)^ 
Icng'temps  qi^e  t*on  imprçuve  les  M^' 
Jecins ,  &  que  Con  s*enfert  ;  lettatre 
^  I4L  Satyre  ne  touchent  p9int  à  Um 
penfions  i  ils  dptent  leurs  filles ,  pla- 
cent leurs  fils  au  Parlement  ^  & 
dans  la  prélat ure  y  &  les  railleurs  euX' 

pmej^fonrpijfem  Fiarffnu   Moafi^ui; 

de 


« 
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-ilcfamt  Evremont  n'a  pas  pu  s'cm- 
pécker  dé  lancer  à  fôn  tour  un  pe-  . 

tit  trait  de  fatire  contre  les  Mcdc-  * 

cms  ,  w  leurs  loins  mercenaires  n  a-       *  «^     * 
boucifTent    Souvent  qu-à  un   quart-  ce 
d'iieure  de  prefence  inutile ,  xm  d'o-  ce 
pcrationhafardeufe^  de  confeii  aveu-  xc  ' 

gle  ,  ou  d'cnrretien  frivole  «e.  On  at-  -, 

mbuëà  Monfieur  de  Furctiere  le  pe-  i 

«it  caractère  qui  fuit.  »  Un  Médecin  <<  j 

eft  un  homme  que  l'on  paye  pour  «  ' 

conter  des  fariboles  dans  la  cnam-  <« 
brc  d'un  malade  ^  jufqu'à  ce  que  la  « 
nature  lait  guéri  ^  ou  que  les  reme-  m 
des  l'ayent  tué  w.  Qui  voudreit  ra- 
mafler  tout  ce  qui  a  été  écrit  contte 
les  Médecins.,  fejojt  bieh  des  Vo- 
lumes. 

Oh  efi^H  farli  âei  mouches  de  Cl'  Page  5*7. 
4;eron  ,  de  la  Toilette  de  Pompée  &c..^^^^  '*• 
Ce  tour  eft  pris,  de  Monfieur  de  la 
Bruyère  page  56^,  Oh  eft-il parlé  delà 
table  de  Sclphn ,  oh  de  celle  de  Marim 
érc...  Il  feroit  trop  rigQureux  de  dé- 
fendre anx  Auteurs  d'imiter  les  bon« 
Ecrivains  ;  on  exhorte  à  lire  leurs  Li- 
vres ,  c'eft  pour  en  tirer  du  fruit  : 
Le  Theophrafte  Moderne  fait  plus 
qu'imiter  j  il  s'attache  fervîlément 
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auxmcmcs  termes .  aux  mêmes  |>^ 
jfces  ,  .aux  mêmes  toiirs  -,  par  là  ^ 
.compromet  (on  efpçit  ,  &  perd  i^ 

réputation.       .  , 

L'entêtement  efi  r.arbitre  ,  ienuUtrt^ 

^  le  difinbutentr  des  refutatUns  &e.. 

.  ;Cette  décifîon  n'eft  p4s  fans  autoti- 

jté  &  fans  une  Ijonftfe  autorké,  Mon- 

ficur  Pafcal  lafourmc  i  il  apelle  «fk- 

ition  ce  que  nôtre  Aureur  t^onune<?f 

themtnt  :  9  Quidifpenfe  la  reputa^ 

iage  .87.»  tion  ,  dit  M,  Pafcal ,  <^   ép^^  *? 

«  refpcâ:  $£  la  î^rctieracion  aux  perlpn- 

»nes,  aux  Quvrages,  aux  Grans,  il* 

»»ndn  l'opinion  ?..,.  L'opinion  dilpor 

j».  fe  de  tout ,  elle  fait  la  beauté ,  la  ff 

»^tice  ,  &  le  bonheur  quieft.letoutdu 

,.  monde.  Je  ,voud«»s  detbo»  cœur  voir 

w  le  Livre  Italien  dont  yt  ne  connoi? 

^.  que  le  titre  ,  qui  vaut  lui  fcul  tae» 

«  des   Livres  ,  DeH^  oflnime  rtgM 

iidei  mtuuU  ,  j'y  foufcris  fans  le  con- 

..  noître  ,  fauf  lé  mal ,  «'il  y  en»' 

,>BL'HOM.    Nous  voila,  Monfie^  ,  a.ccdu- 

M%  pitre  cëebte  traité  par  tous  les  Au^ 

iéurs  qui  ont  écrit  de  la  Morale." 

refte  encore  beaucoup  de  chofes  adr- 

"    re  fur  Fhomfne  ,  U  matière  eft  «««; 

-puifàblèt  Nôtre  A«cw  »'»  f^  ^^ 


'    \ 
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/âe'  nous  donner  dans  ce  ch^^itre  quoi- 
/ques    traits  nottveaux.^  le  premier 
'ji'éfl:  pas  de  ce  nombre.  Uhwunttn 
gênerai  fi  peut  de  finir,  phorame  en  parr  ^s^^^fi» 
\ticHlier  m  fi  pent .  e0nnoitri.  Allez- 
vous^^  dira-rt^on  ,  blâmer  ^ecie  ma- 
ximer?  Non.  Mais  je  puis  r^^pondre 
que  je  l'ai  lue  dans  Monfieur  de  I9 
Rochefoucault  ^  7/  efi  plus  a^  de    w^^Smt^^ 
:€onnahre  [homme  en  gênerai ,   qœ  de  , 

-^ênnoitre  F  homme  en  particulier.  Cet-' 
.te  réflexion  eft  très  fine. 

S'^il  efl  indigne  aux  yeux  Sun  He^  ^ 

ieros   de  ^jerfir  des  pleurs ,  fin  ame  wi.^^^j^^ 
yefi  le  centre  de  la  force  ,  s'avilit  aa^ 
yjintage  par  les  tranfpûrts  aufifuels  eU 
de  s^Àhandonne  C^r*..,  jexite  xe  carac- 
r4«re  .,  pour  avoir  occafion  .de  vou« 
i^raponèr  deux  adions  célèbres  ,  Tu* , 
ne  vantée  par  Monficur  de  S.  Evre- 
T-mont ,  l'autre  publiée  par  Monfieur 
fde  Voiture.  Celui-ci  fait  l'éloge  de  It 
confiance  du  Duc  Dolivarcs  en  ces  . 
termes^:  »  Le  jour  que  la  fortune,  en 
"lui  ôtant  fa  fille  ,  lui  ravit  fes  plus  te 
iCheres  efperancçs,,  il  eut  la  force  de« 
^donner  audiencç  ,  &  de  vaquer  aux  « 
^affaires.  Les  fentinienr  de  pcre  cède-  « 
(t^Sït  au  devoir  du  Miniftre  ;  il  crut  «c 
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9%  qu*il  ne  lui  écoit  pas  pennis  d'abin« 
»  donner  aux  lannes  les  yeux  qui  veil- 
M  loienc  pour  le  bien  de  Tctat ,  &  qu'' 
«  un  efprir  qui   avoir  à  ùl  charge  b 
»>  moidé  '  du  monde  ,    ne  devoir 
M  erre  troublé  du  malheur  d'une 
Ictt.  Monfieur*de  fainr  Evremontne 
loiie  pas  moins  noblement  Sopho«* 
s.BrttiD.„  Qifbe  ,  donr  le  caraâère  ciit  pu  .erre 
a«7-'       "  envié  àes  Romains  mêmes  \  il  faut 
»  la  voir  facrifier  le  jeune  MaffiniiTc 
»  au  vieux  Siphax  pour  le  bien  de  fa 
»>  partie:  Il  faut   la  voir  qui  foùmet 
»  coures  fortes  d'atraçhemens  ^  ce  Qoi 
39'  nous  lie  ,  ce  qui  nous  unit ,  les  plus 
»  forres  chaines',  les  plus  douces  paf 
»  fions,  à  fon  amour  pour  Carthage, 
»  &  à  fa  haine  pour  Rome.  Il  faut  la 
w  Yoir  enfin  ,  quand  roue  Pabandonne, 
M  ne  fe  pas  manquer  à  elle-même  ^  & 
w  dans  l'inutilité  des  cœurs  qu'elle  avoir 
n  gagnez  pour  fauver  fon  païs ,  rircr 
w  du  fîen    un    dernier   fecours  pour 
f^uvcr  fa  gloire  &  fa  liberté  «•  Beaux 
exemples,  Monfieur ,  de  la  force  hé* 
roïque  de  quelques  âmes  :  Non  feu- 
lement leurs  yeux  ne  pleuroieht  pas, 
mais  leur  cœur  généreux  fe  préparoic 
aux  plusjcudes  éyenemençt 
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X^fte  tongHû  vieefi  (juelqnefoïs  une  fu^  P«ge  r4i.  U- 
nitîon  du  Ciel ,  une  vie  courte  efl  fou^  ****  *^' 
^/cnt  une   recùmpenjè,    La  penfée  de 
Maûiard  fur  la  more  d'un  enfant,  eft 
iemblable  à  celle-là. 

On  doit  regretter  fa  morf  i 
Mais  fans  accufer  le  fort 
De  cruauté  ni  JtenvU  j      . 
he  fiecU  eft  fi  vicieux  j 
Pafant ,  qu*une  Courte  vii 
^         Eft  une  faveur  des  Cieux. 

Xa  page  541  ,  contient  quelques  ' 
reflexions  fur  la  vieillefle.  //  efi  beau 
de- parvenir  a  une  vUillefie  fage ^  frih- 
dente  y  corrigée  &c....  ce  trait  m'en 
"^rappelle  un  beau  d'un  homme  d'ef- 
pric  s  Daiis  une  lettre  de  confota-i 
cion  qu'il  écrivit  au  Cardinal  Ma<* 
.zarin  fur  la  mort  de-fon  père  qui 
ccoit  extréiTiement  vieux  ^  mais  qu4 
avoir  une  belle  v'eillede  ,  il  dit  que 
»  Cet  illuftre  vieillard  étoit  d'un  âge 
que  l'on  peut-  dire  de  l'autre  vie ,  &  *• 
comme  l'enfance  de  1  immortelle.      *' 

Tiburce  a  vécu  unfiecle ,  ou  peu^s*eH    i&W,K.  17» 
faut ,  fius  le  règne  de  quatre  Rois  &c,m^ 
On  auroit  de  la  peine  à  appliquer 
ce  caractère    a    quelques  -  uns    dç 


nos  Contemporains.  Les  quatre  Acr^ 
niers  règnes  compofent  plus  d'ànaées^ 
qu'uiî  homme  n^eir^  peut  vivre  ,•  cm 
fcroit  trop  heureux  de^voir.  un  rcgfie 
£areil  à  celui-ci,  .&  pour  la  durée  qur^ 
eft  de  prés  de  foiicante  ans  >.&  pour 
les  chofes:  admirables'  qui  font  infi- 
nies. Je  fuis  même  très  aifûré  que  les- 
peuples  .^ui  joiiiâentfde  ces  belks 
amiées;,i?envient  point  aux  âges  /ù* 
p^ieuxs  la.  longueur   d^une  vie  qui^ 
.  n*ctoit  pas  fi  glorieufc.  Pour  reve- 
nir à  notre  fujer  ,  il  faut  pointant' 
que  le  Xhcophrafte' Moderne  ait  Jâ 
quelque  partv,  je  féroi^cutîcifîc  d*a^ 
prendre  en  quel  éhdroît ,  !&  qu'il  ait: 
connu  un  homme  ^  je  voudrois  fça-- 
voit,  qui  ,..  dont  la.  vie  aitrété  afo": 
longue  ,    pour  voir  quatre  règnes 
difFerensi.Si  cela  n'a  point  d*éxeni- 
ple,  il  a  >tort  de  mêler  des  fiâidnl 
dans  Tes  Câratîlercs  ;  s^il  y  en  a  (tes- 
exemples,  il  ne  lui  cou  toit  pas  beau- 
i:^oup  de  les  citer. .  Ce  nombre  ié 

ÎHÀtre  lai  eft  extrêmement  fàmflîcri 
)ans  fon  Chapitre  dû  Hcroh  il  nous 
à  déjà  dit ,  ^itapre  Rèis  &  memfifê^' 

régnèrent  dam  Unfiede  &ic enco- 

le  une  fois  ces  nombres.,  aurodent  iâ-* 
&rcL.  vérifiez*- 


I 


^^erfanci   du  -premier   âge  efl  une.  Page  J44. 
éoHrtê  éclipfe  de  U  rkifonj  qui  avec  le  ^*5:  '*' 
fichiers  dis  étrtnies  doit  luirJe  &  éclairer 
fe/jprit.  Cette  penfce^n'cft.  pas  jufte  ;<  ' 
^m   nappëlle  Mdipfç  que  la  fouftrac- 
tioTi  y  l'abrencè  d'une  chofe  qui  é-^ 
xifte.Or  la  raifon  ne  fubfîfte  pas  dans 
ïês   enfaâs  y*  il-'y  a  un  temps  ,   dit 
Gonfleur  de  la  Bruyère,  où  larai-cc^^'P'Vs- 
lbii  n'eft  pas  eâcore ,  ou  l'on  lie  vit  u 
c[ue  par  itiftinâ:  a  la  manière  desahi-  a* 
maux<c.  Il  eft  bien  vrai  que  les  en«-' 
&ns  ont  les  femences  du  raifonne<«. 
ibehtV  &  les  pïincipérfcçrfers  de  W 
saiibn,  mais  comme  elle  n'a  point  en- 
ckore  paAi^on  ne  peut  pas  (kre  qu^étf 
le  foit  c'clipfc'e. 

JÉfitri  PheHnmt  &  t^Mifri/tUê  vieillard-    Mge  ji^ 
frnid une  nature ^ s*llfaut  dnfi dire ^^'S- *^* 
neûoyimte.Ctn^nztmcmito^nne^y^t^ 
grand  befoin  de  cfc  corrèdtifiMl  n'em* 
||teche  pas  pourtant  que  l'exptefli  on^ 
se  foit  ridicjale.  Céft  dônwr.age  ,> 
Monfieur,  que  l'Auteur  n'ait  pas  cher- 
ché un^utre  rbur  •,  le  reftc  dt  fon* 
caraâeré  eft  de  bon  féiis  ,  &  agréa- 
l^lemeht  imaginév^  Efi-ce  lacet  hom^ 
nié  y 'A  parle  d'un  vieillard  tombé  eitf 
M^ance ,  Efi-çe  Qt'cet  homme  fui  ^^ 

XT    •  •  •  • 
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quelques  jours  aupoTéivantJèioïiiffhit  en^ 
00ire  far  fis  difiâurSycharmoit  parfis  orO' 
dis, qui  homme  plus  parfait  que  tes  autrer 
fCa  pas  mifne  le  trijk  &  dernier  avan-^ 
tage  de  pojfeder  [adreffi  des  animaux 
à  prévenir  les  hefinns  du  corps.  Mon- 
fieor  de  la  Bruyère  a  -eu  raifon  de 
dice  que  »  la  more  qui  prévient  la  ca« 

i*^-P-  s?»»  ducitc  ,  arriyc  plus  à    propos  que 
*»  celle  qui'  la  termine* 
Page  s  ;o, .       Vefpris ,  la  mémoire  y  ffrâns  tdeml 

*»^"  ••  Vhfmme  de  bien  eft  heureux  de  Us 
fêffedery  il  s^ocupe  de  l^agréatle  fiuve- 
nirdefis  avions  pafffies.  L'Auteur  qui 
entreprend  de  mettce  l'homme  dans 
la  ixmne  voye  ,.  a  tort  d'excufer  cet 
amour  propre  :  Nos  aârions  paflees 
ne  doivent  point  devenir  preienccs 
à  nôtre  efprit  y  pour  fomenter  fon 
orgueil  ;  fi  on  en  rappelle  le  ibuvc- 
•  nir  y  il  faut  que  ce;  ioit  pour  cxci* 
ter  tu  foi.  une  /^xrettc  confufion 
d'avoir  fait  le  bieii  trop  impar£sdtc- 
ment. 

Le  Theopkrafte  Moderne  s'eft  fou- 
venu  qu'il  avoir  lu  autrefois  dans  M. 

^  Frn«ci  de  p^fcai     V homme  qui  n^aime que [o\,ne 

gc  ioo.         hait  nen  tant  qne  d  être  fiul  avec fii^nf» 
tif cherche  rie»  que  pour  fin  >  &  »efw^ 
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rîan  tdnt  ^uefii ,  f*rce  que  ^iMnd  tl 
JjB  -voit  fil  ne  fi  veit  pas  tel  qitilfe  df 
fifC.  Pouvoic-on  mieux  imirer  cette 
reflexion  que  par  celle-ci ,  Lti  hom- 
mes Muroiettt  affiz  d'eux-mêmes ,  s'iis 
vàuloiefft  vivre  feuls  %  ils  fmmt  de  fe 
coxnsftrt ,&  cherchent  tout  ce^^ni  les 
éloigne  de  leur  propre  vûë  ;  Ufotitu* 
de  leur  efi  àifa^ittblt.  Ce  n'efl:  point 
vûus  ,  Monfïeui  j  <jue  ce  carââere 
regarde  '■,  vous  aimez  la  retraite,  vous 
l'avez  choifie  volontairemeni:,  &  elle 
n'a  que  des  douceuis  pour  un  hom- 
me dont  l'eJprit  eft  aullî  plein  de 
reflbuices^  que  Te  vôtre. 


Pagtjfi.  K: 
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49  o    S^ntimens  crifi^es- 

LETTRE 

3^V.  REPONSE  DIJ  solitaire;, 
Mxéimndi Chapitre  deia  Chaires. 


•O  njsi  I  vyL'i  « 


NousaUôns  exaprincrçejgucMcwn-': 

Cëiu:  dfe  la  BmycreaiÛC-  furlès^P^^^^ 

dic^curs  ,  autrement  fur  la  Chaire. 

|ii|^if.~     Lé  JifcoHrt  chrétien  eftdfvetm  un 

J^eSiÀcfA  ,    cittr  trifleffi'EvangelUiUe 

^m  en  ^fi  i^dme , .  ne  s'y  remarque  fini 

^(r...»,Si.Ia  triftefle  étoit  Pâme  du 

"    difcours- chrétien  ^  il  s'enfiiivroit  <jfiV 

un;  .difcours  ne  pporroiç  jamais  etTC 

circtiçn  >  4  inoins  que  celui  qui  k 

ppnojace^n'éûtPaîr  trifte,  &  lés  ycnx 

affligez^: Or combienrde:  Sujets,  où 

l!Quteut  facrc  èlt  obligé  de  renonce; 


fkrlestâfkBeres;  .     49^ 

a*  CCS   <lchors  lugubres?  S'il  faut  an- 
nèOAcer  cttftemenc  des  veritéz  terri**» 
bîes  ,    comme  la  rigueur  d'unjugc- 
tuent    dernier ,  la  colère  d'un  Dieu^ 
vbngeuf ,  les  peines  refervées  aux. 
ikipies  y   il  faut  une  certaine  joye  ,>> 
<|uatid  on  prêche  celle  des  Anges  fijr 
lAconverfion  d'un  pécheur,  &  qu-on'* 
annonce  les  miferîcordes  d'un*  Dieu^ 
magnifique'  en  Tes  donsu  . 

Eh  fécond  lieus  ^^^«ur  de  In^^ 
fijpuyere  qui  k  plaint  hautemerit  que-  ' 
les  Pre'dicatéars  ém^Joyent  les  Infit^  ' 
xOms  de  la  voix  y  ta   reffêlariié  eU' 
ffPe\  le  ckoix  dès  mots  ^  ^ôudroir 
dk>nc  qu'on  ôtat  à  un  difcoucs  latfor^ 
cfc  <jue  l*a<Stiôn  lui  peut dottRierPC'eft.^' 
eSic  qui  le  rend  patietiquCi  Se  fottvénc 
Utile  :  fàudra-r-il  débiter  un  diibotur» 
fâr  le  même  ton  qu'on  fait  un  récit  ^ 
QU  qu'on  lit  une  hiftôiré  ?^  Cie  fetoit  - 
épargner  Bièh  de  U  peine  aux  Mi^ 
ttiftres  de  la:  parole  v^^s  en  méme^  * 
R*mps  ce  feroft  priver  quelques  Au^' 
4Ké|rs<iu  fruit  qu'ils  tirent  de  ia  ma-- 
nièré  dont  elle  eft  aririortcce  1  Car  le^  " 
utiotivemcns  ^  4e  gefte  5  laVéhcmeiî* 
ce ,  tous  effers  d'un  gi^nd  2«le>  pto^'' 
lAnîfwt  la  pçtfuafîon.  ^ 


I  ^ 
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Monfîeur  de  la  Brayece  qui  inv£C^ 
cive  ici  contre  l'aâion  préparée  de 

2uelques  Orateurs ,  déclame  dans  la. 
lice  contre  les  Prédicateurs  qui  n'ont 
pas  cette  même  aiïion  qu'il  condam* 
ne.  Page  597 ,  il  fe  pbint  que  7lw- 
déi^  d.  été'  payi  de  fir  mauvaif^^  phra* 
fis  &  de  fin  ennHj^eufe  manotoniem^  Pa*^ 
ge  55(8 ,,  il  dit  qu'4if  dimmhremem  des^ 
ffMliteZs  dun^  certain  Sanegyrifle  y  ih 
mamfM^  c^th  dei  rnmvais  Prédicauurf 
à  U-même^pagiî  â  reproche  ausc  fem- 
mes, dé  eaiêrir  lès  fi^ids  OrattUrs.^k 
la  page  601,  il  tait  l'éloge  de  i^^^ 
VESQUR  D  E  Mjeaux  ^   &  du  Ecie 
^BouRZ)A£OUB>  l'un  eft  compare  à 
Demostene  ,.  Tautre  à  CrcEnoN. 
i^rS!  Enfin  page  éx)8 ,  il  recommande  l'é-' 

LoquexKe  y,  il  en  prefcrit  ^^s^  règles^ 
.  il  détourne  l'Orateur  de  ces  froà-', 

gUHx  effafts  qui  corrompent  le  gefie  ^ 
€^  défigurent  le  viptge.  Dans  certû 
contrariété  de  fentHnens,  auquel  nous, 
en  ticnd!•onsrnous^  Eaut-il  prêcher  c-, 
îoquemment  ^  ou  renoncer  pour  pfê-. 
cher  à  l'éloquence  ^  . 
.  Uon  fait  ajfaut  d^lo^juince  juftiif^ 

JiV^^H  '   ^«f^^^  ^^^  Autels  ^  è"  en  prefmt 
4^j  mifi.^rcs.   Il .  fufii^iL  de  dire  é^ 
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-pied  des  ji^ntels,  [ins  ajoûcer  enfre^ 
fince    des  mifteres  5  chacun  fçair  qu« 
îe  tabernacle  les  conticnr,  &  qa'iis^ 
font    toûjouirs  prejfens  à  TAuteL 

.  Cet  hofmne  fue  jefouhaittùis  impd^    Pafe  f>^ 
'Henrmem  f^&  que  je  ne  daigmis  pas  *'»'**  *** 
^fbèrer  de  notre  fiecle  ,  ejt  enfin  venn 
^^«^..  Monfieur  de  la^  Bruyère  avoit 
une  idée  bien  defâvamageufe  du  fie- 
gIc  où  il  a  ccritj  il  fçavoir  pourtant^ 
ou  il  a,du  fçavoir,  pour  peu  qu*îl 
fut   homme  de  Sermon  ,  que  le  Pè- 
re   Séraphin     n*eft  pas^^  le  premier 
m  le  feul  qui  ait  prêché  apoftolique^ 
ment  i  Quand  ii  n'y  auroit  que  kst- 
confrères  ^  cous  en  cela  font  de  bons 
modèles  ^  mais  fans  nous  abandon* 
ner  à  une  prévention  /candaleuiè^  il 
n'y  a  point  d'ordre  dans  PEglife  qui 
:Re  produire  de  ces  Miniftres  zelea^ 
de  la  parole  divine  \  ils  la  prêchent 
dans  fa   /implicite  ,    ils  ne  fonr  ni    ^     ^ 
thetenrs  ,  ni  Dedanutteurs  ,  'AEnH^Hnt%ttr 
vserateurs ,  ils  ne  feignent  ni  en  grandi 
ni  en  nùgnatwre  5  c'eft  le  Dieu  de  v€* 
tité  qui  les  infpirc  ;  ils  prononcenr 
iks  oracles  tels    qu'ils  fortent  de  fa 
bouche»  Monfîeur  de  la  Bruyère  l*a  * 

xecQBUU  lui-même  >  page  ^01  ^  Ujf^  ^ 


», 


» 
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49%    SfiHtJ^^iscrfiiqdès 

dês  hommes  faites  ,  &  dont  U  fed  cd^ 
rëQere   eji  ejpc4çe  ponr  U^f^Juafiod: 
'  lis  paraiffint  y  &  totit,  un  fiufU  ^Hf 
èiit  les  écouter  y' efl  déjà  ému  ,  &' 
cémme  f^rff^M  par  leur    ffj^encc  : 
k  dtfiours   quils  vontfroitotità^  fera-: 
tp  rejié.  Un  Auteur  qui  porte  ce  ju- 
îtncm  n*a  p^s  du  dcfcfperer,  Mon- 
Leur^  que  le  ficçfc  produisît  im-hom-r 
mé  AfK>ftoliqueul  en  avoitdcjapla-' 
&t\XT$  devant. fesyciix.  licite  nnêine 
PÊYêqtie'dc  M^AtJX  ,    &   le  p€rc> 
BbuRDALQUE.  Ils  me  rdpjellent,  dit- 
il'  au  même  endroit  3  page  6ù  i  ', 
P^MôsTiiENE  &'CiQEKoyi^toiisdeux^' 
44aîtres  dans  l^éWcjmnce  de  la  Chdi^' 
n ,  «n  C  ^^  h  de  Jim  des  grans  nudékii 
#c....  Ce  <araâ;ei^  eftt^  une  latire 
fine  5  ou  une  louange  fcrieufe  ?  M.  de 
là  Brpyére  a  voulu;  n*en  doutons ' 

Îdint  ',    foiré  Tcloge.  de  ces  grabt 
^mmes ,  Prédicateurs  éloquens,  O*  ' 
rslteurs  chrétiens:  Si  cela  eft,  a-t-Mdâ' 
attendre  impatiemment  la  venue'  d'un  ' 
ijorncac  à  qui  ils  ne*  font  point  iii* 
ferieurstlucôté  delafimpiicité  £van* 
gfli^ue,  &  de  qui  ils  n<^diffcreD^' 
^e  par  la  plus  n/dbk  msams^^' 


r 


-  Kïpiifieiir  de  la  Bruyère  Continue     Pagcf^of» 
lé  caraftere  cfcs  Prédicateurs:  à  la  mo^Hgne  ij^ 
de   5     ir  ny;a  p^s  Ung-temp  qn'ils-  ^ 

at/ffie»t  des  chutes  ondestranfiticHsirh 
genietiJis^.^iielqHe'féisfnemefivlvt't 
&*  fi  algies  y, ^  H /lies  pcitvokns  p4^er 
pfHr-  Ej^gté^mmei^  ils  tes  mt  ddoucies^  . 
/^  r^w^irr;  cène  fane  f  ht  que  des  ma*  - 
driganx.  Je  ne  fç^  pas  quelle  difFc--    " 
tence-  Monsieur  ;  de  la  Bruyère  prc-  - 
tûnd^titblir  entre  l'Epigramme  &  le"* 
l^adrjgal;  celle  <][m  vient  de  l*ufa- 
ge  ,  n'entre  point  dans  fon-deflîini 
le  m%4rigal  roule  fur  un  fujet  galant, . 
>8c  rEpigramme  convient  aux  autres 
iujecs.  Dans  la  Préface  qui ^  eft  ea  - 
tâce  di|  Dlicours  ACademi<|ue  pro^ 
nonce  par  l'Auteur   ,  .  il  convient 
Idi^même   de   cette   dificrencc  3...^ 
€Vf^  heaux  é/prits  (fni  iolêment  an  Son-' 
net  fur  nne  ahfenee,  oh  fur^un  retour    pageia^ 
quifo^u  nne  Efigramme  fur  un0  M^ 
hf  gsrgey  &  kn  madrigal  fiir$nt\yok^  .^ 

féBn^e\  il*  ne  parok  pas  .par  ces  parOr*: 
les  quelle; Madrigal  foitxinc  pointe 
gidoncie  ^ ..  elle  ;eft  au  contraire  plus  • 
Kàrdie  &  pluMicentieufe*»  C-eft  donc.- 
i  ^^dirc  que  les  Prédicateurs  qui^ fàî-^  - 


y 
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f<Hic  plus  que  de  galantes  ?  Of  ce  ne 

ieroic  pas  U  un  adoucij^^nt  y  ce  fe« 

roit  un  dcfeut  pire  que  le  premier. 

..      Zrf  temp^s  des  Homélies  nejf  pluf^ 

gneis/**     tes  BazjleSy  les  Chrififi^mes  ne  lerd* 

meneroiènt  pm.  Ce  ^ui  a  éiér  faciie 

au  Père  Séraphin  lie  feroit  pas  im- 

poffible  aux  Bazik»  ic  aux  Chrifo^ 

atomes  ;  Il  les  a  pris  pour  modèles  , 

&  on  l'a  goûté  \  à  plos  forte  raifoa 

les  modèles  feroient-iîs  fiirs  d*ctre  ap- 

plaudi».  Contradiiâbioti  inexcu/able  1 

L'Auteur  vient  de  faire  Fcloge  du 

PereSeraphin,quieft  très  célèbre  par 

fcs  Homélies ,  &  il  crie  anfii^tôt ,  le 

temps  des  Homélies  ifefifhis.   Je  veux 

que  tout  le  monde  n*aime  pas  te  gtn^ 

tt  d'inftrué]^iop  s  mais  c'èft  aflez  que 

quelques-uns  s'en  accommddenr pour 

ne  pas  dite ,  Le  temps  des  Homelkf 

^  ^  -         n*efi  pli^^  :  la  reflexion  que  vous  avcr 

faite  à  ce  fujet,  eft  très  bonne. 

?4fe  ff 4.       Z^n  haH  Sermon  efl  nn  difeûnrs  O'ra^ 
l%«ie  xc .       ^;^  ^f^  gjf  ^^jf  t^ii^ffjif  règles ,  pur- , 

gl  de  tam  fes  -difAHts  j  cor^Sfine  oh» 
préceptes  de  CéloïjHencé  humaine  ,  &]  ' 
paré  de  tous  Us  omemens  de  la  Rhe^ 
torifuei^Dcux  chofes  à  remarquer  ; 
h  fSism^Cy^  que  ks  Oincgicns  4èl^ 
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tthétorique  ne  font  point  diâerens 
des  préceptes  de  l^éloquence ,  puifque 
c^eft  Péloquence  qui  prépare  &  qui 
diftrîbue  ces  ornemens.  Vn  Difcours 
Oratoire  dans  tontes  fes  règles  y  furgéde 
tOH^défémts,  confirme  atéx  ^préceptes  ^e 
P éloquence ,  paré  de  tons  les  êrnemens  dû 
la  jRhetorifHe  ^r,..T'appelle  cela  qua- 
tre iinonimesycar  filediicours  ef):  dans 
toutes  les  règles  y  il^ft  purgé  de  tous 
défauts^  s'il  eft  purgé  de  tous  défauts, 
il  eft  conforme  aux  préceptes  de  l'élo^ 
quen<5ev  s'il  eft  confor-me  aux  pré? 
eeptes  de  Péloquei^ce ,  il  eft  paré  des 
ornenaens  de  la  Rhétorique  ,  &c  par 
con{èquetïc  tiflfu  inutile    de  finoni-' 
mes.  Deux,  même  trois  de  ces  fino» 
nimes  pouvoient  être  retranchez.  La 
féconde  réflexion  eft  qu*on  ne  doie 
pas  défendre  aux  Orateurs  chrétiens 
de  fiai vte  les)  préceptes  de  Péloquen^ 
ce  ^  &  de  parer  leurs  Sermons  des 
ocQcmens  de  la  Rhétorique.  Au  con^ 
traire  plus  le  difcours  fera  '  conforme 
à  ces  préceptes  ,  plus  il  fera  propre 
à  pef mader  :  8c  qu'importe  de  queli» 
le  manière  nn  Orateur  s'y  prenne  , 
j'exclue  toutefois  le  profane  ,  qu'im-» 
porte  fju'il  employé  figures^  ^<  aarr^ 


tions;  porcraics ,  cnajmerarions,  pour-* 
va  qu'il  convainque  fes  auditeurs. 
'  ï^agej^j,        •...Ils  fuiveni  fans  pekfe  r&réUe»r 
'•!'**  )•        dans  tontes  icr  émmeràtiom  ou  il  /> 
frotnen^  ^  comme  dans  toutes  les  eva^ 
tuations  où  il  fe  jette  v  J'cnttms  le 
mot  à!énumerations  ,-  je  n'ehtens  ce- 
lui d'évaltéàtions  que  quand  it  expri* 
iftè  la^fijpatiôn  d'ine  fomme ,  «  PcfU- 
mation  d'une  chofc  ,  un  prix  arrête. 
îN^e  f^p  li.     ....//f  Jo^i  tîfhche:!^  OH  point  de  refok' 
^*  *^         dre  dans  leur  cùRHrfiêr  ce  Sermon  de 
Théodore ,  ^nHl  efiJncore flm iêéue 
fne  le  dermér  qiCil  A  prêché.  Cette 
p'ehfée  eft  la  même    que  celle  qui 
ïcrmihe  la  page  5^  x ,  Le  commun  des 
hàmmes  admire  ce  ^uil  n  entend  pas  y 
fi  fnffofe  inflrnit  y  content  de  dic^ 
oÊ$tre  le  dernier.  Sermon  &  le  femd^ 
^wj'»ficccUe^  cft«uc6ff  tr£6  fem« 
\A2u0\i  I  celle  qui  eit' au- cbmilnéHee* 
ineot  de  ce  Chapicrf ,  Celni  qiàéofiht 
ti^-  s" établit  Jnge  dé  celni  qtà' friche 
pnfr  condamner  oùfpHrapp!amir,& 
nefl  pas  plus  converti  par  le  ^fiom 
efii' il  favori  fe ,  fH)i  par  celm^  auquel  il' 
çfi  contraire. 
V  Voici  un  caradere  qui  demande  plu^ 


i^fpr9thê  À  P heroiqne  vertu  des  gràns  f^i^fs^^tà 
MfOPPBnuSj  qu^elk acérrompu  félôqHençe.^  »»«'«• 
^j9J»   éiié  tmins  aumll  le  fille  de  la  pJâr 
fiMr't  des  PrédicMeftrs,..i  lU  om  cioanr-^ 
^é  làefarùlefmnte  eifun  tiffn  de  Unan--' 
^s   ftiftis  iUiferité,  mais  tjue  per**^ 
/ipme  n* exige  d^^uxy  *&  efiii  ne  c^nvien-^  " 
^^ênt  jnim  a  Um  CMra^ere.  MonfîeuiT' 
d^ia  Bm^rc  qui  conclut  bien,  âe  ' 
co«Miîeticepas  de  mc4ne«  Pfecénd-il,^ 
l^onfieuc  ^  que  les  grans  hommes 
dfoi;it  CAufes  qu'un  Sermoi^.  eft  plur^ 
c6t    un  éloge  de  leurs   perfonnesr-^v 
.^p^'ûne  expricacion  des  vcrîcez^^fain»-- 
r^s  ?•  Il  B'y  a  pas  lieu  de  leurén'  ztr* 
tribucr  la  &iu:^,  l'Auteur  aflure  qu'ils* 
fiéxi^t  point  ces  louanges.   S'en  * 
,  «Ipniseiidfa-t-on  à  l'eigriç  adulateur,  d&s-^ 
JWliiiiftreside  l'Evangile  ?  DèuxchqN 
:fi:jt  àvr^pondrer  la  première,  :on.n'eft.     . 
«*oior  coupable  de  flacerie,  lorfqu'oa^ 
î«ie  desw;'/::»^  iwmgti#*j*,  rien  neme-^ 
|ite  |rfùs  nos  aplaudiflcmens-5  telles  ' 
vçrtus  ,  ,tcls  clogés  ne  font  dont  pas  - 
capables  ;  de  Cârrompre  Nlo^nence.  Ma. 
fëconde  reponfe  5    il  n'cft  pas  criitii- 
roel  d*êxaker  / mçme   dans  le  lieu 
fâint ,  des    Princes  revêtus  de  l'âu*  • 
ttirite  de  Dieu^,^  iqui  Dieu^mêm^^ 
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fu  tu  ?.  €.  a  donné  fon  nom  ,  Ego  dixi  »  Jttô 
efiis.  Il  faut  montrer  aux  peuples  ie$ 
grandes  qualiccz  de  lettr  SoUveraiû  , 
afin  de  les  animer  à  fùivre  ces  dignes 
exemples.  En  troifiéme  lieu  je  de- 
mande à  l'Auteur  s*il  a  bonne  grâce 
de  dire  qu'il  ne  conviem  pmftt  an  cA" 
raSerê  d^ùn  Prcditàêeur^e' loîierles 
Rois  qui  ont  ^hcaraAerc  comme  lui, 
&  dont  les  perfonnes  ne  font  pas 
moins  Tacré^s.  A  Dieu  ne  plaife  peur- 
tant  que  j'approuve  le  cnangemcnt 
Jie  la  parole  fainte  en  un  tiflfu  <ie 
iolianges  -,  maïs  ccsf  loiianges  ,  fi  el- 
les font  dues  au  inerité  d'un  •  Prin-^ 
ce  religieux  ,  peuvent  être  feîcn  pla- 
cées dans  un  Sermon  »  quand  elles 
n'en  occupent  que  la  moindre  par* 
rie. 
^êgt€o€»        ^^fi  pafftfftme  méins  ponr  m  Ath 

'^I-  *•  twr  &c,.^  Comme  Monneur  de  k 

•Bruyère  a  dé|a  cherché  quelques  cfe- 

cafions  de  fe  peindre  à  l'avantage , 

•     on  pourrc^if  croire  qu'il  a  eu  defleiû 

'  de  parler  de  foft  Livré;  Je  vous  lai& 

#  le  '  temps  d'examiner  la  chofc  de  plu« 

pxésr  Tout  à  vous.' 


LETTRE  XXXI. 

Reflextûns  fur  tjuelqties  Caraihres  du 
Xheophraftc  Moderne  dans  fonChéh 
pitre  du,  bonheur ,  &  dam  celni  4? 
ravariçe. 


Moh 


SI  BUII9 


I-c  premier  des  deux  Chapîtret 
«ue  je  dois  examiner ,  a  pour  titre  dn 
êonhenr  \  Le  Theophrafte  Moderne 
clit.  Si  les  hommes  ne  finhaîtoient  ^ne    p^ge  ^9* 
ee  qui  efi  fnr  la  terre  &  dans  le  mon*  i»ç-  *•• 
de  &c.,..  La  terre  &  le  monde  ne 
font  pas  des  chofes  différentes  j  c^eft 
pourquoi  il  fuffifoit  dfc  npmmer  l'un 
pu  Tautre,  Le  ^e'tajl  de  çie  çaraâere 
cft  beau  ,  ra^is  il  devpit  étte  pouffe 
plus  loin ,  ou  être  terminé  par  quel- 
que chofe  de  vif  5  la  conclu&onen  eft 
Unguiffante, 


< 


^-^         V. 


(foi     Sekfimens  vHtiifHres 

^vigt  s(o.      Zies  h/fheurs  fafe^  Uifem  daHs  Pef 
/  W**^*'       p^p  ff^g  i^^  cTHélle.  Lti  affliSkm 

\ qiCond  fUrmonties  rijpiijjtm.  jivok  iti 

.content ,  &  fie  ,  pouvoir  T^mblier  y/ejl 
le.  comble  dn  malbeHr  i  s* être- vu  en  âf- 

ftau  avec  la  mmivaifefortime.^  en.  avdr 
triomfbi  ^'Cefouvenir  e fi  agréable  y  â 

^frffiroU  poitr  me  rendir  Joeareux. 
'Je  me  £[>uviensL,  &  ùms  douce  que 
le  Theophrafte  Moderne  s^'en  çfkiovt' 

vvemi  auffitiçnque  moi,  d'avoir  lu 
cette  penfée  dans  Euripide  &c  dans 
Homère  ,  S'ileft-vrai  qu'il  ait:janjai5 

fCii  commecce  avçc  ,ces  wVuteius  t  ^' 
,  .ripide  a  dit , 

D'ua  pcril  Cf  ité  ,-lc  fottYCBÎr  cft  4oa*» 

Homère  ^  un  peu  plus  ceendu  h 

^C^icbDqœ  a  Vin  fes  Jours  autrefois  tri« 

vcrlcz , 
J?MiKi  Plaiér  de  Ibog^iics'niiJteof* 

pâiSfez  , 
.^Sur  tout  quand  fon  adiel{e^  ic  bnftO' 

pre  courage 
,j|pcês  beaucoup  d*c£>£ts  Moc  funooDtc 

l'orage. 

*atc  f tfo,  lîi  :.     ^^^  i>ommds .  ambitionnent  de  f^r^ 
3^nc,i^.  *     cmre  ^H^il^fom  keHrfiHX:(jrtj^**^  Qff 


^  les  câfâSleYes.       ^foj 

i'Auteui   ait  pris  cette  réflexion  à 
Monii^ur  de  la  Rochefoucault ,  o^ 
-à  Monfîeur  de Ja  Bruyère  ,  que  vpuis 
avez    .coiivainçu  de  l'avoir  cirée  des 
penf€€S  tnaraleSj  il  eft  -toujours  vrai 
que  cette. maxime  cft  ufte.  Le  prç- 
.micr   a  dit,,.  Nous  tioHs  4oHrmcntom    ^f^^*/»  ] 
fnnins  piHT  devenir  heureux  ,  tjne  pour 
(faire  croire  ^ue  nom  lejimmes  \  L*au- 
,trc  a    répète,  ^o m  cherchons  notre 
rbofihefir  hors  de  now-memes  ,  &  dans   *  '*  ^'  ^^* 
Viopinien .  des  hommes  ;  De  bonne  foi3 
Monfieur ,  4es  A^Kçurs  fc  pillent  d'u- 
;ue  étrange  manière. 

//  ne  mmqm  ^  la  fvrtme  de  bien    page  fCt; 
.dé^s  Riches  que  U  n^diration  s   Cette  ^^ï**^  *K 
jpcnfée  eft  Scneque  tout  pur:  il  ^dref- 
(c  .à  Neijon  ces^bdles  paroles  con- 
.nûës  dé  tout  le  monde,  &  tant  foit 
^u  changc'es  par  nôtre , Auteur,  f^(?w    awwLI*- 
p€avez^ ^comble  de  ta,nt  de  kiensy  <ju*ili^      ^^ 
/te   manque  a  mf^n  bonheur  que  dêtrje 
horni*  L'humeur  infatiable  des  Riches 
5cft  la  caiife  de  leurs  inquiétudes  au 
c^lieu  de  Pabondance. 

Avec  un  f£H  de  fo^umijfion  aux  or*    p^-  ^^^ 
jâres  de  votre  defiin  ,  vohs  vous  ven-  lîgncii,  ^ 
gez.  de  Piffortune.  Je  youdrois,  &  en 
^celajjC  iilis4c  yôcrç  ïemimetit^  0^ 


€ 
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le  mot  de  deftin  tut  retranché  de 
tpus  les  Livres  ,  &  même  de  notre 
•  langue  :  Si  par  Deftin  on  entend  la 
providence  9  <jue  ne  l'exprimc-t-on  ? 
N'eft-ce  pas  un  beau  mot?  Eft-il  moins 
François  }  Nqn  ,  il  eft  plus  chrétien, 
feule  caufe  de  Con  rare  ufage  :  Si  par 
Deftin  on  entend  autre  chofe  que 
cette  providence  qui  pr^fide  à  tout^ 
c'eft  un  fentiment  coupable  contre 
lequel  je  me  révolte. 

Ce  ferait  être  trop  cruel ,  ^ue  de  cûh* 

tbtd.l.  ij.  ddmner  les  maibeureux  au  filence  \  le 

détail  de  leurs  miferes  les  confote  &€*,• 

Monficur  de  faint  Evremont  a  dit, 

«0.  i.^.  »}8.  Permettons  aux  miferables  de  s'exfli* 
quer  à  nous. dans  leurs  befoins  ,  fuif^ 
cfue  nous  ne  fongeons  pas  i  eux  déins 

Tp.  fvP.  «*i«  notre  abondance.  Rien  ne  foulage  tant 
ia  douleur  que  la  liberté  defe  plaindre^ 
Je  ne  raporte  pas  ces  penléespoiir 
ôter  aja  Theophrafte^  Moderne  la 
gloire  de  la  fîenne  v  au  contraire  je 
ïfi  regarde  comme  un  homme  qui  a 
le  bonheur  de  fe  rencontrer  fouvenc 
avec  les  beaux  efprits. 
»ag<  ç^j.  li-     Il  faut  vivre  pour  foi  &C:.*  Ce  coii- 

%^  *••  feil  eft  bon  ,  mais  telles  maximes 
.cohviendroient  mieux  dans  un  dif- 

cours 
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cours  moral ,  que  dans  un  Livre  de 
caraâeres  où  il  faut  une  fatirc  con* 
cife  &  ingenicufe. 

A  ces  reflexions  ajoutons- en  queî-  PLK^^^' 
i5[ucs-uncs  fur  Favarice.  L'Auteur  n^'a 
pas  mal  rëiiffi  dans  ce  chapitre  *,  le 
premier  caradere  eft  bon ,  tous  ne 
iont  pas  d'égale  force. 

//  faut  avoir  ac^ms  tTimmenfes  n-    ^       ^ 
4fheffes  ,  &  liitre  fins  jeune  fçur  de-  ligne  14. 
"venir  ^vare.  Cela  n'eft  pas  toujours 
vrai  i  nous  voyons  des  gens  qui  fans 
être  riches  ,  ni  trop  âgez  ,  font  for- 
didemenr  avares. 

Ij" avare  eft  fcriifuteux  fur  les  au^  ^^^^^  ^^ï 
très  pajpons  &c....  ce fcruphteux  me  *^*  ***' 
fait  naître  unfcrupule  1  Je  n'ai  vu 
cette  phrafe  dans  aucun  ouvrage  de 
réputation^  je  craindrois  de  m'en  fer- 
vir  fans  autorité. 

Tottt  hor/me  qtn  a  de  gram  h^  j,^  . 
fiins  fins  le  moyen  de  les  fatisfaire  ,  ligne  7Î  ^' 
tfi  moins  a  plaindre  tjue  celui  qui  Je  flon^ 
ge  volontairement  dans  des  neceffite:^ 
effroyables.  C'eft  tout  le  contraire;  il 
eft  plus  difficile  à  un  homme  de 
fuporter  une  pauvreté  involontaire,' 
cjrfune  indigence  qu'il  s'efl  choifie^ 
2c  dans  laquelle  il  fe  plaît. 

y 
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^Hfi  i74.'  L'Auteur  fait  dès  caraderes  parcîcu* 

p^e  fordide  ,  4u  vilain  hom^y^  peu 
p  tés  comme  M.  <le  la  Bruyère  èti  a 
fsLitdn/ot  ^  daftHfidây  èafat  &€,*, 
Ce  font  des  ce)cmes  dans  la  langue , 
,&c  nullemeiic  âts  difF&rencçs  dans  la 
^  Morale. 

Page  j7f.  ^    Z^n  ufage  ifiC  il  faudrait  ttmfcrerefi^ier 
ijaeir..       lui- ci  i  forcer  les  frodigues  d*êire^a- 
res  ^  &  l(s  avares  £etre  lihranx  &c.,. 
Ce  tempérament  n'*eft  ni  à  admet- 
tre ^  ni  à  propofer  i  car  iî  la  prodir 
^alitccft  vicieufe^  Pavarice  l*eft  egar 
lemetit  ;  il  0e  faut  point  guérir  les 
hommes  d'un  exçcz  par  un  autre  « 
,,      ,     ^i  les  tirer  d*un  abîme  pouf  les  preV 
à  çipiter  dans  unuoi^veau.  Ce  que  l'Au- 

teur avoir  à  4ire  ,  ctoit ,  forcer  te$ 
*       ifirodîgnes  d^etre  œcommes  ,  parce  que 
M'œconomie  elt  la  vcrtij  ppofce  à  la 
:  prodigalité/ 
Pjige  f  7^.   -   Onféutfafer  de  la  frodigalitè  à  Ur 
ligne  3.         varice:  l  mais  on  ne  revient  point  de  Fa? 
varicH  à  la  prodigalité.  Je  n'accufe- 
xai  pas  le  Tneopnrafte  Moderne  d'ar 
'  voir  pris   cette  penfce  à  Monfieur 
»    de  la  Rochefoucault  j  il  établit  une 
'maxime  difcrente  %  les  faffifins  en  en- 


/ 
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gmdrént  foHvem  tfiii  letsr  font  contrai-    iieflex.it« 
r^s  i   l^ avarice  produit  ^ueltjfi^ois  la 
prodigalité  y  ^  i&  la  prodigalité  f  avaria 
ce.  Chaque  réflexion  peut  ci;re  vraïc 
dans  un  fens. 

Le  ccmhle  de  la  fortune  d'un  aifare  j.***?*  rf^ 

4^  celui  defon  malheur  \  il  va  ce/fer 

de  vivre  ,  parce  qu^il  craint  de  mou* 

rir    dans    Pindigence  quil    nA   plm 

aucun  fujet  de  cr^dre*  Cette  penféc 

^û  bonne  ,  du  moins  l'Auteur  l'a 

jugée  celle  ,  pitif^qif  il  n'a  pas  craint 

de  ta  repçtcrquatre fois., Page  570  il 

a  dit.  ..  Tant  ils  croisent  defe  livrer 

i  une  hsâigence  dont  ils  ^e  redoutent 

Us  memicés  ^  qu  après  s'être  nus  hort 

itérât  de  lu  craindre  \  &  d'une.   Pa- 

,g«  j^'^xJ^Laviemejnedontlajokif' 

Jknce  lui  efl  incommode  &c....  §c  de 

deux.    Page    57}  ,   Vn  peu  moins 

de  bien  feroit    que  mille  autres  vi^ 

vroient  &c..^.  &  de  trois.  Page  57^,. 

l»'' avare  demeure  tel  toute  fa  vie,  ceji 

heàucoup  quHl  faffe  la  dépenfe  necef- 

faire  a  ne  la  point  perdre ,  &  de  qua- 

^  tre.  Je  trouve  une  cinquième  repe* 

tition  à  la    même  page  ,   Ses  heri" 

tiers  s'aperçoivent'  qu  il  étoit  opulent  ^ 

^0ufe  fit  vie  il  en  dom4  ,  le  malhen^ 

Y'»  •       * 
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renx  ,  &  il  m  votUat  pas  hafarder 
de  fe  prouver  k  iui  même  qiCil  pouvait 
vivre  'y  Une  même  penfée  nx  fois 
écrite  en  autant  de  pages  ,  il  n'y  a 
point  d>xcmple  d'une  telle  repcti-^ 
tsion.  On  peut  juftement  appliquer 
au  Theophrafte' Moderne  ce  qu'il  a 
_  dit  dans  le  chapitre  des  Quvrages 
de  refprit  page  37  ,  Certains  Ecri- 
vains fion  contens  de  copier  les  autres, 
fe  copient  eux-mêmes  &c**,.  A  ce  ca- 
raâere  connoifTez  fon  Auteur^. 
Pa|c  57^.      L* homme  libéral  efi  plus  prêt  £êtr% 

**  '^'  eeconome  que  l'aware.  je  n'aurôis  rien 
à  reprendre  ^  fî  au  lieu  de  libéral  on 
avoit  mis  prodigue.  Ce  qui  eût  ctc 
vrai  du, prodigue ,  ne  convient  point 
à  un  homme  liberah  car  là  liberalir 
té  qui  eft  une  vertu  morale  ,  fupOî- 
fc  qu'on  ne  donne  que  c«  que  Pon 
doit  donner  *,  àinfi  par  ces  dpns  bien 
entendus ,  l'on  ne  cefle  point  d'crre 
œconome  :  la  libéralité  &  Tcccono- 
mie  fc  cpnfondcnt  j  la  libéralité  eft 
elle-même  TcBConomie  s  fi-tot  qu^el* 
le  n'cft  pluà  plus  dans  ces  juftes  bot* 
hes  ,  on  U  nomme  diflîpation  &  pro- 

p       ^  ^  àigûiié. 
lign/iV.  ^z"       t^^  libéralité  nUft  fus  une  fcttH  conf*. 


'     fur  les  car  Amiens.       Joy 

fhùne  \ '  cei^x  qm  donnent ,  s* y  prennent 

de  manière  éjue  cht'S^eHx  le  don  eft  nnc 

Attentée  OH  un  échange  de  bienfaits.  Covc^ 

me  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  donr* 

nent  par  l'en  vie  de  recevoir ,  ou  pour^ 

s'aquicer  dç  ce  qu'iU  ont  reçu  ,  c'eft» 

ce  qui  rend  la  liheralité  une  vertu  cônh" 

mufte*  L'Auteur  ne  s'eft  pas,  bien  ex- 

prinaé  >   il  a  voulu  dire  que  la  lih-" 

raRté  eft  une  vertu  plus  rare  quon  ne 

fenfé  ,     ^   (jH^lle  n^efl  dans  la  flu" 

fart  ni^enereufe  >  ni  definterejfee.  Cette 

interprétation  ne  nuit  point  à  l'intcl-- 

ligence  du  câraâere. 

Etre  libéral  par  interet\i?efl  hre  pagejgj.ii- 
genereufement  avare.  J'aurois  cru  le  i^^n^ 
contraire  ,  &  j*euffe  dit  y  Ce  fi  être 
firdidement  généreux ,  parce  qu'on  ne 
^peut  pas^ctre  libéral  &  avare  en  même 
lemps  f;  mais  comme  fouvent  Ton  eft 
généreux  par  intérêt ,  il  faut  que  le 
reproche  d^avare  tombe  fur  l*adter- 
hc  qui  accompagne  le  mot  de  gène* 
reux ,  c*eft  ce  que  j*ai  marque  ,  Sor- 
Sdement  généreux ,  pour  dcfigner  le 
motif  indig^ie  de  cette  generofité  ap* 
parientev 

V avare  commtnce  par  defifer  les  ri'^    Page  fi4; 
chef  es ,,  H  continue  par  les  atfujerir  in^  ^'S^*  '7- 

Y  al 
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jajiement  &c..,.  cela  n'eft  pas^vraf  de- 
tous  les  avares ,  à  moins  que  de  con«' 
dure  avec  Mon/ieur  de  faine  Evre- 
mont ,  »  qu^étanc  injufte  d'attirer  â 
TM'Pin' »  foi  ce  qui  fait  le  commerce  &  la  cotn- 
9»  modite  du  genre  humain  ^.  pour  ne 
»•  l'employer  à  aucun  uiage  y  c'eft  di*- 
iyroker  au  Public  par  un  roi  concis 
»»•  nuel  ce  qu'on  a  tiré  une  fois  des  pu- 
99  ticuliers. 
ibW.  lig.  ij.     Si  le  fort  des  Riches  eft^  de  if  avoir  ejeeù 
U  liberté  d'envifa^er  le  fers  riche ff es  ^ 
feftipse  heureux  ceux  éjm  frivezi  dn 
fiaifir  de  la  contemplation  ,  ont  celsoi 
de  l^  joiipmee^  L^Auteur  ne  dévoie 
pas  dire  en  gênerai  y  Si  le  forpdes  Ri^ 
ches  &c...,  parce  qu'il  eft  impoifible 
li'avoir  cette /«iir^fr^  dont  il  parle^. 
^u'on  ne  foit  riche.  L'équivoque  dit- 
çaroiffoit  en  mettant  j  Si  /^  yirr  Jtê^ 
^nebjnes  riches  &cc.... 
P*gc5«7*        L* avare  eft  naturellement  l^utat; 
î^é^<^  tf.      ^^^t  if^  çf,^  fufyu'a  Phaunetete  :  Poi». 

te  fade  &  badine  ,•  Celle  d'une  Epi^ 
gramme  de  M.  de  Coulanges  fur  tcs^ 
'avares  >  eft  pleine  de  fei  : 

^e  votre  fort  eft  mdheureux 
•  jivcc  cent  mille  écus  de  rente  ; 
£h  quoi  fcur  en  amaficr  deux  , 


far  les  cârâ^erét.      'fti 

A  peine  en  dépsafez-VQW  trente  r 
A^ais  voHi  aure"^  de  ^Moi  vivre  npri* 
vôtre  mort. 
J'en  demeure  £  accord.' 

Je  finis  par  ce  tnic  d'erpriEySc  âiif 
de  coût  mon  cceuE  &c...t 


ïiiij 
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LETTRE  XXXII 

icVI.REPONSE  DU  SOLITAIRE. 

Examen  du  dernier  Chapitre  de  Mon- 
/ieur  d€  la  Bruycre  y,qm  a  ponr  titre 
écs  Erprics  fons^ 


Mo 
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Ce  dernier  Chapitre  ofïre  dé  £b& 
des  reflexions  à  la  Critique. 
r:»ge  6t9»  Qjif^'  découragement  vtus  grand  que 
Kgne  7,  ^  douter  fi  fin  ame  nejl  foïnt  matière- 
comme  la  pierre  &  le  reptile  &c^.  Je- 
n'ai  pas  cm  îufqu*îci  que  les  reptiles. 
fufTenc  une  matière  groflScre  exemte 
<Le  tous  fentimens^J'admettoisxlans> 
eux  y  comme  dans  tous  lés  animaux 
une  ame  fenfitivé  j  car  je  ne  fupo- 
kis  pas  qu'il  Y  eût  une  matière  agif- 
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^éilte^  mobile,,  animée  £ins  un  prii>- 
cipc  de  vie  :  Quelque  foit  ce  princi- 
pe t  quelque  nom  qu^on  lui  donne , 
cercainement  il  détruit  cette  idée  de 
pure  matière  que  P Auteur  attache  au 
reptile. .  Le  fentiment  de  Monfiéur 
de  la. Bruyère  fe  trouve  combattu 
.dans  la  fuite  par  lui-même  \  Page  6f^ 
il  douce  d'une  choTe  qu'il  établit  ici 
comn;e  Yraiè  &  incontcftable ,  Je  ne' 
Jfoi  point ,  dit- il ,  yî  U  chien  choifit\ 
s'*il  fi  rtffimvienPy  s'ii  affiSHonne ,  sH( 
0raint ,  s* U  imagine,  s^ il p enfer  S^uand^ 
dope  fon  me  dit  ^He  tontes  ces  chofee' 
pe  font  ^ en  Un  ,  nipajfiom ,  ni  fenti^ 
mens ,  maïs  P  effet  naturel  &  ^eceffkirt' 
de  la.  difpefîtion  de  fa  machine  prepa*' 
>i^  par  le  divers  arrangemenP  des  par^ 
tîôSt  de  la  matière  >  />  pnis  an  moins  ac^ 
4juïefcer  et  cette  doctrine  &c.     Ces- 
dernières  paroles  marquent  un  doute 
au  lieu  que  le  premier  caradbere  n'en 
renferme  aucun  5  L'Auteur  y  fait  une' 
proposition  affirmative.  Allons  jus- 
qu'à la.  page  6515  nous  y  verrons  qu'il- 
SfiC  croit  pas  que  les  animaux; -foient 
une  fimple  matière  >  il  parle  du-Ci-' 
jK>n ,  &•  de  pluÇeurs  autres  animaux- 
gluspetits  mille  fois  que  le  Ciron>>' 
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^ChdCêtn  de  ces  AniméUix  4  un  ^orfs  ^fw 
vit  j  efmfe  nfmrrit ,  ^ni  cnnt ,  ijHidoit 
4iUêir  des  nuifcles,  des  v/ùffeaux  iqui- 
valins  aux  veines  ^  aux  nerfs. ^  aux  ar- 
tères,  &  un  cerveau  penr  dèfinbuer  les- 
tfprits  amffUHXi.  Je  vous  prie ,.  Mon- 
iicuc»  de  me  dire^  s'il  eft  hende  plus 
roppoiil^'la.niatiiBrc  que  ces  efprits 
'^animaux  y  &c  s'il  ne  faut  pas  tooiber 
d'accord,  qu'il  y  a.  dans  le  a>rps  qu'ils  - 
^animent  un  principe  de  vie ,  une  amç 
^propre  aux  Bêtes  que  les  a>rpS  pure- 
ment, matériels  n'ont  pas.-   On  ne 
'€lira  pas  que  la  pierre  air 'des  efprics 
«nimaux  j  le  reptile  qui  en  a  n*cft 
donc  pas  une  matière  femblable  à   ht 
pierre  5  La  Philofophie  raifonnie  fur 
<ûh  comme  ^lle  veut  ;  fes  raifonne* 
mens  trop  fubtils  ne  prouvent  rieft 
pour  trop  prouver. 
1?tf  «  ei^        Il  y  4  des*  hommes  ^ni  amendent  0: 
¥&^i  1.        ^ff^g  devets  &  religieux  , .  que  tout  k 
monde  fe  déclare  impie  &  libertin.  Ce 
tour  n'eft  pas  élégant;  Peur  ctoit  la., 
prépofition  qui   convenoit  à  cette - 
phrafe ,  il  y  a  des  gens  ^ui  attendent* 
four  être  devats  &c.„.- 

L'Auteur  fair  à  la  page  61^.    tfio,- 
Scdi^i. ut^argumem  tres^long^coBi*' 
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tCit  vous  pouvez  vous   Timaginer, 
puis  qu'il  contient  plufieurs   pages. 
Ge  vafte.  raifonnement  aboutit  à  con- 
clure ,  les  hommes  croyent  vrai  tout 
ce  qui  leur  eft  tranfmîs  par  l*Hiftoira 
profane;,  il  fuflSt  qu'un  Livre  ait  le 
caradere  de  Saint  pour  exciter  leurs^ 
doutes.  Je  vais  en  extraire  quelques 
paroles  qui  me  conduiront  à  une  re- 
flexion»... Cefar  a-i*ilétemapicré  an    Pagi  tfttç- 
mîlïeté  Jh  Sénat}  Ta-t'il  eu  mCe/ar?  i*»  My   . 
QHjelle  confequence  me   dîtes  -  vohs  ? 
J^els  doutes  i  Quellçi  demandes  l  F'ous 
riez.,  vous  ne  me  jugem  pas  digne.  JUau^ 
eune  réponje  y  &  je  crois  mime  que.- 
"Vous  avez,  raifon  :  fe  fuppoji  néanmoins' 
que  le  Livre  qui  fait  mention^dé  Cefar 
ne  foit pas  un  Livré  profane^  f^W)^' 
ait  un  èngagerntnt  religieux  d^ avoir  fie 
hfoy  pour  tous  les  fâitS' contienus  dans 
et  f^olume  ou  il  eft  parlé  de  Cèfaf  dr 
de  Ta  dittature  :  Avokez.'lè ,  Éucinè^,    Pag^^ir 
*Oous  dùHtirez  alors  qu  ilyavteuun  Ce-  ^^*  *^^ 
^r  :  Je  ne  nie  pas  ^  Monfieur ,  qu^îl- 
ne  fe  trouve  de  ces  efprits  opiniâtres 
à  réfuter  tout  ce  que  les  Liv. tes  faims 
contiennent ,.  plus  difpofez  à  rece-* 
voir  le   témoignage  d*un  Ecrivaipî  . 
jprofaae  ,,  qui   leur  atteftc   l'ëxif* 
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Wce„  dW  Cefar,.  que  fi  elle  leur 
'ctoit  annoncée  par  des  bouches  fai- 
crées  •,,  niais  aum  combien  de  perfon- 
nes  conçoivent  du  grand  Alexandre 
une  plus  haute  idée  fur  réfogc  que 
lui  a  donne  l'Ecriture  en  ces  deux 

K  Mach.   tnots  ,  SiîuU  terra  in  conCpeElii  ejus ,. 
que  par  tout  ce  qu  en  ont  cent  les 
Hiftoriens ,  &  ce  qu*en  publient  tous 
lès  Jours  (es  Panegyriftes  ? 

Page ^4^      ..,  Us  veident gouverner  lafôrtme^ 
^dkV^  y-        la  fojjeder  finis ^  &  en-  exclure  tout 
autre.,  Dïgnitez.  ,.Charges\,  Fenfions^ 
Bénéfices  ,,  tout  leur  convient  &  ne 
convient  qu^a  eux  ;  1ère  fie  des  hom- 
[mes  en  efi  indigne^  ils  ne  comfrennmt 
.f^lnt  fuefitns  leur  attaché  on^  ait  Tim- 
fudence  dé  les  efferer*  Vhe  trouve  de 
JUaf^ues  entre  dans,  un  Bal  &c. ...  »< 
'Aucun  de  ceux  qui  ont   lu  exaâc- 
niept  cet  endroit  ne.  le  comprend  ; 
On  entend  encore  moins  ou  va  là 
comparaifon  de  cçttc  troUpe  de  Maf- 
ques. qui  entre  dans  un  Bal  :.ll  feroir 
trop  long  de  voUs  rapporter  ce  ca- 
raAere  :  Donnez-vous  la  peine  de  le 
lire,  j'ai  raifon  de  dire  là  peine,  car 
je  ne  crois  pas  qu'il   vous  foit  pte 
Ôcilc  de.  l'entendre  ,^  ni  que  voui 
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z  beaucoup  de  plaifir  à  le  lire. 
Jl  y  a  dcHx-  effâces  de  libertins ,  les    page  ^t^ 
libertins ^   ceux  an-  moins  qni  croyent^V^^^^  - 
Cêtrty  &  les  hifocrites  ou  faux  dévots: 
les   derniers  dans  ce  genre- ïk  font  les 
meilleHrs.  Ce  comparatif  fupofe  qvi'on 
entend  parler  de  gçn^  qui  font  bons. 
Or  comme  cette  cpitete  ne  convient 
point  aux  hipocrites  ,  encore  moins 
aux  libertins  déclarez.,. il  croit  plus 
jjUftç  de  dire,  en  parlant,  des  Hipocri- 
tes ,  Lts  derniers  dans  ce  genre  font' 
les  moins  coupables  y,  ou  les  moins  dan»^ 
gereux»   ' 

Arrêtons- nous,  Monsieur,  à  la  fin 
<de  la  même  page.  :  Si  toute  Religion 
eft  une  crainte  reffeBueUfe  de  là  Dl- 
^imti\,  que  f  enfer  de  ceitx  qui  ofenr 
HibUffer  dans  fa  pjus  vive  image  qui 
efi  le  Prince}'  Mqnfieur  de  la  Bruye- 
J3C  femble  faire  confiffer  principale- 
ment la.  Religion  dans  là  crainte*  Sans  . 
être  da  fentiment  des.  Miftiqucs  de      . 
nos  jours  ,  qui  renferment  rcîjprit  de 
la  Religion  dans  un  amour  abftrair, 
&  tel  que  les  Hommes  ceflent  d'en 
être  capables',   j'aurois  dit ,  Si  tou- 
te Religion  efi  un  culte  refpeStueux  dcr . 
là.  £tivinlè  ^t?.,;..  parce  qu'en  clFct:  . 


y  i  &=    ^niitnens  critiquer 

Cbuic  Religion  confiftc  dans  un  cul- 
te ,  IkHrn  colère  :  Ccftainfi  que  les- 
Anciens ,  &  tous  ceux   qui  parlent* 
de  la  Religion  ,  fe  font  expliquez  ^. 
&  non  pas  Dèittn  timere,  te  culte  en- 
traîne    neceflairemçnt  la^  crainte  &- 
l^amôuti  on  aime  le  Dieu  qu'on  ado- 
re ,  &  on  ne  l'àdpre  point,  qu'ca- 
même  temps  on  ne  redoute  fon  pou^ 
voir  fuprême  j  au  lieu  que    le  naor 
de  crainte  ni  ne  définit  la  Religion,, 
ni   n*en  donne  une  idtée  aflcz  bellç, 
parce  qu'enfin  la  crainte  n'exprime' 

irai  l'amour  ni  la  fincerité  d*unepar- 
aite  adoration  r  C'eft  un  homniagc 
ftrvile  qu'pn  rfend  à  un  Dîeu  dont 
on  appréhende  les  châtimens.  Si  ce 
Dieu  n'avoit  que  le  titre   de  bon,* 
on  ne  ràimeroit  pas  ;  c'èft  un  Dîea 
vengeur ,  on  le  craint  :;  ainfi  culte' 
imparfait ,  religion  défedtueufe. 
Pige  ci$.      S'ir/aut  périr  y  cefl  parla  cjue  je 
^'  "'         vcHx  p:rir  \iV  m^eft  fhs  doux  de  mer 
un  Dieu   ^    que    de  tacoïrder   an)tc' 
une  tromperie  fifpecieufe  &  fi  entière. 
JLz  penféc  eft  belle  ,  mais  il  y  a  tant 
&it  peu'  d'bbfcuritc  ,•  il  n'y  en  avoiV 
aucune  en  difant  ,  Je  croirai  plitit 
ffiil  rl^y  a  point  de  DieUy  que  de  crcitCj 


X  < 
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iju^Hn  JDi&H  Tf^ait  vtml»  tromper  de  la 
firtû* 

L' Auteur  parle  des  maux  cjuerhom-  Page^isr* 
me  vicieux  fe  prépare:  Lape^ffee  ^yî^'^'*^* 
tropfoihle  pour  1er  concevoir  ,&  les 
faràies  tr&p  'vaines  pour  les'  exprimer.^ 
Ce  n'eft  point  là  le  rriot  propre,  au. 
\\t\xAt  T/^ries  on  àiifoibles  \  Les  pa^ 
rôles  fint  trap  foibles  <^r....  Ou  fi  on 
ne  vouloir  pas  repeter  cet  adjeftif^. 
on  pouvoir  en  fucftinicr  un  autre ,, 
Les  parûtes  ne  font  pas  4ffez^.  ener^^. 
ques-^  font  trop  fimples  &c,.  Car  il 
cil  împoflîble  que  les  paroles  foient 
T» «i;iw  ,  puifqu*àu  moins  elles  mar- 
quent la  foiblefTé  de  Pefpm  humain. 
Se  fixent  par  là  fa  curiofitc  -,  mais< 
elles  font  fimples  &  foibles ,  en  ce^ 
qu'elles  ne  lui  donnant*  pa^  une  juf— 
fie  id/ée  dé  l'immortalité  de  ràmc,.&: 
de  l'e'ternicé  de  Dieu. 

Monfîeurde  la  Bruyère  nous  pro» 
met  à  la  'page  6  yo  ,  des  principes' 
^dairSy  fSt  des  ràifonnemensfuivis.  Com- 
me je  ne  fuis  ni  Aftrologue ,  ni  Geo-- 
mètre  ,  ni  grand  Philofophc,  c*eft: 
ma  faute  fans  doute  de  ne  pas  corn- 
prendre  toutes  les  preuves  demonf* 
•trativcs  qu'il  veut  donner  de  la  Di-^ 
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vinicé.  Monfîeur  Pafçal  lui  a  beau-^ 
coup  fcivi  dans  l'exécution  de  ce  def^ 
£ein>  il  ne  manque  à  Monfîeur  der 
la  Bruyère  que  de  fe  rendre  auiG  in*- 
telliglble-  en  çoucr 
?age  <)!•  l^^on  voit  dam  umrgtuU  JttéOê  cfue 
If.  *•  U  foyùrc  cpi^on y  a  ms  tremper^  a  al- 

Uric  y  un  nombre  freféja^irmomkrabté 
M  petits  animaux,...  Chacun  efi  fias 
petit  mille  fois  quHn  ciron.  Vous  m'a*- 
voiierez.  que  pour  un  homme  qui  en- 
treprend de  démontrer  uneèhofej 
ce  langage  eft  Un  peuoutrc,  Vn nom- 
ire  pref^Ho  innombrable  de  petits^  ani^ 
maux  ;<  plus  petits  mille  fois  ^u^un  ci-' 
ton.  Je  tk  crois^  pas  que  Pexpcrien- 
ce  prouve  cela  ,  &  fiPon  ne- trouve 
pas  cette  preuve  dam  Tcxpcricnce  , 
comment  vouloir  faire  fervir  une  ex- 
périence chimérique  de  preuve  à  la 
^  certitude  de  nôtre  Religion ,  &  à 
*  Texillence  d-un  Dieu.- 
^aKe^f}.       Si  Ton  dit  que  [homme  auroit  pu  fi 
'••         .p^ff^^  à  moins  pour  fa  confervAtion^  jc 
rép({n>  (juff  Dieu  ne  pouvoit  moins  faire 
pour  itakr  fpn  pouvoir^  fa  bonté  &  fi 
magnificence^  puifjue  quelque  chofe  qne 
mus  voyions  qu^il  ait  fait ,  il  pourront 
foin  inpniment  davaitta^,  Laoruycrç 
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n*a    pas  pris  garde  à  ce  qu^ilavait- 
çoit:  ,  quand  il  a  établi  indiftinâe*  . 
xxiènt  cette  propofition  :  foir  ,  quc^ 
Dieu  ne  pur  moins  faire  pour  la  con- 
fcrvation  de  l'homme^  maïs  il  eft  im- 

Ï>oi£ble  que  Dieu  fafle  davantage  pour 
a   réparation  du  genre  Humain,  te  ^ 

Verbe  incarné ,.  un  Sauveur  qui  nous 
annonce  des  Mifteres  fecrcts  ,  un 
I>ieu  qui  fouflFre  &  qui  meurt  ,  ce 
font  là  les.  chefs- d'oeuvres  de  la  Puif- 
fance  divine  -,  Toute  ihépuifable  qu*-. 
clic  e({ ,  elle  s'eft  -épuifée  dans  ces 
Ouvrages   :    Dieu    qui   a  pu   faire 
iufinimenf  davantage  pour  les  hom- 
mes qui  oîtr  précédé  l'a  vemic  du 
Mcflîe  ,  ne  peut  pas  faire  au  de-la 
pour  ceux  qui  Pont  reçu.  Son  pou?" 
voir  ,  fa  bonté ,  fa  magnificence  ont; 
paru,  dans  leur  éclat ,  uipparmt  gra-"'  Tit.  i.r.ui 
r?^  Driyi/t/^/flw /Saint  Paul  eft  moa  ,• 
garand  >  &  nous  fommés.  tous  les 
preuves  de  cette  vérité.- 

jQg^  farle'^voHé ,  Lucilc,  de  ta  Ik^^  page  es^Xi^, 
nt ^  &  a  quelpropûs  &c,^.  ce,  quCytOi  g"C4« . 
hors  du  bfel  ufage  -,  Pour  le  rendre 
élégant^  il  faudroit  que  le  verbe  par- 
1er  pût  régir  un  accufatif  dans  cette 
occailon  >  Que   dites  -  vow.  >  Liicilé- 
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Sec ainfî  devoit^on  s'cxprimcf. 

JNous  voici  enfin  ,  Monfieur  >  â: 
ce  dernier  caraûcre  auquel  on  don- 
ne tant  d'interprétations  malignes  5* 
fage^ii  .^'^  onnegoiUefascescaraElisreSyfe 
m  en  étonne  ,  &  S  on  Us  goûte ,  fe 
m^en  étonne  de  mena.  A  dire  vrai,  it 
'  paroît  que  Monfieur  de  la  Bruyère 
a  voulu  s'accorder  ptibliquement  Pc- 
loge  dont  il  croit  fon- Ouvrage  di- 
gne. Pour  moi  qui  fuis  finccre,  j'a- 
voue qu'il  y  a  un  bon  tour  à  dôn-^ 
ner  à  ce  catadterc  préfomptucuxen 
apparence.  Je  le  dectarer ai  avec  joycr 
afin  qu'on  ne  m'accufe  pas  de  ma- 
lignité dans  tout  ce  que  j'ai  écrit  r 
Si  tés  honjijièi  ne  goûtent  f  oint  cet  Ca* 
raHires  ou  U  vérité  entreprend  de  les 
infiruire  y  je  ni  en  ito/nne  y  Si  kshom^ 
mes  goûtant  ces  CaraEteres  ah  ta  fk- 
tyre  les  reprend  ^  je  n%en  étonne  demi- 
me.  On  ne  peut  pas  interpréter  plus- 
fevorableraçnt  ce  caràétcrc:  mais  conv 
me  un  Aupeur  ne  doit  rien  proppfcr 
d'équivoque ,  fur  tout  quand  il  parle 
de  loi-même,  Monfieur  de  la  Bruyère 
devoir  donner  à  fon  Livre  une  meil* 
fcurc  conclufion  i  celle  de  ma  lettre 
ibrade  vous  aflurer  de  monamitic*- 
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X,ETTRE  XXXIII-  ; 

Oi  te  Cenfiur  examine  1er  Chagitrei 
^ut  le  Thcophrafte  Moderne  a  in--   - 
ri/«/eV du  c<»ur ,  du  Sage,  &  du^^ 
jeu. 


j[^i/l^O  K  s  r  E  VKy 


Cetre  lettre  aura  pour  fujer  trois^ 
Chapitres  du  Theophrafte  ModernCy. 
les  titres  en  font  magnifiques  j  Dw 
'c)obhy  ,  du  fage ,  dn  jeu. 

Le  Chapitre  àtî-  Cemr  eft  un  de 
ceux  que  TAuteur  a  imitess  de  Mon- 
ficur  de  la  Bruyère.  Je  trouve  déjà 
dans  là  première  penféè  quelque 
chofe  qui  m'arrête.  //  t^:  rare  de  ^^^  j^^ 
trouver  une  ferfomte  qui  aime ,  é"  qtd  ig.  u 
fçache  le  dire*  Cela  n'eft  pourtant 
point  fi  rare  ^,  puifque  l'Aureur  cxi; 


r 
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parlant  dun  ami,  dit  incontinent, 
X'^ft  Idfrhe  les  exvrejjions  dont  f^ 
tefiïn ,  four  hre  ferpêadé  efue  fin  cœur 
eft  à  moi  v  Quand  le  Thcophraftc  Mo- 
derne parle  de  lafortfe^illcmblc  vou- 
loir rentrer  dans  l'idée  commune,  // 
f^ffit  d^édmer  fûur  avoir  fc/priP  de  h 
déclarer  ,  l'amitié  ejl  ingeniei^  ^«- 
ta;tt  tjue  t*amoHr  eft  habile* 
tf>ld.  lig.  i; .     D  eux  tnomens  dans  ramifié  fin  fi  279- 

barrajfans  &c Cela  fcroitplus  vrai^ 

dans  Tamour  \  car  Pamitié  ne  gène 

f^as  jufqu^au  poinr  dé  cônciraindre  fî 
ort  les  amis  qui  commencent  à  k 
voir,  ou  qui  font  prêts  de  fc  quitter. 
"  Page  5ji.      L^aml  qui  parle  ri  eft  point  fans  le 
^l' i'  corps  qui  voile  le  cmi^r  -,  on  n^ aperçoit 

que  le  cœur  de  Pami  qui  écrit  \  tout  ce 
qui  neft  point  cœnr ,  djfparott  aux  yeux 
de  ceùd  qui  lit  ;  fin  aœwr  parle  à  H» 
autre  cœur.  Tout  cela,  eft  bien  guin- 
*  dé  pour  faire  valoir  Içs  lettres  d-un 
ami,>&  les  rendre  plus  precieufcsquc 
fa  convêr/ation  r  L'on-  a  beau  dire  , 
quelque  délic^e  que  fbit  la  manie^ 
re  d'écrire  d'un  ami,-fon  entretien, 
fî  peu  poli  qu'il  foit ,  vaut,  mieux  î 
la  vue  de  ce  que  Ton  aime  eft  te' 
Ibaverain  des  plaiHcs.. 
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JJafoiituàc  eft  fleine  de  charmes  &  ibid.  ligne  j, 

iagr-émens  ,   mais  il  faut   troHver  à 

fui    le  dire ,  fnr  tout  un  ami  qui  nous 

Rapprenne.  Le  Theophrafte  Moder^ 

ne    a   lA  cette  penféc  dans  Balzac^ 

&  à    force  de  la  trouver  belle ,  il  a 

cru  qu'elle  étok  de  fon  propre  génie. 

Rendons  à  Balzac  ce  qui  eft  à  Balr 

zac  5    La  foUtnâe  ,  a<-il  dit  dans  fe^ 

entretiens,  efl  certainement  une  belle 

chofe  ^  mais  il  y  a  flaifir  d'avoir  ^Hel* 

qHun  qt^ [cache  refondre  ^  &  à  (jni  en 

pwjfe  dire  de  temps  en  temps  qne  c*efi 

une  belle  chofe. 

P^aifque  nous  fommes  en  humeur 
de   reftituer  ,   rendons  à  M.  de  la 
Rochefoucault;,  &  à  M.  de  la  Bruye* 
re  ce  qui  leur  a  été  pris^  L'un  a  dit, 
U  n'y  a  guère  de  gens  qui  ne  [oient    Reflex.7f; 
honteux  de  s*ètre  âimel^  quandils  ne 
5  aiment  plus  :  Le  Gopifte  a  répété  , 
Zs>n  amour  ufé  in[pire  de  la  honte, on  iig*|,V^^*' 
^ouloit  juftifier  [a  pajfion  dans  [on  ar-* 
detêT  ^  dans  [a  fin  on  la  nomme  ouyerr 
'  temtntfioUe  :  Cette  penfée  eft  la  mê- 
me que  la  première  y  celle  qui  fuit , 
doit  être  également  reclamée  ;  Les     page«i. 
femmes  dégoûtées  de  F  amour ,  ne  s^ima-  lîgi  i. 
ginent  pa,s  P amitié  fi  charmante  qu-elle 
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4fi.  Il  faut  rcconnokre  pour  Auteur 
original  de  ce  cara(^ere  Moniicur  de 
la  Bruyère  qui  a  dit  au  chapitre  k 
^osur ,  page  115^  CcU$i  qm  a  tk  Vtx- 
fcrience  J^hu  grand  amour -néglige  fm- 

Que  IcTheophtaûc  Moderne  n'ail- 
le pas  s^imaginer   qu'ion   lui  envie 
rhonneur   de   tous  &s    caraâeres, 
nous  déclarons  qu^^n  vojci  un  àthn 
invention  ,  Dans  les  .€œurs  Uevfaits 
Pagcfji.    V amour  commence  ,  &  fin\t  pariefii^ 
H^^^^*       ffK  -,  dans  les  ornes  bafes  V^nmr  dègs- 
nere  en  mépris  ,  &  Je  termine  far  U 
haine.  L^aveu  que  Je  viens  de  faire 
ne  doit  point  enfler  TAuteur  ,  car  k 
propofition  n^cft  pas  juftc  ::  Bien  loin 
que  ce  foit  une  bafleffe  de  méprjièf 
lespcrfonne^  qu'on  a  ainaees^onnc 
les  méprife  que  par  grandeur  d'aiiie; 
"  on  reconnoît  leurs  défauts  &c  fa  pro- 
pre foibleflfc  ;  on  arrête  le  co.urs<i'ufl 
mau vaispe^nchant,  &  d'une  folie  dan- 
gcfcufe  ;  on  hait  ce  qu'on  croit  cou- 
pable de  chérir ,  &  ce  n'^  que  pour 
îcefler  d'acre  coupable ,  qu'on  ceffc 
d'être  fidelle. 

'«•  '#•  fHnation,  ks  fécondes  &  Icsfmvantct 
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*rfr  hahitHde.  L'Auteur  fe  retranche- 
ja  tant  qu'il  lui  .plaira  fur  la  négati- 
ve ,  x)n  ne  le   croira  pas  fîncerc^  s'il 
defavoiie  que  ce  caraâere  eft  une  imi- 
tation de   celui-ci  j  Von  n'aime  iien  Labr.p.  n^ 
^HHne  feule  fois  ,  c^ejl  U  fremUres  les 
amokrs    qm  fuivent  font   moins  invç^ 
lûntmres^ 

MpnfijEur    de  la  Rodiefoucault  a 
penfé  très  ingenieufement ,  quand  il 
a  dit  i>  Of7  pajfe  foHvent  de  fameur  à    kcûcx.^^^ 
f  Ambition  ,   maïs  on  ne  revient  gn-ere 
dttambitiQn  i  CamoHKf  Nôtre  Aiiteur 
.a  pretcnd^u  enchérir  fur  cette  pênfée 
en  l'étendant  ainfi,  Vn  amour  qui  fe    Pagçj^4, 
quitte  four  les  autres  faffions  ^  ne  r^-^'S**^* 
vient  point  fur  fes  pas  j  c*ejl  à  dire 
que  fi  de  r amour  on  paJfe  à  la  gloire^ 
m  ne  quitte  pi^int  les  dejjeins  ambitieux 
four  reprendre  les  tenjires  -commerces], 
Le  Theophraftc  Moderne  ne  pouvpit 
nen  imaginer  de  plus  propre  à  le 
mettre  à  couvert' de  U  cenfure  ^  que 
d'imiter  Monfie.ur  de  la  Rochefou- 
cault  :  Cependant ,  Mpnfieur  ,  je  ne 
j)uis  taire  que  l'expérience  eft  opofée 
à  leurs  reflexions.  L'exemple  d'An- 
*iibal ,  fans  en  chercher  d^autres  que 
coûtes   les   hiûoires  iouirniroient  « 


I 
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£rouvc  qu'il  eT?  ordinaire  de  quitter 
s  dejjfiins  amfntieHx  four  reprendre 
les  tendres  cêmmerces.  M  onfieur  de  (àint  ' 
E  vremont  en  fait  le  reproche  aux  Car- 
raginoîs  en  ces  termes ,  «  on  fongcoit 
s  Cvr.  t.  X.39  aux  maîtreKTes  ,  lorfqu'il  faioic  aller 
*•  7**  '     „  aux  ennemis  :  on  languiffoit  des  tcn- 
,»  drelfes  de  Pamour ,  quand  il  falloir 
de  Paâion  &  de  la  fierté  pour  les 


„  combats  &c.,««. 


»...  On  aime  par  honneur ,   auand  d  j 

fis  ^1*        ^  long-ttmps  cfH  on  n  aime  pins  par  m- 
cîination.  J'ai  vu  quelque  chofe  de 
femblabledans'Monfieur  delà  Bruyè- 
re ,  Von  eft^  encore  iong-temps  afe  voir 
^tbr.p.ito  far  habitude  ,  &  i^fi  ^i^^  de  houcbe 
que  ton  s^  aime  y  après  cfue  les  manières 
difent  qu*on  ne  s'aime  plus.  Vous  m'a- 
vez fait  remarquer  n  fouvenr ,  que 
Monfieur  de  la  Bruyère  avoir  lui-mc- 
me  profité  des  penfées  d'autrui,  qu'i- 
ci je  le  croïrois  imitateur  de  Mon- 
fieur de  faim  Eyremont^  Cet  Aucôur 
To.i  p.a7i*  ^^>  Moitié  par  habitude  ,  moitié  par 
un  honneur  tju  on  fe fait  d!étre  confiant  y 
on  entretient  plufieurs  années  le  mife* 
rable  refte  d'une  paffion.  M.  de  faiiir 
Evfemont  ne  feroit-il  pas  lui-même 
redevable,  dfc  cette  pemfce  à  Monfîcur 

de 


\ 
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fur  les  cara^eres.     51^ 

3c  ïa  Rochefoucauld  ?  Nous  lifons 
tlans  fes  reflexions  morales  ,  Il  y  4  Kefiez^iT^^ 
denx  fortes  de  (nnftdnas  m  amour  ^ 
Vme  'vient  de  te  que  tm  trouve  fans 
cejfe  dans  la  perfinm  que  ton  aime  de 
nouveaux  fkjets  Jt amour  ,  fîr  Vautre 
vient  de^  ce  que  tonfefait  un  hon- 
neur Xctre  confiant.  S'il  dl  douteux 
^ui  de  ces  Auteurs  a  le  premier  trou- 
ve cette  çenfce ,  il  eft  très  certain 
qufc  le  notre  n'en  eft  pas  Tinvenr-  ' 

^^ur. 

Ve^rn  ni  le  cœur  d^m  jeune  hom^  u^oêx 
»*  neft  propre  a  t amitié,  Ufautitrei^.  A.  ^' *  . 
pncere  y  la  nature  .ne  donne  fat  cela 
(^c....  De  qui  PAuteur  veut-il  qu'on 
tienne  la  Tmcerice  *  de  Part?  Ceft  un 
mauvais  Maître  en  fait  de  finccritc  ,- 
éc  je  me  fcuvîcns  ^if  il  n'a  pu  s^cmt 
pêcher  de  Iç  dire  page  141 ,  Vnefin^ 
cefiiê  contrainte  ne  vaut  guère  mleuv 
^'^^une  fourberie  ouverte.  La  fînceriré 
&  certaines  autres  qualîtez  de  ce  ca- 
rafterc  doivent  être  nces  avec  nouss 
ceft  pour  cela  qu'on  ne  les  expri-i 
ihe  point,  fans  ^îontcr riaiurellementj 
tm  homme  naturellement  bon ,  naturels 
tement  fmcere.  En  fécond  lieu  ^  les 
jeunes  gens  en  gui  la  candeur  n'a  eu 


\ 
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encore  aucunes  atteintes  du  côté  ic 
la  di/fimuiation ,  iont  plus  difpofe;? 
q^e  le^  autres  i  cette  ouverture  de 
CQS^p  Se  à  cette  fîn<:erîté  qui  fopties 
bons  amis  ;  de  là  vient  que  k$ 
aroitiez  de  jejineflfe  durent  long-temps; 
les  ami$  de  .collège  s'abandonnent  ra» 
fçmçnt  dan$  leà^  isofties  crats  de  U 
vie. 

Les  jeunes  gens  ont  eu  leur  fait } 

les  yieillaxds  patoiiTent  à  leur  tour 

fur  les  rangs.'  Tentes  fines  £amis  nt 

.  cenvbimwnt  fos  an  vieillard  y  il  ne  pour f^ 

^LiT ^^'  ^W^  fi^4^^  ceusf  ifM*U  verrait  dans  le 
tefiin  s  lés  firvices  qui  font  le  nmud  de$ 
amitiez  j  romproient  leur  imionf  Ce 
l^raâere  eil  vc^  exprimé  ^  ou  mal 
entendu  ^  les  fervice^  n<s  rpmpent 
{K>int  t*amitic  >  ii  ce  n'eft  quand  l'ua 
idçs  de.ux  pu  n'e;i  veut  point  rendre, 
4^  manque  de  r eçonfipiÛance.  En  ce 
"  '^s  f  aurais  dit ,  Le  .vieillard  peu  £f^ 
-fe0  i  rendre  ferviçe  anpc  amis  qii'tl 
Vfrn^t  4aju  le  befiif$y  les  perdrait^  oi; 
;  bien ,  Le^fenv\çes  ^nifim  lesamifiez^ 
t^Ctant\paf^  ^tfiproq^es^  lear  adonfir 
ioifbicntps  4etrHfterCc%tcic^tidondc 
1* Auteur  m'en  fuggcre  une  ftcpûdc , 
^  njçfiit  apercevoir  qu'il  tombe  dans 


^■.\ 
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•Unewmradidion.  Il  prétend  ici  que 
ies  fervices  font  U^ttud  des  amitU, 
^  trois  p«ges  au  deffus  il  a  prctcn- 
4u  le  contraire  ,  Tente  .amitié ,  a-t-il 
^t  page  js»3,  ^ui  s'aquiert  fardes, 
jfiryues  rendus ,  ejl  une  atdtié  foihU 
&■  chMtcelantt  ;  je  défie  qu'on  accor-' 
de  cela  ;  une  aimtic'  peut-elle  erre 
^ehanceUnte ,  quand  elle  eft  fortifiée' 
par  tant  de  nmuis  ?  Ou  iî  les  fervices 
rendus  font  une  amitié  chancelante, 
«ommcHt  pourront-ils  enfuitc  la  ren- 
dre ftablc  î  L'Auteur  devoit  fuprimec 
<:.es  caraderes ,  &  s'en  tenir  à  celui- 
-O  de  la  page  595  ,  Les  fervices  prê- 
dfguez.  ont  une  defiinéenMuvMfe,  Ut 
•acoquinent  Tarn,  &  dihauchent  Ca- 
wmei  celui  qui  les  reçoit  y  f'aecoûtw- 
tne  4  maxtjuer  de  recpnnoifance, 

Avanconsjla  route  n'eft  pas  longue» 
car  l'auteur  ne  met  pas  une  grande  dif-  ' 
tance  entre  fes  fautesj  avançons  jui^ 
^u'à  la  Dage  5^9.  On  ne  rifyueroit 
fat  plus  de  defobliger  que  ttohligèi'ctr^ 
tam  hommes  $  ils  ne  font  ni  phu  ata- 
«he^  ,  ni  fit»  rtfroidis ,  ^indolence  In  * 
tient  dans  cette  fituation.  Il  fkloit  fe 
ftfvir  du  temps  prefent ,  en  ne  Hfqu» 
pat  plus  &c.^.,  car  rimpatfkit  /  «». 

21;         ^" 
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nertfjueroitJja^oCt  quelaohofcD'eftps 
arrivceî  ainfî  comme  on  n*a  point  en- 
cprc  oblige  ou  delobligé  ces  pcrfon^ 
nés  ,  on  ne  peut  pas  auûrer  de  quel- 
le m^erç  ils  recey^pient  un  bienfait 
ou  un  outrage.  Un  komme  peut  êtrç 
ihfenfible  à  une  grâce  qui  ne  le  fe- 
roit  pas  à  une  oftenfe  ,  &  l'indolen- 
ce à  recevoir  des  plaifirs  ne  s'étend 
pas  toujours  aux  affronts.  L'Auteur 
iies  réflexions   morales  en  fait  une 

3ui    aura   pu    donner  lle^i  à    celle 
e  Kmîtateur  bannal ,  //  ffefi  pas  fi 
iielcr.»78.  dangerêHx  de  faire  du  nud  a  U  pli- 
fan  des  hommes  ,  aue  de  leur  faire 
trop  de  bien*   Le  Theppbraftc  MO'- 
deirne  n'a  voulu  dire  aue  la  même 
chofe. 
^-     ^  Tout  le  monde  ne  peut  pas  faire  fnc^ 

%ftei^.*^'    céder  ohx  fermes  tes  prefens,  ch4CHH 
pjtHt  y  joindre  un  reffentiment  qui  ta^ 
qmte.  Le  mot  de  reffentiment  eft  horf 
^dc  fa  place ,  il  ne  te  dit  qu'à  l'égard 
des  injures  ;  il  faut  parler  aiitrenient, 
pour   marquer  la   reconnoiffance  ^ 
Chacun  y  pçutjoindr^^  un  definjui  Pa^^ 
quite  &e...... 

Le  chapitre  du  fagc  eft  rempli  de 
i:^llçs  re|9{p;dons  ^  mai$  toRtçs  ne  ù>n% 


Jkr  tes  càYâBerts.      55^ 

jpas  juftcs.  Voici  la  première.  L^yi-    page^^ 
ge  é^  la  f^g^S^  fi  confondent  y  l^fi-^ 
ge  refreférUe  Ufageffi  ,  i^frg^jfi  çfi 
le  caraileté  dn  fage ,  celle-là  efilaver^ 
tu  ,  celni^ûi  le  vertueux  en  ^ui  elle  rif- 
Jlde,  Où  eft  ïa  finefle  de  cette  maxi- 
me ,  &  que  l'Auteur  établit -il  ici 
qu'il  ne   puifle  appliquer  à  tous  les 
vices  comme  à  coûtes  les  vertus  ^  On 
n^aura  qu'à  dire  ,  Le  vicieux  &  levi^ 
.  ce  fe  confondent ,  le  vicieux  ref  refente 
le  vice  ,   le  vice  efl  le  cdraSlere  du  vi^ 
deux  \  celui-là  eft  le  crimes  celui-ci  le 
'  coupable  en  qui  il  refide  y  Ce  font  là 
.  des  jeux  de  mots  qui  ne  (ignifienc 
rien. 

Fuions  dans  te  bienfaire  ce  que  neuf 

cherchons   ai' leur  s.*.*,  un  homme   qui  ijg^e  }« 

.  parle  bien  y  veut  quon  parle  de  lui  -y 

un  autre  qm  fçait  ,  tache  de  n^être 

point  ignoré  ;  cet  amour  propre  s^excu* 

je  ^  il  eft  pardonnable  ;  dans  la  pro^ 

feffion  de  la  vertu  il  eft  généralement 

blâmé.  L'Auteur  qui  s'aime  beaucoup 

décide  promptement  en  faveur  de  Ta^ 

mour  propre  ^  fa  décifion  n'eil  pas^ 

dans  les  regles>  tout  ce  qui  eft  amour 

propre  ne  s'excufe  point  ,•  il  né  faut 

que  lire  M.  de  la  Rochefoucaulc  qui 

ni 


*'t«Lr 


^5  J4     StntifHens  eritiifm^ 

le  combat  par  tout  fous  queFqtler 
■  figure  qu'il  le  traveftiflc.  Nôtre  Au- 
teur qui  a  lu  &  compilé  prefque  tou- 
fcs  fcs  reflexions,  ne  devait  pas  fe 
montrer  fi  indulgent  envers.  Pàmour 
propre  y.  fur  rout  dans  un.  chapitre  ou. 
il  fc  propofc  d'étaler  les  confeils  de 
k  fagcfle.  Il  devoît  donc  ainfi  rai- 
45[)nner ,  Zht  homme  qm  ffait ,  tâche- 
dé  ri  être  ^  joint  ignoré  y  cet  ^amourfro^ 
pre  rieft  pas  innocenta  Dans  laperftc^ 
non  de  la  vertH  ,  il  e^  eneore^pm  hîir- 
mahle.. 

Autre  défaut  pareil  5  La  vertu  fr 
H^^t^  y*^  ^  e//e-w^/»*  de  recompenfe ,  lefok^ 
vttkr  d*Hn  bien  cjHon  a  fait ,  vant  tout 
eebii  ^on  pourrait  nosit faire  r  Ccft 
à  dire,  Monfiear  ,  que  Mutcur  per- 
met au  fage  de  rapcUer  le  fouvenir 
de  fes  avions  vertueufes  ,  &  de  fc 
complaire  dans  fes  belles  &  fiateufes. 
idées.  Je  rie  ^if  ai  pas  comment  le  Theô- 
^  j>hrâfte  Moderne  Tentcnd  -,  il  cft  auf- 
'  tere  dans  des  ôccafiôns  où  Upourroit: 
'  fc  relâcher  ,  ^  dans  celles  ^où  il  s'a- 
git de  prendre  clcs  fentimens  aùIVe- 
res  ,  les  fiens  font  relâchez.  Ce  mê- 
me défaut  que  je  reprens  ,  je  I*ai  dé- 
j^cenfurc  au  Chapitre  de  CioMne  ^c^ 


/ 
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l*Auteur  trouve  bon  que  F  homme  dlr 
Sien  s^occiêpe  de  t" Agréable  fomjenir  eU 
fet  allions  pajfees  y  nous  n'avons  pa$ 
ctc  de  cet  avis. 

Le  fage  feiH  être  tenté  de  ne  Vitr€   pag«  €\% 
fins  r  s'il   eejfe  de  Pêtre  ,  H  nePafa-  "6«^«^- 
màù  été  ^eritàbUment  •,  la  vraye  fa^ 
gejfe   eji  Confiante.  Quoi  qu'on  ceffcr 
d'écre  veccueux  >.  cela  n'empiêi^he  pus 
^u'on     ne  l'ait    ctc    vctitablemcnt. 
L'homme  cft  fi  faible,  que  fes  ver-» 
tus  les  plus,  pures  font  à- tous  mohiens- 
iiijctes^  aux  captices  de  fa  volonté  r 
Sa  nature  l'entraîne  au  mal  j  quand 
la  grâce  les  foutfent  ,  c*cft  un  h6U^ 
veau  reiifort  pour  fa'fagcffe ,  mais  i£ 
n'y  a  point  de  fages  qui  foient  corif- 
«aris  ,,  du  ftioîns  iju'ôii  puiffe  ^tiàtet 
tels.  Les  Saihwétoiént  veribibléltieht 
;  Tagcs  V  ccpcndaiit  ils'fe  dcfioicnt  cdn- 
riri  tièllcmcnt^  d'eux-mêmes^  r  quelque* 
'  îofe  la  *Gubîa»(?èftmiit-fc  ddïiis-,  ce- 
•  li  'émi>écHoît-îl  que  «létir  ptcfeîtte: 
'  vefku  n'eût  ctc  fînccfe. 

Ce  Chapitre  i&  5^^^  effi  fîiîvi  d'iiff- 
autre  moins  fcrieux ,  &  plus  criéi- 
que.  Il  traite  dfàjm.  L'Auteur  triom- 
phe par  tout  où  il  a  occaHon  de  dra^  ~ 

fer  les»  £uxunes«  Il  les  accufe  gro(fi&r- 

Z-  •  •  •• 
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remenc  de  filoâter  au  jeu  i  ElUs  fini^ 

fafe  tfto.ll.  jtH  fidelUs  j,  ajoûte-t-il  y  parce  ^Htl^ 

^  *^»        les  font  trQf  interejfees.  Je  veux  qu*il 

y  aie  des  femmes  très  intecefTées  ^ 

mak  quoi  qu'on  foie  coupable  d'in^ 

terêc ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  vou— 

.  lut  faire  des  friponneries.  On  peut 

aimer  Targent,  &  deteftcr  en  me— 

me  temps  les  moyens  de  le  mal  ^* 

gncr» 

9)ige  €i4i       Le  fl9U  fidèle  joueur  a  toujours  queU 

**^  **  •      efue^hofe  à  fe  reprocher  fur  fin  gain* 

Si  cet  homme  a  quelque  chofe  à  fe 

reprocher  fur  fon  gain  ».  iL  n'eft  ni 

des  plus  fidèles.  JoUeurs  ^  ni  iimple- 

ment  un  joueur  fidèle  -,  la  conclu* 

jfion  eft  bonne.   Voyons   la  fuite  ^ 

Ilfe  croit  affranchi  de  la  loi  de  refti^' 

tuer ,  farce  quHl  compenfe  adreitenunt 

fis  fubtilitex.  avec  les  faveurs  du  ha^ 

^  ZArd  Ce  trait  eft  d'une  obfcurité  /i 

.grande,  que  je  n'entreprens  pas  de 

^  le  déveioper.  Ce  n'eft  pas  là  nean* 

moins  le  (eul  endroit  où  L'Auteur  am^ 

..  bitieux:de  parler  à  la  manière  des 

..  Oracles  ,  ait  pris  plaifir  i  ne  pasXe 

ib«»  jr.  *  f&  Élire,  entendre*  //  convient  mal  a  des 

gens  qui  ne  s  asment  point ,  de  lier  dep 

.  parties  de  jeu  \  la  pajpon  i* emporte  k 
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elle  dètriiit  tous  les  caraSieres  quiPour^ 
tùient  eux-mêmes  U  détruire ,  &  met 
au  niveau  tous  les  hammes.  On  ne  peut 
donner  à  ce  caraâere  d'autce  nont 
que  celui  de  Galimathias. 

Il  y  a  une  régularité  fi  grandes  fayer    p^^  ^^ 
T argent dn  jeu,  que  cela  ferait  fou-Ui.i^ 
haiter  à  bien  des  créanciers  qne  leurs 
dettes  euffent  le  même  privilège  ^r,.,**. 
Ce   Caraâ:ere  efl  nouveau  &  blei^ 
tourne. 

L* argent  qu^elle  gagna  a  unecelehre  page  ^ 

féjo'ut^nce ^  fut  employé  a  payer  une  ^^Z*^ 

amende*  An  Chapitre  àts  femmes  pa*^ 

ge  128  ,  il  y  a  un  caraderé  fembïa- 

ble  qui  commence  par  ces  motsj  A4: 

pajfion  du  jeu  domine  terrihlemeut  les- 

femmes  ,  &  finit  par  ceux-ci  j  La  l>àf^ 

fette  ^  le  lanfqHenét  avaient  enrichi  To^- 

rinc  ,  depuis  iptits  am.ûejfé detre  per^ 

mis  \  elle  a  eu  la  fureur  de  ù  ruiner' 

en  amendes.  Ges  répétitions  frequen*^ 

ses  groifîfTent  un  Livre  y  mais  c'eft: 

tout  y  elles  deshonorent  un  Auteur 

jaloux  de  pK)daire  un  gros  Vo-r 

lumé. 

Je  finirai  mes  reflè»i©nît  fur  le  clia?»' 
pftre  du  jeu  parun  Madrigal  fore  £^i^^  ^^^  ^^ 
«itucl  d*Un  joueur  ♦  kiè/^* 


/ 
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toHT  vtlr  Pdjlre  mm/téot  ^ue  U  CUlfi&r 
fanttre , 
jifin  tt alarmer  PVhhers  , 
Je  veille  ,  jt  joke ,  &  je  pers , 
£tje  m'enrhume  alafenè:re\. 
QHHTtMHtrefeitltjifmeti 
De  ce  ^  ce  pu  nom  Prèfage ,. 

^eft  bien  ofeTfour  moi  de  ce <jh'U mm 
eoâtrr 
iîmferdfon  (nen  &fÀ faute, 
Ïtut-H  rien  perdre  davantage^ 

Tcleft  lé  fon  de  tous  lés  joiieacQ- 

.  Si  mx-  morale  pouvoit  leui  ctie  uà- 

kf  \enth  mtaif/n:ois  foint: \e  fctk 

de  kait  qu'ils  en  letiiectmc  ,,m*avei*- 

w  de  finir- 
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LETTRE  XXXIV' 

XVn.  REP.  Dtr  SOLITAIRE^ 

MxMnen  de  U  Préface  que  Monfîtfur 

de  l\  Bruyère  ti  mjfi  i  la  fite  if 

fm  DifcMrs  jieadem^^ 


M 


O  N  S  I<E  VK 


Dans  la  première  cle  mes  'tctttfe^ 
j*âi  examine  ïcI>!jfcdHrsfi4r7Tjeophnip' 
pe  ,  dans  les  autres  je  me  fuis  arrêté^ 
aux  Cairaâeres  j  ilmc  relie  d'cxamî* 
ner  la  dernière  partie  de  TOuvra-i- 
ge  5  cilè  eft  comjpofce  d'iine  ftifkct- 
qui  fui  fêrt  d*Âpologîe  eh  même- 
fempsque  de  juftificattîon  ï  FAuteur^. 
&  d*an  iremercimentfait  à'^Mcflîeuô» 
âe  r AcadcmTe ,  lorfqu'îl  y  fut  rcdi^" 

'^T-'       S. 


j4^   if^^/iw^^w  antiques 

Commençons  par  la  Préface.  Ctux^ 
aui  interrùgez.  fiir  le  difcoHrs  que  je  fis 
s  Pjlcademie  Françolfi  y  le  jour  qfâe 
feus  l- honneur  ^ y  être  reçu  y,  mr  dit 
fichement  que  fauois  fait  diS  CaraSe^ 
reSj  croyant  U  blâmer  en  ont  donné  fi^ 
die  la  If  lus  avantageufe  que  je  fouvois' 
moi  même  dtjîrer.  M,  de  la  Braycre- 
n'eft  pas  heureux  dans  (es  débuts;  ce« 
lui-ct  n'eft  pas  plus  régulier  que  le- 
commencement  de  ion  difcôurs  fur 
Theopbrafte  :  un  qui  8c  un  que  à 
chaque  ligne  produifent  un  mauvais* 
Sotiy  au/Iî  oiea  que  ces,y>  y  feus ,  jpur^ 
pavois  j,  ôc  ces  deux  participes  inter^ 
wgez.y  croyant.  On  pouvoir  retran- 
cher ces  mots  ,  le  jour  que  feusthon-^ 
murJty  être  reçu  ^  on  içait  bien  qu'it 
s'agit  de  ce  difcours-lâ  ^   le  titre  le 

Sortcî  pn  fçait  encore  que  Monfieur 
e  h.  BirÛYCte  n'en  a.  point  prononcé 
.  d'autres. 

Le  Fublic  ayant  af prouvé  et  genre 
'décrire.  oHJemeJkis  appliqué  depuis 
'fWflq^eP  années  ^  Cet  ou  ne  me  pk- 
loît  pas  bito  françois  y  il  £iloic;un 
dsLtit  9  duquel  fâ  me  fuis  apliquéi  mais 
iildeyoit  reformer  le  mot  è^a^liqkt  y. 
m  çau&  de  là.  termixiaifon  à^aprçutfé  ^ 
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éipR^ui \  années  y  ôc  dire  ,  Ce  genre 
d'écrire  (jne  faifuivl  depuis  qnelqneî 
années  :  Ce  font  là  de  ces  choies  qu  il 
ne  feut  plus  refcvcr ,  tant  elles  ionf 
fréquentes  cHez  Monfieur  d&la  Bruyè- 
re.. Ignoroit  il  que  notre  lài^e  n'ad- 
met point  de  rimes. dans  la  profe.^' 
Il  ne  faut  fdon  la  remarque  de  Vau- 
gelas^  que  deux  ou  trois  mots  qut 
ont  le  même  fon  pour  rendre  une  pé- 
riode vicieufe  :  Quand  nous  n'aurions 
pas  la  dccifion  des  Auteurs  ,  nôtre 
oreille  que  pareilles  terminaifons  of- 
fcnfçnt  ^  eft  en  cette  matière  un  Juge 
qu'on  ne  doit  pas  cecufen. 

Je  demande  a^  mes  Cenfeurs  fH'ili  me    Pa«  4*  Oâi* 
^efent  fi  bien  U  différence  fnilj  a  des 
éloges  perfinnels  aux  caraSteres  qfâ 
bnent  &c..,.  Mon/Teur  de  la»  Bruye- 

^re  choifi  pour  remplir  fa  place  du. 
içelebre  Monsieur  de  la  Chambre  ne 

"  devoir  employer  déformais  que  de 
belles  expreflîons  ::  P'ofer  une  differen- 
$ey  eft  un  terme  de  l'Ecole  ;  Etablir' 
mne  différence  eft  celui  de  la  differta- 
jion,.  ûir  tout  d'une  diffçrtation  qut . ,  . 
.^  fait,  entre  ^t%  gens  de  lettres.  De 

.  plur,  MonfièuiTy  fi  l'on  dii  frejer  Ur 

,  éf^rcnçfd^knc  chéfe  à  nnç  antre  ^Oj^ 
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te  manière  de  parler  n'eft  que  de  Ik 

I  convcrfation^On  écrit  régulièrement^ 

La  différence  tju^U  y  a  entre  des  élom 

ges  perfonnels  y-.  &  les  caraSeres  &c..w 

«•  MMmt  Autre  dc'faut  d'exaâitude.  ^/cW-^ 
ge  défaire  quel^jne  antre  irarangne  ^ je 
rettmbe  encore  dans  des  geintnrâs  &€„• 
.  Cet  encùre  eft  inutile  ,  le  mot  de  re- 
tomber Tcxclut :. ilpouvoit dire ,  Si 
je  tombe  encore  y  &  mnplemenr,  fi  je- 
retombe^ 

La  même  page  fournir  le  fujet  d'u- 
ne reflexion  plus  folide^  Les  CaraSe^ 

>l%o«  ir.  f^s ,  OH  du  moins  1er  images  des  chofi^ 
&  des  perfomes  y  font  inévitables  dam^ 
POraifon^  Ce  correctif ,  ùh  du^moinSj 
fupofequ'il  y  a  bien  à  dite  entre  ea^ 
raHeres  &  intager»  Pourquoi  Mon- 
fieur  de  la  Bruvcre  veut-il  dans  cette 
Préface  les  diftinguer ,  lui  qui  dabS' 
fon  difcours  fur  Theojphrafte  con-^ 
fond  i'im  avec  i'àutre,&  donne  à  îina^ 
ges  Se  caraSleres  une  même  fignifica- 

-%.i.  *.  iï;,  ^on.  Voici  l'endroit Ces  LivHf 

OirGGQrr  fur       .  ., 

Theopbtafte,  fM  Corrigent  tes  hommes  les  um  par  1er 

f .  y.  IL  f.    autres  par  cer  imagés  ie  diôfis  ûin 

linr  font  fi  fàmilieresyZc  enfùftè,  Ttl 

efi  le  traite  des  Caraâerés  des  kœurt- 

!^^.M.M  L'AOteur  les  àcVÙlfofiduf 
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une  féconde  fois  dans  le  chapitre  des^ 
Ouvrages  de  l'efprit  page  i«^ ,  OmIè^ 
Kara^eres  y  fuelles  images  &c....  C'eft: 
4lonc  une  contrariété  d'en  donner  ick 
une  idée  différente  :  Examinons  le 
langage  y  Les  images  des  chtfesfint  ini' 
wtahles  dans  fOraifon  y  Pon  noos^ 
crompe ,  fl  on  nous  donne  cela  pour 
du  beau  françois  >  rOrateur  ne  f^ent^ 
fe^diff  enfer  de  faire  dès  Caraderes:  aih* 
il  devoir  s*èxpliquer  l'Auteur. 

J'avaue  que  fai  ajouté  à  us  tatleau» 
qui  étaient  de  eémmande  ,  les  lokanges    ^^'f  "**** 
de  chacun  des  hommes  lUuftres  &c..\. 
ces  mots ,  favoïse ,  foi ,  ajoikiy  Uùarh 
£es ,  font  trop  près  l'im  de  Tautrc. 
Chacun  des  hommes  iUuftreSy  il  ne  coû- 
roit  pas  plus  de  mettre  tom  les'  hom-^ 
mes  iHuftres',  Chacun  ne.  peut  entrer 
dans  le  flile  oratoire  ,  le  mot  de  tomf 
convenoit  d'âutantmicux  qu'à  la  fint 
de  la  même  page  il  dit  ^J^ai  leifl  des- 
jicademiciens  encore  vivanSy  il  eft  vr^î^ 
mais  je  les  ai  louez,  tous  ,  il  le  repe- 

*  te  à  la  page  t^  y  J'ai  toui  les  jicade^ 
mîcieni ,  je  ks  ai  toucT^  toHS.^  Cette; 

*  répétition  ri'étoit  pas  bien  necet* 
iaire. 

MarCê  4ùt^  fM  fà\  &tk  ijne  ^  ^t  pa.  c  um 


1, 
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que  C envie  &  rmjuftke  publient  Je 
F  Académie  Françoife  y    eftêoi  quelles 
veuillent  dire  de  fin  âge  tfar  &  de  Ja 
décadence  ^  elle  rl'a  jamaU  depuis  fin 
itabliffement  raJfsTnble  un  fi  grand  nom" 
bre  de  perfinnages  iUuflres  pour  toutes 
firtes  de  talent  ,  &  en  tout  genre  d^é^ 
ruditïon,  fuil  eft  facile  aujourd'hui  et  y, 
en  remarc^iuer  ^  &  fue  dans  cette  pré- 
vention où  jefiêisyje  n^aipasefpere  cfut 
cette  compaf me  put  être  une  autre  fiis 
plus  belle  a  peindre  y  ni  prifi  dans  un 
fiur  plus- favorable  ,  &  que  je  mefisis 
firvi  de  Coccafion^  ai^jo  rien  fait  qui 
'  doive  m'attirer  lès  moindres  reproches^ 

£ft*ce  un  Ax:aclemicien  qui  parie  de 
la  forte  f  £/l-ce  un  Monfieur  de  la 
Bruyère  né  dans  le  fiecle  de  Bou- 
tours  9  &  dé  Rabutin  i  Parce  que^ 
eftime  conjonâion  qui  ne  doit  uas> 
ftre  divifée  ^  il  ne  faloit  que  coniul- 
ter  le  Rere  Bouhours  dont  il  vante  la. 
belle  manière  d'écrire.  »»  Il  n'y  a  rien 
l  auroit-ii  vu  dans  lé  fécond  entretien: 
fip^«.  99  d'Arifté  &  d'Eujgene  >  )  <le  pliis  opo- 

>»  Ce  au  langage  d'aujourd'hui ,  que  lés- 
^  >>  phrafès  en^barraffces ,  le  mauvais  ar- 
^  >•  rangement  des  mots  ^  lorfqu'on  ne- 

^  Si^de  pa$  bien  Tordre  y  &  qu'on  mer 
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linéiques  termes  entre  ceux  qui  k  <# 
Suivent  naturellement  ce.  Continuons. 
Tarce  que  fui  cru  que  quoi  que , 
confonance  defagreablc^  Âge  J^or  , 
&  décadence^  ces  métaphores  dévoient 
être  femblables  r  ce  qui  eft  opofc  à 
l^âge  d'or  eft  le  iiecle  de  fer  ,  à  la  de- 
cadence  >  c'eft  l'îélevation  j  or  com- 
me il  aurort  ctc  trop  dur  de  parler 
du  fîecle  de  fer ,  la  dernière  méta- 
phore val  oit  mieux.  Perfonnages  il* 
fujires  poHT  tontes  fines  de  talens  \  on 
jie  dit  point  illufire  four  fa  doSlrihe  : 
Tar  eft  la  prepofition  ufitce  •,  M.  de 
la  Bruyère  s.  en  étoit  fervi ,  page  6€  r 
JUnftre  par  les  fifiles  allions  qu^îlavoit 
achevées  dés  fa  jemeffey  il  a  voulu  ap- 
paremment hazarder  un  tour  nou-^ 
veau  en  mettant  pour.  Dans  cette  pré^ 
ventlonje  liai  pas  efperè  que  cette  com^ 
fagnïe  &c....  Deux  r^f^^fivoifînss'a- 
commodent  mal  •,  &  que  dans  cette^ 
prétention  oHjtfùïs.**  &  que  je  me  fuis- 
fervi  &c..^.  cette  répétition  &  que^^ 
&  que.,,  ne  s*acommodent  pas  mieux^ 
Une  Phrafe  de  cette  longueur  de- 
voir être  coupée,  fi  vous  me  deman- 
dez comment ,  Je  vais  tâcher  ,.  Mon- 
£eur  \  de  vous  fatisfaire  9  Parceqstç 
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fdïcrà  que  P Académie  FrançeipSy  (paS 
qne  F  envie  &  CinjujUce  affè£ient  deJp' 
te  de  fin  élévation  &deja  décadence  ,. 
lia  jamais  rajjembli^  un  Jî  grand  nm- 
tre'de  perfinnes  illufires  far  toutes fir^ 
tes  de  talens ,  &  en  tout  genre  Uru^ 
dltiàn  quelle  en  poffide  anjounThui ^ 
farce  que  je  n^ai  pas  efperé  que  eem 
iompagnie  put  être ,  &  le  reftc. 
»a  ê.M.if  Ciceron  a  pu  louer  impunément  ^rit^ 
tus ,  Ctfar^  Pompée  &c.^.  Outre  que 
ce  parallèle  que  Monfîeur  de  la  Bruyc* 
re  fait  de  lui  &  de  Ciceron ,.  du  Sc- 
nar  &  de  rAcademie  Françôîfe  ,  ne 
vient  point  au  fujet ,  il  n*jr  eft  ame- 
né ,  ce  femblc  ,  que  pour  afFoiWirle 
mérite  de  TAcademie  ;  on  dîroit  que 
l'Auteur  peu  accoutume  au  ftile  do- 
Tanegîrique ,  fe  repentirait  d'avoir 
feit  celui  des  Académiciens.  En  quels- 
termes  s'exjpliflue^t-il  ?'*C^<p^»î^^^^ 
hUe^Aans  le  Sénat ^  fowvent  en'fre^ 
fence  de  leurs  ennemis^  t&ùjôurs  'devdnt 
une  compagnie  jaloufi  de  leur  mérite, 
&  qui  avoir  bien  et  autres-  dèGcateps 
de  Politique  fir  la  vertu  des  grans  hom^ 
*  mes  y  que  n^enfçauroit  avoir  CAcade^ 
me  Franf^fe  :  Il  èft  Vrai ,  Monfieiir^ 
^^âfdrce  dé  céflexidns>  ceci  peut éâ3& 
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jtis  en  bonne  part  \  mais  auflî  il  peut 
d'abord  être  mal  interprété  -,  il  n'y 
avoit  plus  d'équivoque  en  ajoutant , 
^Hen^enffaHroh  avoir  T  AcadermeFrarh 
foife  ^  VHre  dansjes  intérêts  ,  &  iqui-^ 
tâhle  dans  fes  fHgetnens^ 

La  page  7  va  nous  arrêter  quelque 
temps.  VoiU  ce  qn^il  a  fait  hi ,  &  peii^    Ligne  7.3  ' 
d'autres  fui  ont  cru.  devoir  entrer  dans 
tes  mêmes  intérêts  i  II  n'^eft  pas  da^s  les^ 
règles  de  mettre  un  pluriel  après  un* 
Cngulier  >  VoiU  ce  quU  a  fait  y  &  ce. 
^^ ont  fait  7t fin  exemple  cenx  tjui  &c..^ 
cette  répétition  du  verbe  étoit  neccf* 
faire . 

Ils  partirent  four  la    Cour  y'V9»7A^*iti 

Us  allèrent  de  matfons  en  tnaifins^ 
&€,....  on  nomme  ainit  la  demeure 
des  particuliers  ;  quand  on  veut  par- 
ler des  grans  Seigneurs  dont  Pdn  doic 
fupoferque  la  Cour  eft  compofée,  on 
dit  Ho  tek  i  ils  allèrent  d^ffotels  em 
Motels*  ^ 

Pourfuivohs  •,  Us  dirent  (me  je  teur  w.?»"*'' 
arvois  balbutié  U  vetUe  un  difcours  ou 
il  ny  avoit  ni  fiile  ,  ni  fens  commun  , 
ifui  étoit  rempli  ^extravagances  ^  dr 
une  vrayefatire..  La  manière  d'écrire 
ijueUe  quelle  £oit  ,,  eft  toniours  W 
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pile  \  à  la  bonne  heure  «  fi  l'on  euf 
ajouté  une  épitete  ^  &  qu'oii  eut  dir, 
•H  il  n^y  anjoU  ni  beau  fiile  y  m  fins 
commun  :  car  une  chofe  peut  être  bien 
écrite,  fans  être  penfce  régulièrement; 
la  déîicâtefTe  de  Texpreffioii  ne  déci- 
de pas  de  la  jufteflfe  de  l'efprit  ;  & 
c*eft  un  double  défaut  que  d'exprimer 
mal  ce  qui  n'eft  pas  déjà  tropheu- 
reufement  imagine.  Qm  était  rempli 
JC extravagances  y  ce  >  (fi*i  demandoic 
une  liaifon  y  afin  qu'on  ne  l'attribuât 
pas  a  fins  comntftn  :  Et  une  vrayefi" 
tire ,  la  répétition  du  verbe  produi- 
foic  un  bon  effet,  &  qmitoitune  vraje 
fatïre  :  -mais  comme  ces  Et  euffeht 
trop  alongc   la   phrafe  ,  il  y  avoit 
moyen  de  la  réduire,  même  de  la  ren- 
dre plus  claire  y  il  ne  faloit  que  met- 
tre ,  Ils  dirent  qne  je  teur  avois  baliu" 
tié  fin  difiours  rempli  ^extravagances 
&  de  traits  fityriqneSy  ou  il  nj  avoit 
ni  beau  fiile ,  ni  fins  commun.  Vous  di- 
rez ,  Monfieur  ,  que  cet  oîi  fera  de 
Pcquivoque  :  On  doutera  s'il  fe  ra- 
porte  au  difiours  ^.  ou  s'il  regarde  les 
traits  fitiritfHes  :  Permettez  -  moi  de 
TOUS  repondre  qu'il  n'y  a  point  d'ih* 
convenient  de  l'apliqucr  foit  à  l'un^ 
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foit  à  Pautrp  .,  foie  â  to,us  les  deux  , 
puifqu'on  ûappfc  que  ce  difcourj  eft 
rçmpU  de  .traits  fatiriques  :  On  ne 
peut  les  dire  privez  de.  beau  ftile  & 
de  bon  fens  ,  que  ce  défaut  ne  tombe 
fixr  le  difçours  q\4  jcft  plein  d'extra* 
vag^n^ces. 

Ils  s" acharnèrent  fi  fort  a  ^à?^»^^'"  pa.  7.  a  »*î 

cptte  harangue  ^  &  en  dirent  tant  de 

Mal  &C..P.   Il  ctpit  mjpux  de  chan^ 

ger  Tordre  de^  ternies  j  ///  dirent  tant 

de  mal  dp  ma  haranme  ,  ^  s*acharf 

ntrmt  fi  fort  TUa  diffamer  <^r....  car 

la  difFamation  e^icherit  fur  l'autre  ma* 

mère  de  parler ,  autant  que  la  calonv* 

nie  fur  la  mcdifance.  Apres  tout,  di" 

re  du  mal  d'un  Ouvrage  ,  n'eft  pas  % 

mon  gré  ;  ojn  ne  dit  du  mal  que  des 

gens ,  on  njc  difiamç  que  les  perfon- 

nes  ;  mais  on  décrie  les  Ouvrages , 

joa  les  mcprife  s  Ils  f  acharnèrent  fi 

fort  a  décrier  cette  harangue  &c.... 

C'eft  affez  nous  arrêter  à  cette  pa.-    p,,|,  k,  a 

ge  ,  palïons  à  la  fui  vante Ils  pro^ 

noncèrent  auj/i  que  je  ffetùis  fas  capa-^ 
hie  de  faire  rien  deffdvi ,  pas  rnême 
la  moindre  Préface.  Moniteur  de  U. 
B/uyere  fe  plaint  que  fes  ennemis  ont 
lenu  ce  langage*  Pour  moi  ^ui  ne  fuig 
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point  homme  de  cabale ,  &  qui  me 
range  du  côté  de  ceux  qui  cftiment 
les  ouvrages  de  cet  Auteur  ,  Je  n'ai 
pu  m'empécher  de  hazarder  dans  ma 
première  Lettre  qu'il  n'étoit  pas  ne 
pour  les  grans  fujcts  :  Vous  m^avoii- 
tcz  qu'il  ne  brille  pas  en  effet  dans 
les  difcours  où  il  faut  de  l'ordre  & 
-de  la  fuite, 

9tL.  t.K.  f.       •—  Tant  ik  efilmoîent  Jmpratkahle 

à  Hn  homme  mlhe  ^m  efi  dam  rhaàl» 

tude  de  f  enfer ,  &   J^ écrire  ce  ^liiL 

penfe  ,  tart  de  lier  fes  pen/ees  ,  &  de 

faire  des  tranfitiens  i  Tout  dévoué  que 

vous  êtes  à  M.  de  la  Bruyère,  je  vous 

demande  ^  Monfîeur,  fi  vous  trouvez 

'qu'il  poifede  autant  qu^il  le  croit 

i^art  de  lier  des  penfees  ,  &  défaire 

des  tranfitiens  f  Ses  penfées  n^onc  à  b 

vérité  que  trop  de  Uaifon  •,  de-  là  une 

longueur  énorme  qui  fatigue  Patten* 

tiondu  LecSteur.  A  l'égard  des  tranfi- 

tions  )  des  ma^  ,  &  des  car  ^  tels  que 

vous  en  verrez  dans  cette  Préface , 

page  a  ,  mais  qui  font  ceux  &e...^,^ 

page  15  ,  mais  d'ailleurs  &c.:..  page 

XOy  car  vondroiem-ils  &c....  Sout-cc 

là  de  fines  tranfîtions  ? 

%i.  9.  lî-  i$l     Je  ne  donte point  qne  le  fnkUc  nefii^ 
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dtnfn  étoHrdi    dr fatigué  d'entendre  de^ 
fnis  quelques  Années  de  vienx  verbeaux 
firêa^er  Mitonr    de.  ceux  qui  dnn  voi 
iibre  ,  c^  ct.nne plume  légère  fe  font  éU>' 
vel^  a  quelque  gloire  par  leurs  écrits^ 
j'appelle  cela  faire  (on  éloge ,  en  for- 
te que  irien    n'y  manque.  MonficvM: 
xle  la  Bruyère  Ce  loiic  trop  ouvcrtç»- 
ment  ',  &  ^^^P  ouverrcmçnt  il  mc- 
prife  fes  Cenfcurs.  Voyons  la  phraft 
qui  fuit ,  -Ces   oifeaux  lugubres  fem^^ 
Ment  If  or  leurs  cris  continuels  leur  voi^ 
loir,  irnputer  le  decri  univerfel  ou  tom^ 
betoùt  ce  qu'ils  expofent  au  grand  jour 
de  FimpreJJ^on  :  Cris  continuels  p  decri 
0tn}ver/il  \  voila  de  ceis  jeux  de  mots 
que  l'ufage  a  bannis.  Monfîeur  de  U 
Bruyère  ne  laiflfe  pa$  quelquefois  de 
les  afFe<ïter. 

Onne  pcaa  fius  quelle  morale  /rifr  pap^.U.t^ 
fournir,  qui  leur  agrée  \  il  faudrait  leur 
rendre  celle  de  la  Serre  oh  de  Defina»' 
rets  ,  &  s'ils  en  font  crUs  revenir  au 
Pédagogue  chrétien  »  &  il4  Conrfai^ 
te.  Je  ne  paffe  point  çc  trait  à  l*Au- 
^ur ,  Se  je  m'ctonne  qja'il  lui  foiç 
cchapé.çai:  il  avoit ,  on  peut  l'affût  >? 

ter  ,  teaûcoup  de  r^^ligion ,  &  une- 
irejmeratipQ  im^uliere  pour  toiA  les 


f  >. 
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Livres  de  pieté  :  il  regarde  ceux  qù*il 
'  nomme  comme  lepis  aller  d^un  hom- 
me «du  monde  par  le  reproche  qu'il 
fait  â  certains  de  ne  pas  admirer  fes 
Caraâeresi  Monfieut  de  la  Bruyère 
a  tore  de  faire  le  procès  aux  Ecri- 
vains dont  il  parle  ^  il  n^a  d'avanta- 
ge fur  eux  que  d^avoir  écrit  plus  fi- 
nement ;  ils  en  ont  un  plus  grand  au 
deffus  de  lui  î  Si  toutes  leurs  pen(ées 
ne  font  pas  délicates ,  tous  leurs  fen- 
timens  £c>nt  chrétiens.  Mon/leur  de 
la  Bruyère  pouflTe  loin  la  fatire  y  ks 
autits  ont  enfeigné  la  Morale  s  U  cA 
permis  aux  Leâieurs  de  s'iaftroire 
dans  ces  derniers  Ouvrages  ,  ils  fe 
tendent  (buvent  coupables  par  là  lec- 
ture des  écrits  fatiriques. 

f tf e 9.]ix€é  ^^  f^^^tt  une  mmvilU  fatire  qui  iutt 
vers  fort  ^  &  €tHnfiile  Jtalraïn  &c.... 
cela  fent  k  poème  >  f  «i  eCun  vers  fort 
&  itnn  ftlle  itairain  &c.  Comme 
la  profe  fied  mal  dans  une  Pièce  de 
.  vers,  un  vers  entier/ eft  jnal  place 
dans  un  ouvrage  de  profe. 

fMu*  *'.  ;• .  ^'^  nejfhnt  ^^e  des  fréparÀtions  4M 
fnzjéme  &  dernier  Chapitre.  Huic  li- 
gnes au  deflus  il  a  dit  que  fon  Livi^ 

jti'étoit  compofé  que  de  feizé  Châpi* 

rrcsi 


fkrks  càraBifeu        5f| 

:ites^  ainfi  il  étoic  inutile  de  joindre' 
.dèrmtr  ^fnxjimè  \  tetse  addition  ap^ 
:^tbche  trop  du  ftîle  des  cottipres; 
^  •'.*X>h  Ici  prekvts  de  Dku  nhtfdr^  n.  ia*4î.>' 
tie  du  moins  de  délits  qne  If  s  faibles 
éomrhes  fint  trapaklès  de  n^ewir  dant 
leur. éf^rit  font  ApfpHies^  Ôt  Urtê  lu 
gne  â{>tésv  Q^ifif^t  dHlc  €èmt  >  Vbi- 
iatrbisfoîs^^/5;l^,  en  quatre  lighés*  Om 
pardonneroic  ces  défauts  d'exadtitu^ 
de  à  un  Autetir  medioti*c  :  Ccft  fai- 
re honneur  à  Monfîeut  de  la  Bfuyje* 
rc  de  le  jcroire  âffefc  parfait  Ecrivain    . 
^our  ne  lui  rieirpârdoraiet. 
Hsjont  encore  dltzifikà  làif^  &c..  Cet-    '*'''*•  **'. 
^erhtafc  adix-feptlijgnescomplcttex. 
Telle  loiigueut  ti'éft  pâs  nouvelle  k 
l'Auteur  :  ce  cjui  voui  fera  nouveau^ 
R  vous  ave«  \&  mîttle  fott  que  inoi^ 
c'eft  que  votw  aute*  beau  lire  &  re- 
lire ,   vous  M  debroîiîllcrei  poiitt 
Pobfcurité  de  cet  endf oîf .  ' 

/,..  Gens  fecumenx  qne  t excé^Jt ânr^  !•*«■««* 
^r  ment  à  me  froide  infilehde  &c..^ 
Exicet  émargent  vùt  pàtoît  excéflSve- 
nient  affede  ;  L'expreflîoh  fiaturellef 
s'offre  d'abotd  ,  'tmmtffis  rid)eps  ^ 
tichejfts  éfiôrmes. 

J^i peirfié  vous  diîié-»  Monfietij. 

Aa 
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^54     Sentj^ef^s  critiquas 

en  vous  parlant  de  cette  phr^{e-|le 

,  dixrfept  lignes^  qije  je  n^en  avpis  ja* 

^mais  ^vu  de  pins  jongue  ;  cçUe  q^i 

£^c  m'pbligeroit  de  me  i^etr^^^er^, 

.^Ue  çondenrjine  page  entière:  C'ç(l: 

U  l^hrafe  que  vous  avçs  ckée  da^s 

vôtre  première  Lettre  contre  Usféà^ 

jpnérs  JeçUfs^.  $ielle,ne,^ous,eft  poiqt 

'  ^chapçe  de  1^  .^nenipire,»  Je ^çondiu; 

.que  vous  l>vez  honnç. 

^tu  M«*Ii  it.  .  J^^iv^is  ,pris  la  Mcanthn  ^U  fr^t^-^ 

tpr  âéfini  nne  Pnépuçe  entière ,  tenta  cc$ 

Uuerfretatlom  qne  qmlqw  cfitmoifiancit 

ides  hommes  m*  avait  fait  frévoir  ,  f^f- 

K  ,^u*à  hejiter  ^lulqiu  temps  ^  fi  je  dct^ 

rVpù rendre  rnm  Livre fHblic.  L'Auteur 
.4|evoit  prçndre  çn  'mqm^  .tepips  U 
j^récaution  de  pplir  (^  pbrafe  ,$  ^ris^ 
fréçantian,  frotefier,  Pr^ace  ,  f«r^- 
fretation ,  prévoir  j  que  y  guelqne  cen^ 
\  miffance  ^  quelque  temps ,  arrange* 
jincnt  défeâueux  ^  ftile  ^\iUemenc 
châtié. 

Fi«ef4.  u-      Pis^que  faieû  lafMe^e  de  fjf$bÙef 
jM  17.        ces  earaSieres  0'c.^.  Des  que  Monr 

^eur  de  la  3ruyere  a  crû  que  (on  lÀr    j 
vre  i^oxxy oit  fournir  à  quelques-uns  Jo    I 
^uoy  exercer  lettr^ynaligniti  \  c*eft  une    > 
raitable  &c  uiej^çui^le  fçibîeffo  dç 


J 


p$r  les  urâUerts.       :|jÇ 

^avoi^  mis  au  jour.  La  reforme  des 
lùoeurs  qu'il  tntrçprenoit ,  ctoit  ia^- 
certaine ,   il  en  defèfperoit  même  ^ 
fV^  un  htntmnï^^  a-t-îl  dit ,  page 
47} ,  ce^  Hn  ivtnemtnt  q^on  m  voU 
folm  :  Mais  d'une  autre,  part  il  n'c- 
tôit  que  trop  aiffuré  que  le  fort.  <te 
fes  écrits  feroit  'de-dofiner  lieu  à  àJt 
iftaùvaifés  interprétations.  Qui  eût 
tïû  un  Philôfpphe  y  un  Socr^e ,  ii    Page^<fi; 
s^apellc  airiïi  lui-même  ,  Qui  reâ't  iig«w^*s 
crû  capable  d*4me  telle  foibleffe  ?  Je 
fçai ,  Morifîéur ,  que  très  peu  de^per- 
lônnes  ont  la  force  de  refifter  a   U 
tentation  d'c'crire.,  quand la^oixpu* 
blique  fe  déclare  pour  eux  :  mais  il 
femble  qu'un  S^cratt  devoir  furmon^ 
t^r  cette  tentation  ^Idi  qui  étoit  pe-r*- 
(iiadé  que  la  voix  publique  ne  fe  de>- 
clarcroicpour4uî>qu*apxéss*ê«eàé*'  -^ 

cliainée  contre  ceux  qu'elle  »)ugeait 
être  reprcfentez  dans  fes  ^portraits^ 
ILes  applâudiKTemensont  été  donnez  t 
r Auteur ,  comme  à  un  Jiomme  ha- 
bile à  faire  des  ^araâreres  \  il  felcs 
promit -fous  le  titre  de  ^enftm  n-   y%itff^ 
gtde ,  &  c'em  étoit  aÔcz  pour  renoa^  ^^  ** 
cer  à  une  gloire  qu'il  ne  pouvoir  aoï 
*^ecir  '£ins  danger. 

^ ^^  • 


1^ 


SSf,     ientimeiis  critiques 

^ttt^,  17.    jPi/J  même  attendre  JCchx  cette  juj&r^ 

■•  'I»  7.        ^^  ^ue  fans  i* arrêter  4  un  Auteur  mor' 

rai  qm  vta  eu  nulle  intention  de  les  af- 

fenfkr  fMf fin  àuvragèj^  ils  pajjiront  juf- 

annaux  Imirpr&es  dont  la  noirceur  e^ 

ihexcufalde.  '  Je  n'ai  pas  compris  d*a- 

bôtd  ce  (Jue  vouloir  dke.  Ils  paieront 

jHpjif  aux  ffiterpretei -y  je  Ijiîdpnnoi$ 

,une  iîgtiiâcâjrion  contraire  à  celle  que 

je  m*apefçoi,i  enfin  qu*il  doir  avoir. 

. .' .  •       JL'Auteur  Veut  qu'pri  ne  /arrête  pas 

même  aux  Interprètes  dont  la  noir- 

,ccur  çft  viexcufàble  5  ^oirce^tr  Ce  dk 

pTppremcnt  des  chofes  ,  la  noirceur 

etuntrimt^j  je  ne  me  jÇîUviehs  pas  d'a- 

yôîr  lû  en  aucun  endroit  la  noirceur 

JtuH  càupaiteiU  noirceur  ^m  Critique*, 

tnichunceté .  malice  .  font  les  termes 

propte$. 

ftgc  II  H-   JefffHvohfkivre  t exemple  de  ceux  qd 

««i«.M-  pffflulkht  une  plAfÈ  dans  Cette  compa- 
gfMypms  aiwtr  famaii  rien  éjCrity  quoi- 
/jk^ilsfcofhtnt  écrire ,  annoncent  dédai-r 
gHeufemtnt  la  vedlt  de  leur  réception 
ipi^Us  h^ont  qHé  deuoc  ptots  2  dire  &Cu. 
l\  éift  impoiîible  qùcl'oti  fçaçhc  fîUh 
\\  ;  v*^  ^dmiôç  éc-rit  bien,  à  moins  /qu'il  n'aie 
cctit*  L  a  pcrfetîiion  flipofe  Phabitu- 
de  5  ^  l'hîtbit ude  naît  de  1 -afîli9n;ou 


^  ''  -- 


f  qu'une  pcrfonnccft  capable  ct^é-  - —  "  , 
crire  ,    quand  le  Public  a  vu  de  fcs' 
ouvrages ,  &  les  a  admirez  y  jufques-' 
là  l'cloge  n'a  pas  la  veriré  pour  fon- 
dement. Ainfî  quel  moytn  d*affurçt 
que  dçs  gens  -,'  fans  avoir  Jaipais  riefi? 
écrft,  fçach'ent  écrire  ?  jitmmçent  dé^ 
^ig99€ftjhfertt' Sec*.  ^.Monûçnr,  de  IsC 
Bruyereeft  lui^^méme  fort  dédaigneux 
^n  cette  occafion  :  il  cherche  à  piquer 
ceux  qui  plongez  dans-  les  grandes  af- 
faires   n  ont  pas  le  temps  de  prépa**  : 
*cr  urtiong'  dfifcours  rjç  ne  les  crdis^  j 
^as  capables  de  s*en  difpérifcr  en  ter-  i 
nies   dédaigneux  :   Cîgelque  méritée 
qu'on  ait  3  quelque  rang  que  l*î)n  Oc- 
cupe ,  on  fc  trouve  honore  d'être^ 
blacé  avec  des  gens  de  tetctes ,  îtvèc 
fcs  premiers  efprirs  du  Royaume^      ' 

•.  •,  S*U  a  ff  H  franchir  ChaHfilti  ickeîl  page  io<  Ui 
dis  fnattvAls  ouvrage f  &c.,:  l'expref^S**^  ^^ 
fion  eft  rude,* quoique  corré<ftc-r 
'  iJarv^nidroiem^ils  fref^nfemetit  qu^lû     pa^  i^ 
0nt reconnu  €^c.*.  encore  ceC4>%mâjef-lîg«>«  **• 
tueufemenr  place  a  un^  ligue  nouvellei 
frefentèment  (ju^lts  ont  reùànnH  >  oii  dic^ 
étfrefent  que ,  maintenant  que,  &  non> 
frefentèment  queyC^t^  une  déci/îon  de-' 
j^uiàge. 

AaiiJ 


55^     Sentîmes  CTitiq^r. 

1^  !•:     .^•Ilsffafuentefiu  deuxLibr^ùres  ûntpldir 
^^^S-\       a  4  quiimfrimemf  ma  harangue.  \Jn 
tel  procès  eft  glorieux  à  un  Autetii:* 
Jç  n^avois  poin^  encore  vu  de  difiêr 
xens  de  cetccf  nature  %  j'avois  bien  vu 
des  Libraires  plaider  pour  &  défeu* 
die  de  l'éxecution , d'un  traité  y  mais 
il  n-eft  pa$   étrange  quhm  ouvragç 
ibrti  de  la  main  d'un  Ecrivain  celé-- 
hre  donne  lieu  à  ces  conteftations  :. 
Qjn  n*a  jamais  £Ut  mieux  que  de  U. 
^indre  aux  Caraâeres  >.ieur  repu?- 
tation  a  &it  valoir  la  harangue  ;  ou. 
pjutpt  Ic.debic  de^.Caraâeres  lui. a. 
donné  ua  cours, qu'elle  n'àutoit  pas 
e^  fans  eux.  Le  refte  de  la  Préface 
eft  employé  à  là  lôiier  ;  Paris ,  dit- 
^•ttM9.     OXi  y  ^^  trouvée  horme ,  Marli  a  eu  la 
)  aftu'ilafin  cHriofitc  d^  Centendre  ,  elle  afranéi. 
Qhantilli  ^  P  Académie  Françoife  Jaie* 
Jiiéverain  de  ces.fortes  de  pièces  ta  va^ 
iansfes  archives:  Si  tout  cela  eft  vrai^. 
p^is- je  après  tant  d'aplaudiflemens  ^- 
'  .         Voir  la  témérité  de  propoièr  quelques 
doutes?.  Je  ne  veux  points  Mon/leur^ 
ditr.ompe:r  les  admirateurs,  je  ne  veux 
que.  vous  demander  fi  je  ne  me  trompe- 
point  moi-ttiéme.  Une  preuve  que», 
tput  le  tort  ne  fera  pas  de  mpjïcôn 


fur  Tes'edraeferer:       jJ9^ 

l€  9  cft  qœ  cette  harangue  de  M.  dé' 
\êl  Bruyère  *  a  ^  donné  lieu  à  un  nour* 
i^au  ftatuc  de  l'Académie  Fl^ançoife^ 
Ce  ftatuC'  porte  que  l'on  ne  pourra  - 
ptonoQCfH'>;avMkUn difcoars>)  q^iln'aie^ 
été  vu  fie  examiné  p4r   deux  Aca« 
ÀemicieÀs   nboimez  :     Je  puis   i^<t 
pas    rapporter  les  termes  au  jufte  ; 
mais  je  mis  ^  de  la>^difpofition  >  Sc- 
ies gens  ,  de  qui  je  tien^  qu'elle  a^cté- 
fikke  à  rbccafîon  dtt'difcotirs  de  Monf> 
ficùr  -de  U  Birtiyere  ^  en  étoient  par-  - 
tlculîeirement  inftruics  :  C'eft  donc  le  ^ 
îfigement  même  de*^  l^Aéadémie ,  qui 
autôrife  le  mien^  Puifqu'elle  eâ:  félon 
l'Auteur^»^^  fiituerain  de  ces  fines  de  " 
fieàcS  y  il  ne  faut  'point  appéHer  de  ce 
qtf  elle  a*  ptonbrtcc.  Sa  décifion  nV 
pas  été  tôut-àfâir' favorable  à  celui^ 
qui  s'en  prévaut.  Je  vous  montrerai» 
dâiis  ma  prertritre  Letfire  ftûr  quoi  eW 
lî^  pu  être  fondée.  Je  fuis  &<;.^^ir- 


\<^c^^ 
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«{Uniques  ùii^es« 
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Vous  aY€?Lclî^  çonMiccç  que  ce  ti^ 
tre  a  été  employa  f^t  Moi{i[ieac  4e' 
h.  Bruyère  3  vous  connokrez  bientôt; 
^ue  k  ThcQphirafte  Mocl^me  en  a  ti^ 
oé  plufi^ur^  idées  qui  joi&tesaux.fien^ 
nés.  ont  c^^i^pr^l||imwt  poâî  ce: 
Chapitre. 

OHjuftifims  ta  Comédie  &c....  Lc^ 
seflexions  que  l' Auteur  fait  fur  la  Co- 
médie j  font  if^z  bopnts  ,  il  ne  Ics^ 
doit  pas  toutes  à  fon  genie^  l'on  poor- 
roit  douter  par  exemple  que  celle- 
ci  £àt  de  fbn  invention  >  O»  jfifiijiom 


^a  Comédie  far  Nftime  que  nous  fi»--   page^u^U- 

fins  des  Comédiens ,  oh  laifftms  les  Co^  ^ne  i7« 

mediens  far  Nfinion  fcrupHlenfe  que* 

fiâfu  avons  de  la  Comédie.  Cependant 

à  parler  fans  |^rcventk)n ,  fl  y  a  de  la* 

différence  entre  ce  Carafterè  &  cclut 

de  Monfîeur  de  la  Bruyère,  page  442: 

i^a  condition  des  Comédiens  était  irfà^" 

fne  chet  les  Romains \,    &  honorable' 

^ez.  les  Grées  :  Qu^eft^eUe  ehe^-^oHsf* 

On  penfe  dt eux' somme  les  Romains  ^  on\ 

vit  avec  eux  eemme  tes  GfecL  Cek  a^ 

qixeLcjoe  chofe  de  délicat  <jm  île  fe    «  r»  ^'.  -  ^^ 

ttofiYC   point  dans"  le  carttétett  Avl\         f' -^ 

f  heophrafte  Modemer 

Ces  gens  qkifom  métier  dé  noks  di^HM,  11%^%^ 
^tkrtirfifst ,.  Ss-  on  ,  e^cemmmd^]^?-  Orià 
renroqûe  donc  U  fitr  Pjirrkr  jterfiùé^ 
fui  a  été  fsvmmi  U  nmin  f  Cesm^ 
iHes  hommes  remfiifim  les  Jfêhée^  ^  ^ 
doMent  un  ffeSaée  feu  dtffiràu  de^ 
ceux  que  fou.  dmdumm  y  iU  e^mértent^ 
ifJa  mente  Ateffiqsiomimerreeuptfffm^* 
tes  ,ex^e^mumer.  S^  ue  les  recàfèeiiie^^ 
t^on^omkrtement  émx  antres  Chrétiens ^^ 
€iu  quf  ne  les  hant&t^on  toussa  fàit\du^ 
SanQtêaire ,  avant  que  de  décider  qu^itsf^ 
dfuroient  être  exclus  de  laficieté':  Mon*  ' 
%ur^  dis  ,U  fifuycre  n'a  guère  amofg^  - 


tçnconrré,  quand  il  a  die  page^4S,\ 
//,  mefemble  qtfU  fondrait  oh  feimur%, 
Uf  teatres, ,  ou  pntmncer  moins  Jcvere-*- 
mtntfnr  F  état  des  ComeMens  -,  A  bien^ 
approfondir   cqs  deux  peniecs  >  nô-. 
trp  Auteui;.  pacoiidevoir^  Ja  fienne  Su 
fom  ipodélc  ordinaire  \  mais  /ans  nouS' 
ohftinerà  le  chicanncr,  nous  pottvonsL 
dire  que  cette  inaitatioft  eftpardon*» 
nabjbyila  |:enou\^Ué  les  expreffions,» 
cJbange  le»  tour  »  KHis  Ha  peu  du  fien^*» 
1^  çhofe  peuo  d^nc  pafler. . 
'H^4^.     Ilf^rrdpen^fsm^eiifSrOisFoftttedlrd- 
f^i^.i       ffQffst/Ujn4l,àUiCopfeiUe'....Ce  temps- 
efi  vems,  Polieuâe  C^Gabinie, Judith.* 
A^Jo^^^  ^^'^^^iP*'^*' ^^••L'Autcur 
pj^&d^  tragédies  faintes  d'une  ma-*« 
n^e-,:qu|S.:^il'Jotte  Pincention  da> 
£ocre.-r',;  il  «blâme  toujours  r  Sca  avcc' 
riffoii  le.inotîf  de  la  plûpan  desipec* 
c^iteusB  •)  ils  nechercnent  pas  dans  la  * 
rq>refencatian;  d'une  piece^  cWtien— 
n«*de/qttoi  ^'édifier  ^  ou^^fi  elleks^ 
toui:he<»..ces  fentimens  font  4>ientôC'* 
îdptruits  par*,  la?  petite  Comédie  qui^ 
i<^  jotie  -ei^te.T   11^  iau^'  entendre^ 
Monfieur.dc  faine  ËTnemont  fur  cer^ 
tematiere*  »  ht  teâtre  perd  tout  fon* 
iMjjpG^œc^^ans^  la  lepfeièntacion  dcr> 


Jur  Us  cAfâBtns,       j$^ 

dtihfcs  faintes ,  &  les  choies  (kinces  iiTo.  pf.  ri* 
perdent  beaucoup:4e  la  religleuTe  o-  ce 
psnion  qu'on  leur  deit^  jquand  on«<€ 
les  repcefeïiie  fur  le  teacre....  le  pa^--  <€ 
face   de  lar  mer  rouge  û  miraculeux  »  m  ^ 
le  S€>leil  arrêté  dans  fa  courfe  à  la^u-^ 
prière  de  Jofîié ,  les  armées  défaites  ce 
par  Samfon^àvec  une  mâchoire  d'à*  ^y 
ne  ,  toutes  ces  mierveilles  ne  feroienc  ce. 
pas  crues  à  la  G)niedie^parce  qu'on  y  t»^ 
ajoute  foi  dans  la  bible  :  Mais  on  en  «ir'' 
douter ok  biemôt-dansla-Bible,  par-  co  ^ 
ce  qu'on  n'en-i^roisoit  rieis  àla  Co^  ce 
médiect.  £à  effet  ^Moniîeur  >  quoi 
que  là  bienfeance^  de  nos  moeurs  aic^ 
banni  la  licence  du^eâtse  ^  le  teâcre  "■ 
bànniroit  â  fon  cour-la  ^venesation  des  - 
chofes  faintcsr  C-eft  beaucoup -que  ^ 
les  Aâeurs-choifiâentrdes  fujets  de«- 
cens  &  honnêtes^  fansh  les  obligei;  ;.     / 
de  s'attacher  aux  matières  factées»- 

'^ignore  ce  que-cefique  le  tah  ^ptge^ij.  tfe 
Bussi  corrigi\U  blâme  &c*...  Mon*  (9c>i>^ 
£eur  le  Comte  de  Buffî  Rabutin  quv.: 
nbus  a  laifTé  de  -beaux  mémoires.  Sa  . 
dHiutres ouvrages  pleins  d^efprit  -y  &^ -. 
ibr  tout  de  Religion  ><  depuis  qu^  la  ' 
^ace  l'avoir  touché  ,  déclame  fort'^ 
cg^a^e^  le  4>al  dans  un  difcoars^u'i|H 


N 


^ 


'  adreife  à  fes  en^ns;  Quoique 
moraieûQ  vous  regardç.  pas,  Adon- 
'  iîcur ,  c*t^  affez  que  je  fçache  qu'oir 
vok  mes  lectpes ,  pour  m'èng^grr  à 
'iécrire  au  fojec  4^s  bai»  c&  q^^'cnaif 
'  <}it  ce  Gottfviito  fi  digne  dféore  ccîL 
M  J^ai  toùjcAm  crâ  les  bals  dmgctcux;* 
99  ce  it'à^  pas  été  feulement^  ma  saiCoB^ 
arqui  me  Ta  fait  croûre  ^.  c'a  enccm^ 
9^  été  mon  expérience-,,  ât  quoique  le^ 
dt  .eémoignsge  de»  Perêi  de  JhËg|li4  (ofe 
f»  biea  kat ,  jetiem  que- Amtcô  chapi*^ 
atscre  eetai  d'un  Gdmti&ii  doie  éire  de^- 
»  phia  grand  peids.  Je  '^ai-  bien  ^'il. 
>s  y  r  des  gens  qui  couretinnoins  de* 
»  hazard  en  ces  liem^-U  que  d^utres^^ 
9>  ëependant  lès  temperamens  k^  pbisr 
j*  ftofds  sV  cchttuffeni^  r^Ce^fe  fe«r 
srid^rdmaîite  qnè  de  jemes  «as  quiri 
»<eompo£^nr  ces  fortes  d^immblées ,.. 
»>"lefqû&Is  enraft>z»d^pei'iiaà  refîftecr 
9»  aitic  tentations  dans  k  folâfade^  à  phis 
9>  fbrte  raifon  dans  ces  lîew-ti  oà  h» 
9»  Beaux  objets,  les  flambeaux  ^  lés  no*- 
fir«Ibiis^&  pigitatioh  de  k<ianfe  échxaS^ 
9>  iètoiétit  des  AnaefiioFetes.  £^es  vkil» 
i»^Ies  gens  qui  pounoienc  allep^aubil 
>»  fens  inteicflfér  leur  confôènee  ,  fe-* 
fei«QÎ6ntxidicutb».#]^alfer  5  &^iet  jM^ 


xnettroit»  x»e  le  pQAKioieQC  ^^iàm  s'é:;-  ce 
pofer  à  de  trop  gisiflspenU:  Ainil  <c 
m  tiens  cjttlt  ne  Inoi  point  aller  aa  c< 
bal  quand,  on  eft  Chcecief^.  j/^Je^f  .  ^ 
orcùscjiie  ks  ]>mâ:ew$:  feraient  léui:<( 
éevoir^  s'îls)exigf:QkA(.^.ceiu^  donit  cr^ 
ils  gouvcrnetir  les  confeiiencf  s  qu'ils  «r . 
B^y  allaifisnc  janstiscr.  Saas  hefifiCJTj  je^  m 
feuferis  à  ce  firmiottcoc;     . 

MU  /#imt  fuiHam  dam.  H»  état  j  «n  ii(-  s* 
-ffimmit. diw qylilt  j^  fommei^aires  é^-  . 
athffgr  i^pmd^ttmjfw^  que  laj4ilm^ 
Qe  toHvmenU  ^  P Impatiente  d'un  fils  qui  . 
iêmtHytdcrl4mgméiÊmifsd^fQnpêri..fi^^ 
d^i^hâmacitrkfitt^fifipmjpthrsfi 
uyanjk.finipuli,M)i  s<  oH^memsJe  laJ 
fàbk^  mm  fiitùféftif^  OceE  ce  4fix^/ 
«ks  xriâc  y,i  n'y  a  aucune  diâbcen-. 
ee  enccer  ce  cactâece  v  &  eelai  (juft 
p  Yais  citer.  V  i(  eft  deMonfieur  dq 
la'Jb:uycce^llge:57  ç  ^,Lr4)fi.foi^red4tn$ 
èmRwpiéB^i^'U^  GJéirpm^ncÎMn^  &  Un 
Jammr.^j  Gti-gmifinf  é^  ifàt  de  4juel^- 
i/m  'ti(À^ ,  Hs  f»fidifi»t  âux^  hommes.^ 

4fB^]0hPi  kf  t^cs.M  ^  wm9^  points. 


&  charment  tin^ftietÊêdedes  JennâS  ifim^ 
fnes  qiA  ont'de  viême  maris  j  &  trvm^' 
fént  enfin  à  très  iftlfrixten»  fti  cher* 
chent  à  etn'  tr&mfeK..  ^Comeilk  Ta- 
Llr^io.  Aa-  cke  rcmatqac  tl«  PEmpcreur  Othonf 
•^'        •  sj'xju'il  croit  fblrt  touche  des  prcdîc-' 
»>  tibns  des  -Aftr<^gaes ,  -&  que  leur* 
M  £:ïcnce  trompetifc  &  infidelle  feioicr 
^  tôû jours  foiifertc^  condamifée  dant- 
Rome  ce:  S'il  eft  permis  ïic  rat>oneG 
♦  leTentiment^de  DoirK^khotte^il  die  • 

n  fort  plaifammenr  ;  >>  Je  nr  donnerai 
»»  famais  rien^poiu:  Ravoir  ce  qui  m'efl^ 
»  arrivé ,  car  qui  le  peut  mieux  fçavoi&* 
*»  que  moi-même  ?  • 
!^<f7i  U.      Les  fortunes  ^immus  des  fubUcahu 
*•  *'•        cmimencent  ^^^fifti/j^far  te^  xami  d» 
bitpn;  Peur  devenir  riche  »  il  a  falbe. 
Afin  des  friponneries /&  cesfr^emieriHr 
découvertes  onP  conduit'  Triton  'de  ta^" 
hmijue  OH  pilori.  L'Auteur  poindllc  ' 
encore  ici  mal  à  proposa  Appeller  hr  * 
Pilori  le  '  tour  du  bâtôn  y  c'tft  tiret 
une  pénfee  de  bien^  Idin  v  eUe  viens 
^  originairement  d'Arlequin?  qui  ^laaa 
une  Comédie  fe-  vantoit  d^avoir  e& 
beaucoup  de  profit  fans  le  tour  du 
btton  \  par  ce-  tour  du  bâton  VL  èmefl^  - 
éok  Ics^^ups-de  caçne  qu'il  avqiç^^ 


filr  Us  caraSféresv      5^7^ 

reç&s.    Une  équivoque  de  cette  lu- 
rare  eft  bonne  dans  le  difcours  d'un . 
Aâeur  burlcfqhe;  ufi  Aateur  grave 
eft  mal  coiifcfUé  d*ch •  gliffét  dcfem- - 
blables  dans  fès  Càraétetes. 

Monsieur  de  la  Bftiycre  a  dit  pa- 
ge  iji  ,  Lk  fiêbulé  invention  de  faire 
^magnifiques  prefens  de  nices  qui  ne' 
Cfmtem  rien  ,  é*  '  ^Hi  doivent  *  être  ren*  - 
dm  m  efpéce  !  'Son  imitateur  opine-' 
<£e  la  mênie-  manière ,  page  6^7..  Lis 
frefens  dé  noces  Çonr  jugez,  hemix  ^  lé^ 
pàant  efl  affellé^magnijl^ui  9  illefe-e 
réit  en  effit  y  sHl  avoît  eu  te  eomr  de  ne . 
fûint'  ùffirir  de' bijoux  ,  qi^il  ne  fut  en . 
cW  de  fétjers  quelques  jours  afrisfon 
mdriaie^  si  les  rend  en  ejpeee  aujokail^  ' 

Hir  &^è Il  èflr  vrai  que  TAuteur^  .  -^ 

afin  de  déguiftr  ce  caractère ,  le  ter--  .  .J 

mine  par  un  trait  nouveau  >  fembla- 
ble  à  ces  gens  qui' craignansL  la  '  de V- 
ceuverte  de  leur  vol,  changent .&r: 
akerent  les  chofcs  dcrobcest 

'  Autre  imitation  à  laquelle  on  peut 
encore  donner  le'  nom    de   larcini 
S^elquef  mariages  femhUfit  fe  rafro-  .  P«f«  ^^#f 
cher  du  Célibat  ;  le  manxeffé',  quand^""^  ^  - 
i^eut  y  £être  celui  de  fa  fimme  &c..  J 

MoAficttff.  de  la  Bruyère  a  Êuitfuttel 


mêmefujec  un  caractère  qui  finir 
ces  mots  que  l'Auteur  a  répandus  dans'- 
le-  iîwn  i  Voir  nmitoit  Point  quktt  ' 
|9tW.p.5f4ju»/ir  HiH  ftnfion:  mfec  des  cifans  dr'^ 
%m  ménage  CQmvléf  ,,  tan  timjoit  fas 
Us  aparençés  &  '  Us  délices  dtà  Celn^Mt,  - 
Page  ^71  >  il  parle  du  Genealûgif^- 
tt  y  Chez,  lifi  U  y  a  de  la  niAUjfc  à- 
p^HtfHx^  il  vend  un  PeH  plus  cher^ 
la  dernier^  anti^fàte  :  Par  cectÊ  der- 
rière antiquité  TAuteur  emeiKl  ceile-^ 
qui  eft  la  plus  reculée  y  mais  la  quei^^ 
don  eâ:  dé  fçavoir  it  telle  antique 
tè  ne  doit  pas  êrte  plûcôr  aoixunée' 
h  première  y  comme  ayant  précédé' 
lès  dcruierls  fieclê&  ?  Ce.  iibcoit  mistfi^. 
fcntimçtxt. . 

Lesfafièsfaçre^nottt  fùïnt  die  mm" 
*àge<7i.   4ffiz^  teau  pctir  L'exfiim  au^m  bap^ 
njèu  Pierre  tfttQit  q»  un  pefrheuryjeém 
quun  DifcipUi^  Jindré  qsi^Hn^Apitre  ' 
&c....  Ci  cara&ere  efi{  très  beaur^ 
Je  TadmireFois  dans  le  Theophrafte  . 
moderue^fiMonficur  delaBruy  cre  n'a* 
voit  prévenu  mon  admiration  vc*éit- 
vous  ^  dire  qjus  la  '  pènlee.  eft  4c  lui  ; 
il  fait  parkr  ainfi  les  Gtâns:  <?Vj2 

liftr.p.  1^8.      i,      2,v  .     ^  n       A-  ^   /4  ^ 


emcore  di  t^é^fèlt^  Fierrt  yjem^ 
Jfa^H€is  ,  comme  U  marchani  y  ou  U 
tahourear  &c...»  Dannez-vous  k  pei** 
ne  de  conftonrër  ces  deux  Caradlc* 

tes  ,  v^iis  aucez  le  plaifir  d'en  CQXh 
naître  la  rclTeiiablaiice. 


Me^w^fi^  n' mirent plmUh9i^    P^ge^m 

%'    ^  T  ?*  ^  CL         ^^  '       ^  ï    :    liane  *• 

k  ère.,.,  L' Auteur  eft  comraire  a  Iun    • 
même  >  dans  le  Caraftere  précèdent 
il  a  dit ,   Le  temvle  didammage  de  la 
Comédie  $  te  mondain  fni  ne  pent  alors 
V9ir  une  refrefentatim  4* Amadis  ^  (iionift 
bs  bédés  Ténetres ,  me  ReUgieufe  /r 
0itttfiie  de  la  J>tfmad»s  yil  trouve  F0^^ 
fera  dam  une  tendre  larmcmaiion ,  &( 
Miat  Porchefiredans  wejubi^  i.e  Thea^^ 
phrafte  Moderne  a  tort  d  upe  manie-^ 
tsi  ou  d'ime autre j  Si  les  hcUe^Tjiî- 
nebres  continuent  d^ettiÇ  en  ufage^, 
les  Religieufes  ^tirent .  donc- toujours- 
la  fouie  ;X>uii  elles  ne  l'attirent  plus^ 
è^cil  une  preuve  qu'îeUcs  onr  renon- 
eé  âl'ufage  des  mufiques  p^of^nes*  II; 
j.  avoït  un  tempérament:  à  garder  r 
au  lieu  du  prcfent  P  Auteur  devoir  em- 
ployer un  futur  ;  Les  Reti^iei^H  tf  a-* 
tireront  piue  la  foulé ,  lès  belles  mufi^ 
ijftes  feront  exclnfes  dn  lien  faint ,  &. 
€ocQre  cettç  epitete  belUs  neconvîiew; 


ffù    SentifàenseriHéjuèi  t* 

pas  à  ces  nrnfiquesm  Car  l'intention'^ 
4e  MonHeur  PArchevcque  na-jamaâ' 
été  d'empêcher  que  Dieu^ne  fut  loué 
cti  la  manière  que  le  Prophète  Royal 
estcite  tous  lés^^  peuplesà  le  faire^^  niais 
feulement  de  retrancher^es  mufiquea 
*  jArofanes  qui  font  jplus  ^propres  à  ex- 

citer avecla'ciuriofité  \tt  autres  paA 
£ons  3  qi^à  porter  los  cœurs  ^à  Dieu.:- 
Wg.f7j.       Refidér ,  Uya  pUa  dé  trentt  4»r 
^^  **•       fm<:c  nefi  foim  tufkge ,  m  doûu  mi^ 
me  que  jamdis^  ^^gf  '  ^  ^^^  ^  refi-* 
iftr.' Voicf  un|>etirroiideau  j  JiS  n& 
fçii^is  pas  3  Mbtifieur^,  qlie  la  pro<^ 
fc  admit  ces  fortes  de  tours  rcfervex 
au  caprice  de  lapoëfie.  L'Auteur  fem^^ 
bîé  douter  que  la  refidence  ait  ttc  eh- 
ufâges  Nou«-  ayons  de ;quoi  diffipen 
fcs -doutes  pur  l'exemple  dfuae,  infi-* 
nfcc  de^  Prékiis  '  qui  demeurent  affi*- 
dûment  dans  leur  Dibcéie.  l^s  Eve-' 
ques  qui  n'y'  font  pa$,onr'des  raifonsi 
que  la  charité  peut  autorifer-.  En  tout» 
cias  ce  n'eft  point  à  nous  à  prendre^ 
gardé  a  leur  conduite. 

l^Iôtre  Auteur  parle -fort  délicate*' 

ment  des  enfans  que  ravarice  des  pe-> 

_-    __    res  jette  dans  les  cloîtres.   Le  faeri^^ 

^m^*7Ê' '    r^  ^fi  ^ff"^^  ^^  hommes.  ^ ^méus^feiu^ 


fbtléîCâfAÏÏétes^        J71. 

l/m'éÀbTi  k  DUh  \  on  U  force  depreru 
é^eve  efue  lé  tmndé  a  de  trop  ;  dfiii 
qu^H'  tel  père  fe  fanvc  ,  it  frut  que 
Finf ont  fuit  recomvenfe  dé  fa  mauvais 
fivocatiÔÉti  J'ai  làué  le  Thcophraf- 
te  Moderne  j.  &  jç  me  fuis  trompe j, 
Pélogc  eft'  du  à  M.  de  la  Bruyère ,  de 
qui  eft  la  pcnfee  :  Vhe  mère  ,  dit-il,^ , 

P^g«  555  >  ^«*  f^}^  f^  P^^  reli^ieufe  ^ 
fé^  charge  ctîkne  àme  avec  la  fienncy  en 
répond  a  Dieu-mime  ,  en  eftlacaufiorf^ 
J^fin  qtCkne  telle  mère  nefe  perde  pœ y 
it  faut  ifue  fit  fille  fe  fauve.  Limita- 
ttur  a  cra  bien  dcguifcr  k  chbfe ,  en 
appliquant  au  père,  ce  que  TOrigi- 
nat  attribue  à  la-mere.  Je  n'ai  point 
encore  vii  ^dc  Chapitres  où  le  Copif- 
te  l'ait  été  plus  que  dans  celui  r  QU 
Preuve  nouvelle  de  ce  fait» . 
-  iîpî  Pactes  fe  font  déchaînez,  contre^  page  ^t*^- 
lét^icesdém.  dans  leurs  fatiresy&  ils  ^^i'''''''' 
ént  tu  raifortyles  Ghrateurs  après  fa  mort 
tes  déguifent'dÀns  une   Ofaifin  fune^ 
hm  ,  &  cefl  l^yf^s^.  Monneur  de  li 
Bruyère  ne  s'cft  pas  tout- à- fait  ex- 
primé  d&  ht:  inéme  manière^  Mais  qua^ 
s'tfn»  faut-'il  ?'  Véftfe  forte  aux  ex- 
tremîtez  of^fées  a  f égard  de  certaint 
p^rfonrMgesv  la  fathre  après  leur  m^rfy 


jfi    Senuthins  crifi^uéf 

iri>t«  p.  it9*t(H§rt  parmi  te  peuple  ^  pendant  ^  U^ 
^QHtes  des  temples  retentirent  de  UurJr' 
étages  cJ^ip...^  Je  Vous  ferai  part^u  (u-' 
jet  de  la' mon  des  Gran$,-de  deux  pe- 
tites rc^flexions  ;  |  elles  font  de  M,  D^- 
Corbinelli.nUné  tn&eiltpublii^uc  dk 
9)4e  plus  noble  appareil  de»  pompes 
1^  fonebresXes  cloge$  ftmebtes  font  une 
9i^cs  caufe^  de  la  faufleté  de  Phiftoire.  - 
On  pourroic  di«2  auffi  que  la  vcricc 
de  l*hiftoir$  prouve  là  &ufletc  dc$^ 
éloges  funèbres.- A^  propos.  d^Oraiionr 
fiincbrc ,   Corneille  Tacite  fait  en 
deux  mors  celte  de  Gemu^ais,  av^ 
9»  Ainfi  mourut  Germanicug  ,  Héros- 
^également  vèiierablc  à  le  vdir  ,  &  à 
nl^entendre  ;  fa  fortmiç  ctoit  fans  en» 
>}  vie  ,  fa  repuration  iâns  tàdie  ^  (a  ma^' 
srjefté  fans  arrogance  ,^{a  pompe  fii^ 
M'nebre  fans  image  ôc  fans,  appareil  fur 
"      .  n  illûftre  par  la  feule  mênupiie  de  &s- 
9t  vertus ,  $c  par  la  qelebratioo  àt  âr 
gloire  cr;  Ce  dernier  omemenrmaa-* 
que  à  prefque  routés  ies  fK>m|iesiiM 
liebres. 
.  ....///  efent  prefym  fiufçontê^  dém 

np»4.  ^  ^^^  lotterles  çharitalfies  atetMnt  de  mm^ 
vaîfe  foi  tfne  dans  celles  qm  le  kefnm^ 
émargent  fait  9HvrirUm  les  jfiBrsV-, 


^  Us  ciHrâBerts.     ^^ 

rtenr  parle  de  ces  lotteries  qui  ont  été 

^ouvcrtespour  lepcofit  desPauvrcsj  le 

motif  a.  été  le'^méme  que  celui  qui  fait 

ouytir  toutes  les  {(nxxttvtî^  c'eft  à  dire 

le  befoin  ,d'argent  :   aitifi  il  ne  faut 

Gnnt  difkinguer  les  lotteries  charita^ 
c;s  d'a^yec  Its  autres  p^r  ,une  cho- 
ie qui  les  confond  toutes.  On  s'eft. 
a.yifé  à  Paris  dû  mjSme  expédient  poujr 
le  foulageiiient  àcs  paiivres  de  PHo- 
'pital  gênerai:  J*y  ai  mis ,  &  quoi  que 
je  n*aye  point  eu  de  lot ,  je  ne  fuis 
|foint,  grâces  à  Dieu^  de  ceux  de 
qui  TAuteur  acçufe  le  procédé  dé- 
iîaiic. 

Le  Thçophrafte  Moderne  imit  heur 
^iufement  fon  Lisrre  paj  des  Carac- 
tères nouveaux  qui  font  ajfTez  biea 
4:oudieE.  Le  dernier  demande  une  ré- 
flexion \  Si  en  A  lu  tous  ces  CardSicri 
rts  9  jt  m  applaudis  de  les  avoir  faits  i 
fi  9nn9  frapu  ^atêcuns  ,  puïs-je  me 
Ukér  éCw  owvrage  infinité  ?  Quoi  q^- 
fin  ait  lu  tout  un  Livre ,  ce  n^eft  pas 
toujours  pour  fon  Auteur  un  fujet 
A^  gloire  ;  Par  isxemple  )*ai  lu  tous 
les  Caraâeres  du  Theophrafte  Mo- 
derne ,  il  ne  doit  point  tirer  vanité 
À'wc  kÛMC  mL  m'a  fait  découvrif 


'T7À  SeMimensirlttOMs 

une  de  dcfaurs  dajtis  ton  Ouvrage 
*La   fin  en  eft  ^plus  mod^fte     que 
'Celle  de  Monfîeur  de  la  Bruyère  qid 
sVtonne  iî.oa  ne.^gouce  pas  fes  Ca^ 
raâeresL;  Voius .  n>  avez  écat^^i  ià-def- 
fus  une  décifion  très  jufte:  Quoi  que 
paye  dit  de  fçn  Imitateur  >  je  ne  pré- 
tens  pas  lui  oter  la  gloire  d'avoir 
bien  rcufli  en^phifieurs  rencontres  ; 
s'il  n*a  pas  copié  M.  de  la  Bruyère 
dans  toutes.celles que  je  vous  ai  mac» 
quées,  il  eft  roalheureux  def n'erre  pas 
venu  avant  TOriginaL,  au  moins 
eut-on^accufé  Monfieur  de  la  Bruyè- 
re d'avoir  ctc  le  Copifte  du  Thco- 
^brafte  Moderne. 

Ce  feroit  à  vous  >  Monfîeur ,  i 
me  parler  de  ^a  fiiite  des  *<^ara^nti 
âe  Theophrafie  nouvellement  impri- 
mée. On  prétend  que  vce  ibnt  des 
Caraâeres  pofthunies  de  Monfieur 
de  laBruyercti  je  voussdirai  en  peu 
de  mots  ce  que  j'en  penic)  leXi- 
yre  n'a  rien  de  nouveau  qiie  le  po^' 
trait  de  cet  Auteur.  Les  chapitres 
ipnt  des  matières  rebamës  Se  v£éts\ 
les  Caraâeres  ibnt  froids  ^  communs, 
languiflàns>  &  ne  panent  point  de 
main  de  Maîti;e  ;  Je  les  atcribuë  à^uoe 


fir  les  utâBerts.     ^^ 

rpltcfonne .  q,ue  Je  iic  vokis.  nomnie 
^oinc  ,  autant  poor  ménager  fa  répu- 
tation ,  caT'il  %'fa^(ie,mtt^le^^s  Om- 
vragcs  .  que  pbut  ne  pa5  m'expofer  i, 
tne  trompçi  4^  ^sasm   jugemçiK. 


^S    Seinimims  trki^^Osf 

LETTRE  XXXVI- 

XVIU.  REP.  DU  SOLITAIRE. 

éOh  il  examine  la  harangue  frononcie 
fAr  Monfieur  de  la  Briiyere  ,  ie 
jour  qiCU  fkt  rtfiê  m  P^cadinm 
FréPfpyi* 


jy^O  N  SîET7ll> 


Je  ne  ^aî  pas  jufqU*où  m'entrai- 
{fiera  le  ûijet  que  f  entame  j  ma  Let- 
tre pourra  être  longue ,  mais  il  rfy 
J3L  pas  moyen  de  l'abréger  ^  à  moins 
que  vous  ne  .m*ordonnic2  de  couper 
îedifcours  de  Monfieur  delaBruyc- 
jce  >  &  d*en  faire  la  matière  de  deux 
Jetrres  ,•  Comme  vous  n*y  confenri- 
xez  pas  ,  vous  aurez  la  bonté  d'ex- 
;c;ufer  la  longueur d^  celle-cL  Mon- 
fieur 


Jùrles  UfàHeifes. 

5eur  de  la  Bruyère  a  commence  aJiijS 
ion  difcours. 

Il  ferait  dificUe  d^avdir  Phanneur  de 
f&  trouver  an  tmlieu  de  vchs  ,  d^ avoir 
devant  fes  yeux  C  Académie  Fran foi*- 
fi  ,  £avw  lu  rhiftoire  de  fin  itablifi 
fiment ,  fiins  penfir  d^ abord  a  ceM  k 
qui  elle  en  eji  redevable ,  &  fans  fi  fer^ 
fuader  qu^il  ny  a  rien  de  fins  naturel 
&  qui  doive  moins  vous  de  flaire  quû 
£ entamsr  €e  tiffk  de  louanges  /ju^exi*^ 
gem  le  dezwir  &  la  coutume -parquet-^ 
4jues  traits  ou  ee  grand  Cardinal  fiit 
reconnoijfabh ,  &  qui  en  remusuellent 
la  mémoire.  Monfîeur  At  la  Bruyère 
entre  d'abord  ien  matière,  je  ne  blâ- 
me pa€  cela  s  f  aime  bien  mieux  qufun 
Orateur  entame  brufquement  fbn  iu* 
jet.^  que  de  facrificr  de  longs  exor- 
des  au  chagrin  dem^ennuyer.Cegoûi; 
des  Auditeurs    ne   le    difpenfe  pat 
néanmoins  de  dire  proprement  ce 
qu'il  dit  fans  art ,  &c  de  joindr&re* 
xaâîtude  au  naturel  \   Un  homme 
fur  tout  qui  porte  la  parole  devaflt 
des  Académiciens ,   y  ctoit  obligée 
jivoir  t  honneur ^avoir  devant  fes  yeupc^ 
avoir  lu  Phifioire  ,  cette  répétition  eifc 
une  des  plus  communes  figures.  CiK 


:Jid  4  qm  y»....  f/»'//  n^y  a  rien.*.',  ^mï 
^diwve....  que d^ entamer...  lokanges  qii* 
^exigent...  quelques  traits ^^.y  &  qui  m 
\rwouvellent....  Surabondance  de  ^ue 
•&  de  qui.  Toâjours  les  niêmes  refle- 
xions,  direzrvous  ^  toujours  les  me- 
'  .mes  défauts  ,  repondrai- je.  En  voici 

;  pourtant  un  nouveau^  &  que  je  n'at* 
çtendois  pas  d^unPanegirifte^.Ce^ 
eie  Uuanges  qu^ exigent  le  devoir  &  /^ 
.tùutufne  &c.o:  Je  ne  trouve  pas  que 
^cet  éloge  foit  fort  à  {^avantage  d^m 
grand  Cardinal  qui  ne  fçauroit  trop 
être  loiié  :  G'eft  dire  que  déférant 
À  l*autorité ,  &  entraîné  par  la  cou- 
^  rame ,  on  donne  des  louanges^  G*cft 
4ire  qu'on  ne  les  donneroit  pas ,  fi 
lk)n  n'y  croît  obligé  indifpenfablç- 
tnent  par  une  loi  de  reconnoiCTance, 
.&  pat  la  forcée  de  l^uûge  :  l'éqaivo- 
,  ^e  cefToit  çn   ajoutant  ce  tiffu  de 
h'ùanges  qu  exigera ie  devoir  &  Uc9U* 
^Pume ,  fur  tout  le  mérite  &  la  veri^. 
"■  L'Autejir  entame  Péloge  du  Cat- 
Pige  %4,u-  ^ttâl  de   Richelieu  •,  Ce  n*efi^  foi$a 
^^V*J»         $fn  p^rfimage  qu*ilfiit  facile  dé  ren^ 
drè  ni  d^  exprimer  far  de  belles  forer 
les  :  On  ne  dit  pas  en  termes  de  peii\- 
0it^Ç4  taHejH nimdfas  f^ien^  jour 


■fùrîis  iifiUirèi.       "^ 

iitîftirquer  qu'il  ne  rcprcfentc  pas  com- 
^  juc  il  faut  3  E^f  rimer  eft  le  vrai  mot^ 

i&  celui  dont  s'cft  fcrvi  le  Père  Bou- 
Xhours  dans  les  entretiens  <l'Arifte  & 
'  .4'Eugene  ,  »  il- y  a  des  Peintres  qui 

_excellent.cn  portraits  ,  &  qui  ex-^ceWie^ii 

priment  jafqu'aux  mœurs  &  aux  fen-  ce 

ximens  des  perfbnnes  qu'ils^peignenty  t<î 

Jà  il  n'eft  point  dit  ,:^  tjm  renimt: 
'  L'ufage  de  ce  rerbé  eft  déterminé  aux 
'-tradudKons.Tacite  eft  bien  rendu  par 
»  xl' Ablancouirt  ;  Segrais  a  bien  rendu 

les  penfées  de  Virgile  :  on  dira  ai^ 

•  contraire,  de  Troyes  ôc  Rigault  font 

•'l>ien  rieffembler  5  les  tableaux  de  Lac- 

:  gilicre  expriment,  reprefcntent  bie^. 

X  W  y  vùit  fins  peine  tjuun  homme    ^^ 

•fHi  penfe  fivirUement  /  C^  //«Jf?^,...  liVf. 
':9U  n*4  jamais  écrit  y  ch  a  M  écrire 
~C0Pime  il  a  fait.  Je  me  plains  de  1^ 
^inouveautc  de  ce  terme,  &  de  l'obf- 

curitc  de  cette  phrafe ,  oh  ri  a  jamais 
"*écrit  ^àu  a  dâ  écrire  comme  il  a  fait  ^ 
^  cela  peut  être  attribué  aux  plus  maur< 

-yais  comme  aux  meilleurs  Ecrivains. 

Vne'VielàborieHfe&  langHÏJfantefoH^    Pagcrf^ 
^ent  expofie  a  été  le  prix  d^nne  JihaH-  H^^^% 
ute  vertH'y  On  ne  s*y  prendroît  pas  au- 
*4tcemeût  pour  loiif r  je  mérite  4'U|| 


^6  ienfimtnsc/îtîquis 

^hommc  qui  auroit  ctc  pctfecutc.  ^ 
<liroit-on  pas  que  la. vertu  de  Mon- 
teur de  Richelieu  fut  une-vertu  fans 
lionneurs  &  fans  recpmpenfc  ?  Que 
manquoit-il  à  fa  gloire  ?  Rien  félon 
le  propre  aveu  dii  Pancgirifte  :  Défi- 
1.  xu  fi^^^^^  ^^  trefors  de  fort  Maitrcy  cèmr 
'   ^U  de  fis  ifieiffaits  ^  ordonnsteitr  ^  dif- 
fenfateur  de  fis  finances  ,  on  neffou^ 
*Wr  dire  qu'il  eft  mort  riche.  S*il  n'ciè 
pis  mort  riche,  il  n'a  pas  vécu  malr 
4îeurc«x  •,  au  contraire  une  vie  deli- 
<ieufc  ,  honorable  ,  magnifique  érok 
fon  partage^:  Qu'on  ne  dife  donc  plujS 
que  les  peines  &  les  langueurs  onc 
^c  le  prix  unique  de  fa  vertu. 
Ijû  croiroit-on^  Me-ffieurs  y^cette  ému 
j.'^**^    firieufi  &  aufiere  ^ formidable  aux  enr 
*'  *  *  nemis  de  fitat ,-  hexoratle  aux  fao- 

4ieHX  ,  flongie  dans  la  negoeiationf.. 
a  trom/e  ie  Uifir  iitre  fçavante.  Je 
fie  m'engage  pas ,  Monfieur  ^  à  exa- 
miner quelles  font  les  oporadons  de 
nos  facultez  ,  ni  rïl  faut  diftinguer 
l'ame,  Tefprit,  &  le  cœur.  Nous  avons 
Bn  Livre  qui  ^  pour  titre  le  démeli 
dk  cœnr  &  de  tefprit;  Il  n'y  eft  point 
j^arlé  de  Pâme  dans  le  fens  que 
|4Q)[)fieur  de  la  jB^u^ece  l^ii  àfifw^i 


je  m'crï  tiens  à  Tufage  qui  fait  rcfi- 
dcr  la  fcience  dani  refprit  ;  Ces  Let- 
tres-la jrartùienP  de  mon  efprit ,'  dit 
agréablcmcrit  Voitufe ,  celles-ci  far^ 
tent  de  mon  canr  :*  je  fçàt  qtic  l'on  a 
écrit  ,  cette  ame  generenfe  a  couru  les 
hazjtrds  ,  maistc'eft  le  ftik  de  lapoc- 
fie  ^  prendre  Pâme  potir  la  pcrfonne/ 
cette  afne  e fi' f f  avante  ^2l\i  litM  de  dircj? 
c'^eft  un  homme  fçavant  yun  génies- 
profond  ,  un  bel  efprit ,  Je  rie  le  rif- 
querois  pas.-  ^me  ne .  fe-  prend  poue 
komme  qu'au  pluriel  y*Ily  azroit  mil^ 
le  ames-^  &  encbre  cctte^  exprcflîon 
si'eft  que  du^  ftile  famâier:^  cour  au 
plus  elle-  entré*  dan'^  la'  narration  i 
L'Auteuï  s?en*eft  fer vi  fort  à  pro^- 
pps  dans  fes  Cafaétercs  ,  Ce  fie  fi  foé  V9^  a^f  ' 
fffi^  fpnr  remplir  fan  temps  &  fan  am^  ' 
bitian  j  qne  lefoîn  dé  dix  înille  ames^ 
dont  U  refond  a  Dien^omfhe  de^Uefien^ 
ne  propres* 

La  page  li^  contient  une  figure  trcf'' 
«ommune.  Hommes  dévouez  à  lafir-* 
tnne ,  ^jhî  vous  jHgez,  dignes  que  ton 
%fou6  confie  les  ^nires  publi^jnes  &c..* 
cfe  tour  cft  peu  clegant  j  Q^:  vom 
Croyez,  dignes  de  manier  les  flaires  pu*  ' 
tiifiics ,  cela  a  quelque  chofe  de  plu$>^ 

B-biijy 


k.' 


•7 


doux  &  d  auffi  naturel  ;  ^ppréMi^^ 
^iie  le  Cardinal  de  JUçhelicH  a  fçA  ,  ^ 
fH^ilalâ:  Cette  figure  eft  amenée  de- 
rien  loin  ;  Un  jeune  Rhéteur  n'eût  : 
pas  poufle  plus  ayant  Papoftrophe  ;  ^ 
mais  un  Orateur  qui  doit  ingenieufe^  - 
ment  déguifer  Pufage  qu*il  fait  des 
règles ,  n'auroit  pas  afFeélé  de  repe-  - 
ter ,  Oni  hommes  riches  &  ambitieux, 

li^**/*     eontemptenn  de  lavertn,  &  détente,^ 
/    ^        ajfociatiofk^ni  meronie  pas^  fnr  Finte^- 
fit  &c.,..  termes  de  nouvelle  inven-*  - 
tion.  Contempteurs  de" tûHte  aJSedaticH  - 
&-€..„  Si  Monfîeur  de  la  Bruyère  n'a- 
voir remarqué  dans  un  endroit  de  fà  : 
Préface ,  qxi^aînfi  tjue  nul  artifan  n^efi 
'P^i^.iZ^Ji' étgregé.  aancunefocieti ,  nifs^fes  let*  - 

•^*ii ,         très  de  mattrife^ fans  faire  un  chrf-d^œn*  - 
vre^  dememe  un  homme  affocié  a  uto  - 
corps  qui  ne  s'efi  fontcnu  que  par  ti'^  - 
loquencé  y  fi  trouve  engage  à  faire  em  - 
y  entrant  ttn  effort ^  je  craindrois.  d'a- 
vancer q\xc  pour paroître  digne  dnchpix  - 
d^nt  on  venoit  de  l'honorer ,  il  a  crû  i, 
dçvoir  hazarder  de  nouvelles  phra/cs, 
&  par  là  montrer  qu'il  et  oit  en  état 
dç  contribuer  à  la  perfeélion  de  nô-  . 
tre  langue.  Je  doute  pourtant ,  Mon»  . 
fieur ,  qu'elle  s'açcojçnmpde  de  pareil^, 
Ujf  xxpreflîons.  . 


n 


Jur  lès  unâtHsi        5^5 

^;.v.  t>e  la  France  i  (jmU  évoit  can^.    pajpT  i?#' 

fl^é  fes  méditations  &  fis  veilUs %»K' 

vtiUcs  àiioit  afTez  j  méditations  eft  im,' 
terme  confacré  qui  fcmble  ne  devoir  » 

point  ctre  étendu  a»^4c- là  de  ces  re-r' 
flexions  importantes  d^n  Chrétiens' 
ivLT  rËternité.  Nulle  autVe  chofe  ne 
mérite  fes  méditations ,  ou:  6  elle  Içs.^ 
mérite  ,  c*cft  ntial  faire  Pélogc  d'un  ' 
homme  y  fur  t^ut  d'un  Prélat»  que  de 

le  publier .Ainû^ou  aâicm  qui  ne  doit 

r'  'nt  ctrerelevée,  pu  exprcffion  dont, 
Panegirifte*  n'a  pas  dû  &  fetvir  :  ' 
Elle  ctoit  èn.fâ  place ^  quand  il  a.dit^^ 
f^g6  i&^  y  Srontinfait  desrciirMes  ^\ 
ér  s  énorme  tmi  jiftiirs  Mec  les  Saintf^' 
ik  «;?/'. /f»rr  méditations  ^  &  il  a  lest" 
fihmes  'y  le  mot  dé  méditatibni  fefV  boir  ^' 
en  cet  endroit ,  parce  que  la  retraite' 
eft  le  lieu  où  elles  (e  font* 

m.;*L^élo^Hence^Hi  cdln^Us  emotioni\  ^age'^ÎTJST'' 
fpfulaires ,  gai  excite  à  lenri  devoirs ^\^^: 
lei  compagnies  entières  *y  profc  rimée,  > 
f^pnlatres  ,  devoirs  ,  entières ,  &  pai:  ' 
confequent  phrafe  vicieufe. 

//  nignoroit  fay  qnels  fint  lesfrtdti  .^^^^^t^'"^ 
de  rhiftoire  &  de  la  foefie  ,  jufques.  *'^'  *^'  ' 
la»  tout  va  bien ,  tout  eft  noble,  pour-n' 
foivons  i  OhcIU  eft  la  neceffué  de  /%  " 

^biiij 


u 


Vigl  it. 


^4    Sentimens  critiqués 

Grammdire^  ceci  tombe  ^  il  y  â  tan^^ 
<b  chofes  à  dire  en  faveur  de  l'Âca^- 
ikmie  ,  que  je  ne  pardcmne  pas  à  un 
Orateur  4e  placer  la  Grammaire  dans^ 
un  difcoursoû  il  pouvoir  s'étendre  fur* 
les  avantages  de  rhiftoire,  la  nd^lefie 
de  la  poëiie  y  la  peffeâion  de  noti^et 
langue  &c».,« . 

'  ...Jlfalfii  dfeffer  là  plan  J^mt  conh» 
Ub§c  y^.  f^g^  &c.:.  c'eft  tout  ce  qu'on  pour-^ 
roit  dire,  ,fi  le 'Cardinal  de.  Richelieu, 
avoir  iimpiement'  formé  ce  defTqn^ 
&  qu'il  ne  L'eût  point  exécuté.  Monn 
iîeur  de  la  Bcuyere  qui  à  l'entrée  de. 
£;>n  difcoucs  av^if  dithquel'yif^'^iMw^ 
Ff^anfwfe' itQks  redêvMé  de  fin  éta^ 
Uijfnnent^d  ce  grand  Cardinal  y  pou-* 
Toit  bien  le  repeter ,  nous  ne  lui  euA- 
fions.  pas  .fait  un  procez  de  la  redite^* 
Elle  devenoit.méme  agréable.à  ootro 
leconnoiflance.- 
-P4g^  tf^  ^<>i/4 .,  Meffieurs ,  vos  principes  &* 
4Ît.7r-  ifStre  règle  dont  je  ne  fuis  qiiwitexcep^ 
thn.  Pointe  fade,pcnfée  commune  ti- 
rée d'un  proverbe  ufé  par  le  peupie»- 
Au  fond  il.  M.  de  la- Bruyère  a  dé  lui 
ces  fentimcns  ,  pourquoi  traite  t-il  ' 
à^ennems  ,  de  vienx  cerbeaux ,  d*j>»-' 
jkaax  lugubres  p  ceu:^  qui  n'ont  pas  adn 


-^i? 


V. 


furlts  earaltéres.      ySj; 

Mké  fà  harangue  ?  Il  détruit  dans  f^ 
Préface  ce- qu'il  établit  danr  fon  dif-*  * 

.  cours  :  Ici  homme  trcs>  modeftc  qui 
Bc  fc  croit  ni  mèrirt  ^  ni  efprit  ',  ni 
Jf  avoir  j  là  Auteur  qui  étnnt  plnme  &-; 
gfre  s*efi  j  dit-il;,  élevé  à  quel^ne glol* 
re  far  fes  écrits  qui  ont  paru  avec  lep- 
fi^nef   iune   approhation  f»tti^  r^ 
Dans  fon  difcours  Académique  il  efb 
rexception*dè  lareglà ,  mais  dans  fa» 
Préface  il  eft  à  l*enten'dre  la  règle  mê-* 
me  ^  vous  ferez  fur  cela  telles  réfle- 
xions que  vous  Jugerez -a  p^dpOs  :  Jcf  - 
ibis  fùs^u'ièÏÏc^  VOUS' coBkduiront  k!- 
dire  qii -il  y  a  bien  de  la*  vanité  chez*  ' 
l^s  Auteur^  5  ils  fc  méprifcnt  en  ap-» 
parcAce ,  chagrins  iî  Von  embràlft  fc-> 
rieufement  '  cette  opinion  qu'ils  fei-> 
gnent  d'avoir  i  ils  exagèrent  les  ap-* 
plaudiflfemcûs  qu'ils  croyentavbir  me-*  " 
litez  i  peràem  toute  modeftie,*&  pu-»^ 
blient  hautement  que  la  Cour;  la  Ftl^  ; 
Uy  Adarlir  yGhanriUy  ^  Pj^cademieont^ 
fait  aciieil  à  leurs  ouvtàges. 
-  RapelleZi  en  votre  mémoire^  lacâf^pa^'^  Tigfiff^ 
r  ai  fon  ne  vohs  'firapasinfurieufe  ^  ra^  *J5*«  ^^* 
ffUez.  ce  grand  &  premier  Concile  oh  * 
fie  Pères  qni  le compofoient ,  étoient re^'  \ 

pa/fiioths^  chacm  par  quelques  màn^ 


f 
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jSé  Sentimens  mtiquis 

prêt  mêêtile^y  mifar  les  àcatrices  qiâ  ' 
leur  étaient  refiées  éktfiiresirs  de  U  fer^ 
fecHtim  ;  Us  fenAleient  tenir  de  leurs 
pbtyes  le  drùit  de  s^ affeeir  dans  cette  if-^ 
femblée  générale  de  toute  tEglife.  Iln^j 
étvpit  UHcun  de  vos  iUufires  Prédecrf- 
fenrs  qiian  ne  semfreffutde  voir  y  tju^m 
me  montrât  dans  (es  f  laces ,  qn^pn  ne 
déjignatfar  ^nel^He  omfrage  fameux  • 
^ui  lui  avait  fait  un  grmd  nom^  &  fui 
la^  domtoit  rang  dans:  cette  jlcadtmie 
na^jfante  quHls  avoient  conmc fondée.  U 
€l|  yrai  que  la  compàraifon  n'eft  pas  . 
jtijurleufe»  mais  ellen^çft  pas  juftc.  , 
i^elie  convenance  y  a*-c*-il  entre  une  ; 
al^mblée  de  l'Eglife  &  PAcaclemie  ^ 
CAcre  les  Pères  d'un  Concik ,  &  des  . 
gens  de  lettres  ,  entre. des  cicatrices  . 
te  des  ouvrages  ?  Eh  fécond  lieu  on 
n^  jpeut  pas  dire  que  ces  premiers 
Maîtres    de    l'Eloquence   h^nçoife 
eu^nferït  fondé  TAcademie;  fon  éca« 
blïfleitient ,  ainfi  que  l'a  dé^  remar^ 
que  le  Panegirifte  ,  eft  du  au  C»'di« 
nal  «de  Richelieu  s  il  en  eft  le  fonda-  - 
teur ,  perfonn<e  ne  lui  difputc  cette 
gloire. 
^^^p.       L'un  aufi  torre^  dims  fa  laftpiè 
'  '      jl^^..,  yoiçi,  MonfiaîT,  des  posGcaiot. 


■  V' 
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fur  les  UYÂHcrts.        ^y 

Se  même  de  beaux  portraits  ;  Je  re« 
connois  ici  P Auteur  des  Caradlcres^' 
il  rentre  lui*méme  dans  le  fien,quan4 
il  touche  certains  traits  de  fatires  » 
vous  ne  perdrez  pas  ceux-ci ,  L^au^ 

ire  fait  des  Romans  qm^nt  une  fin  &c.^  Pa«itottÉ'^ 

en  y  ren^rque  ^  (  parlant  de  Boileau  } 

une  crîtiquie  Jure ,  judiciéufe  &  inmcen^ 

te^y  s^il  eji  permis  dn  moins  de  dire  dp 

ce'  qui  éfl  nuimiéùs  qiCii  eflmauivaism^  ' 

Ils  étendent  la  fin  de  quelques  vieil"^  " 

Ufds  y  qui  touche^  indifféremment  d^  " 

toHt  ce  Ijui  rafelte  leurs  premières  an^  - 

niti  ^  n^aiment'  peut  être  dans  Oedipc  ^ 

que  le  fouUenir  de  leur  jeunejfe  j   Cç 

dernier   trait   n'elt  pas   abiolumenc 

nouveau  :  après  avoir  fongc  quelque   -    :  '    ' 

temps  où  j'avois  pè  le  lire,  je  me .  (ms  - 

fouvenu  que  c'ctoxt  dan^  Monfietti 

de  faint  E vrCmont ,  n  lôrfqu'un  dou3Ç 

foù venir  détourne  nôtre  penfce  de  ce  To.i,jpJti'^ 

cr  que  nous  fbmmes  fur  ce  que  nous  ce  '   / 

avons  été  2  nous  atribuons  des  agré<-  n 

mens  à  beaucoup  de  chofesqui  n'ci^  ce::' 

avoient  point ,  parce  qu'elles  rapcl-  ce 

lent  dans  nôtre  efpric  l'idée  de  nô-  ce 

tre  jeunefTe,  où  tout  nous  plaifoic  par  ce 

la-difpoiîtion  de  nos  fentimens.       ^  ^^ 

,  gjé^grwdi  a^ifition  ^^Xz'Vm%.fy,tL(n'^ 
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j8S   Sentiinins  critî^uei  • 

faite  en  cet  homme  illnfire  ?  Il  parB  - 
de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Chambre 
i<juiil  fucccda.  Cette  exprcflîon  fort 
du  namrel  Se  dà  beau  y  on  ne  fait 
aquifition  que  des^  chbfes  qui  font 
^•"         .  dans  le  commerce  ;  &  fi  l'on  peut 
àhc  faire  aqUifitiond^un  hdimme  y  c^c^ 
un  terme  de  guerre  ôu  les  foUats 
s'achètent  -,  encore  ne  fçai-Jc  s'il  fc- 
roit  bbn  de:  direj  ftàfàîtràquifitïon 
iHm  compagnie  y  fdl  fait  racjHÏjttion 
iftim  Cavalier.  Ct  qui  ne  fe  diroit  que 
figurçmeni:  d'un  Cavalier,  fe  dira  bien 
moins  ..d'un  homme  -de  lettres  ,•  d'iitr 
ACadehiicîeh,  dati5  un  difcours  gravek 
Admlrè-t-on  une  vajte  &  profihdé  - 
f Vit^*    '' ^tterature  cjui  aille famfler  dans lei ar^ 
chhes  de^P^tîquitLi  Cette  doElHn'e  ad^^ 
wirabte  voies  la'fôjfeiel^^  la  brchfcan-- 
ce  vouloit  que  l'Qratcur  en-  déincu- 
^. .         rat  là ,  fans  ajouter  ,  Elle  efi  dHmoinr 
^*^   '^'  en  quelquex'Hns  de* cetix-^j^ni  forment 

•  cette  ffovante  affembUe  \  ce-  correct 

•  tif  ne  fait-  pas  honneur -aux^  Aca-* 
demiciehs  ;  bîch  que   tous  n'ayent 

asles^  talcns  dont  it /aie  le  détail ,» 
ftile  dti  Pàhegirique-  exclut  cc^ 
.  fortes  de  rcftriâioriSî  Eii  parlant  de»  : 

'  J^^dicgâcurj  àmeux  i  il-  avoic  4»  ^^ 
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ySlr  lés  caraffères/       jf8 J  • 

VcUt'On    de    difcrts  Prédicateurs  fui  ' 
Sic*, M*  m  foTJt  parmi  voM.  Il  fouwok 
concinaer  fa  figure,  admire^t-on  &c:.^ 
cette  doFlrineadnnrayievo$ulafoJfedez..r  - 
Un  homme  qui  loiieroit  finement , 
ne  fcroit  aucune  refervc  ,    de  peur  " 
d-cxciter  l'envie  des  Auditeurs  <jud  * 
cet  cloge  ne  regarde  pas. 

Si  Potf.  efi  VHrteux  dn  doh'  des-  àm-*    ?age  n^  ^ 
gmes....*  des  fudite^Ji  rares  ne  vous  ^'«•^  **^*' 
manquent  pas.  Le  dan  des  langues  eft 
«h- ferme  confacrc  •,  l^àvantage  n'ert 
z  été  accordé  qu'aux  Apôtres  :  com-  - 
me  ils  parldieht  toutes  lès  langues  a- 
prcs  la  defcente  du  ^iâint  Efprit ,  ou . 
que  n'en  parlant  qu'une ,  ils'étoienr 
entendus  de  plusieurs  nations  diffe-* 
fentes  ,  nous   difons  qu^ils  avoienr 
tt^  dort  des  langues.  Or  ce  nVft  point* 
ici  la  même  chofe.  M.  de  la  Bruyère* 
ne  parle  pas  d'un  don  ,  il  varuc  un' 
raient  obtenu ,  une  fcience  aquife  &' 
non  infîife  ,  qui  doit  fe  nommer  l'c-- 
tude ,  la  connorflance  des'  langues  ; 
différence  qui  eft  très  bien  remarquée- 
par  le  Père Bouhôurs  dans  l'entretien^ 
for  la  langue  françoifë  .  w^Si  j'iavois, 
dit  Arifte ,'  quelque  chofc  à  dcman-  ^  ^H^  fjjiff: 

À  Pieu  pour  la  commodité  dç  la^ 
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55fd  '^  Sèhtini^ni  enHqaes^' 

w  vie ,  jie  crois  que  je  lui  demanderois  * 
»>  te  don  des  langues  ,  ou  du  moins  un-  ^ 
99  peu  de  génie  de  ce  Poftel  fi  renom- 
»  mé  au  ficelé  pafTé  par  la  connoijfanct 
n  des  langues ,  &  qui  fe  vanta  un  jour 
M -en  preience  de  Câurles  IX.  <le  pou- 
t)  voir  aller  fans  cruchemenr  jufqu^aa  - 
bout  du  monde  ce  •  Quand  même  Mon* 
fieur  de>  la  Bruyère  auroic  pu  dure  le 
don  des  languer^  je  ne  crois  pas  qu'il 
fut  permis  d'ifcrire  y  Curieux  du  devL-' 
dis  langues.  Etre  curieux  £un  don^ 
cette  phrafe  n'eft  point  élégante, 
H^ji.        Si  f  on  cherché  des  hommes^  habiles  qui  - 
«gU.         fajfeni parler  le  Prince  Ofuec  Mgnitt  &  ^ 
aveà  jujleJfe&C'..,  L'Auteur  devoir  • 
s'expliquer;  on  ne  fçair  s*il  parle  des 
Gouverneurs  du  Prince,  ou  de  fes  Mi-* 
niftres  :  ce  qu'ildit  ixe  peut  pas  me-  • 
me  erre  appliqué  aux  uns  ni  aux  aur 
très:  Il  paroit  néanmoins  vouloir  en- 
tendre les  Miniftres.  Or  cela  ne  s'ac-  " 
corde  pas  avec  ce  qu'il  ajoute  pj^s  bas, 
iteî?!?/*''  i«f-iwtf«»^  ejlfbn  prinàpal  iiînifirei 
Dés  qu'un  Roife  charge  du  poids  des 
aiFaires  publiques ,  il  ti'a  pas  befoin 
d'hommes  qui  le  fajfent  farler  avec  di- 
ff$iii  &  avec  jf^fiefe*  Sur  toututi  Ro»-  "^ 

jQ^^samÇ'le  nôae  quinepcpnonceaijs.- 


JhiUsturaeiéHs.  ^^-f 
'âsi  Oracles  efl:  au  defTusde.  ce.fe-  - 
cours  étranger. 

v#^  des  Ecrivaim  habiles  en  tHne&  en  Hg.  ix.  .. 
/*4W^rr  ©xvîi/o^.  Cela  cft  pris  du.  latin  ^ 
Jîriff^^  &folma  aratio^l^ioitt  langue  ^ 
«''a  point  encore  apellé  le  poëmc  une  r 
€mlfinz  Ce  n'eft  point  un  terme  ge*  > 
ucarique  qui  puilïe  C3q)rimer  la  profe  .:' 
&.les  vers:  IrOtaifon  eft  unepicce  d'c-  - 
loquence .,  comnac .  le  poème  imc  pic^  - 
ce  de  vers. 

é.* Une  dohpMiJUâwmins  cet  hom^  page }y.U»lt>*^ 
^mfi  loûahU&c...&:  qud<iUGS  lignes 
^és  en  £ufant  Pctege  de  Monfieur 
TAbbé  de  la  ChambrcV  il  repère,  Vh  < 
hûmme  fi  loiable  par.  le  cam"y  Outre 
que  Ukable  par  le  cœur  n'eil  pas  du;..; 
gQiit  debicn  des  gens ,  c'eft  faire  peu  . 
d'Iiomicur  à  nôtre  langue  riche  d'elle-   - 
même  en  epitetcs,  qucdcn'^ri  pas  cm- 
ployer  de  diiFercncçs  dans  une  même   : 

fe  frefisreroîs  en  ^if  de  fronencer  le  FageiMtjl 
d^ours  funèbre  de  celui  à  qui  je  fucce-. 
de^  plutôt  4jue  de  fne  borner  a  un  fim^ 
pie  éloge  de  fin  efpru  :  Il  n'y  a  pas  de 
jcegularité  dans  ce;>  prtferèrois  &  ce 
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foFcnce  qui*  eft  déjà  marquée  par  lé 
Yferbe.  Il  faut  donc  s'en  tenir  â  l'ua 
ou  à  l'autre ,  par  exemple  ^Jzfronan^ 
ceroûfbis  volontiers  te  difconrsfunehre^^^ 
^Ht  je  ne  me  bofneroù  &€•„  ou  bien  y 
*  faimereiemiettx  prononcer...  fue de  mê^ 
iomer  ^c.*.ou  enfin,  je  frefcrerois  dm> 
ff énoncer  fan^ilogefunAre  à  la  necejjfi^ 
te  de  me  homer  a»  fimfle  élogt  de /cm 
efprit.  Choinflez  de  ces  tours  celui  qui* 
vOus^plaira  davantage  :  fi  j'ai  plus  malt 
rencontre  que  l'Auteur,  tenez  vous  civ 

<    '  à  ùi  phrafe  ^  mais  ella  ne  m^a  pas  fem- 

blé  exadtc. 
Pt  fc  ^^^  pérMies  U  y  À  qtul^ites  éHnéer* 

^iK  ijr    Cê  grand  Prote^eur  (  ilparle  duChan* 
ceUer  Scguier  )  v..;  Lefentiment  de  vo*' 
tre  perte  fut  tel  que  dans  les  efforts  j9te* 
votté  fites  pour  la  reparer  ^  vour  ofatet 
f  enfer  a  ceUei'qHifèul  pouvoit  voue  U- 
faire  oMier%  Le  mot  à^ofer  n'eft  boo^ 
ijue  dans  la  bouche  de  ceux  que  l'ac«* 
tion  regarde  diredement ,  par  cxcm-' 
pie  on  dira  aU  Roi ,  J^.ofe-m^àdrejfer  à  '• 
votre  majefti ,  nom  ofons  Imreprefenteri'^ 
quand  un  Orateur  parle  de  cotte*  ac«<. 
rion,  &  la  loiie,il  ne  doit  point  dire  ^  r 
ihofa  s^adrejfer  4H  Roi  ,  ils  oferent  lÂC 
pffj^ejimer  i  auircaient  ce  £broit  leuçf 


fkr  les  caràStres.    .    ^yy^ 

t^r&cher  une  imprudence,  &  im- 
puter à  témérité  un  fcntiment  de  vé- 
nération :  p»r  modJeftîç  on  le  dirdc 
foi  ,  mais  il  n  cft  pas  permis  deledi-  / 
rc  des  autres  ,  fur  tout^quand  on  (n^ 
pofe  dans  le  Prince  de  U  hnté<y  de^ 
t^hrnnaniti^  &  qu'on  aflure  que  é^cfi.^^}l^'!'' 
fin  caroEbereài  èttt  bon  &  humain. 
j\£luelle  facilité  i fi  la  notre  ^  four  fer-     Btgejt*? 
*âre  tant  d^nn  coup  le  fentiment  &  la  me^  ^*  ^* 
moire  des  chofès  dont  nous  nonsfimmes' 
VHS  le  -plus  fortement  imprimez,*  Que 
'VOUS  femble  de  cette  manière  de  par- 
ler ?  On-  dit:,  etrefrapi  dune  chofe ,  en 
-  recevoir  de  fortes  impreffhns.  Quoi  quD 
aôtre  efprit  foit  le.  fujet  fufceptrbleï 
de  ces  iiupreflioikS:,  néanmoins  on  nef 
dit  pas  qu'il  s'imprime  des  chofes;  ce: 
ibnt  les  chofès  qui  s'impriment  dan» 
refprit  :  il  reçoit  les  idées,  elles  fe  gra- 
vent dans  la  mémoire.  J'avois  envie. 
de  vous  donner  une-dillinétion  Phi- 
fique ,  &  de  vous  rappeller  Vagem  fc 
le  patiens  de  l'Ecole.  Difpcntez-moi 
de  cette  digrcflîon ,  il  faut  que  j'a-^ 
cheve.  z 

Je  rai  vue  ceue  réception  (  quand  lé  Page  jy>.. 
Roi  &  la  Reine  d'Angleterre?  fuçcnt  "é"*^»^-  ^  ^ 
seçus  àiRoi  )  ffeSaclf,  tendre  >  s%e^. 


594    SéMïmâMs  frit$if»eî- 

fiitJanuùsJ  onyviffoit  des  larmes  d! ad^:' 
nùration  &  de  joye:  Ce  Prince  n^apas 
-plus  de  grâce  y  lorfqnd  U  tête  de  fis 
Céimps  &  de  fis  armées  ^  il  foudroyé, 
une  viUe  qui  lui  refifte ,  oh  ^hU  dljpfe. 
les  troupes  ennemies  dufiul  bruit  de  fin' 
af  roche.  Nui  raporc  encre  un  Roi  qui 
combat  y  &c  un  Roi  qui  oftre  un  azi*  ; 
le  à  un  Prince  malheureux ,  encre  un 
Roi  à  la  céce  de  [es  armées ,  &  un  Roi  -^ 
qui  vient  au  devanc  d'une  Reine  fiigi-' 
tiVe,  encre  un  Roi  qui  dif&pe  des  trou-  ' 
pcs  j  ôc  un  Roi  qui  fait  aciieil  à  /on  "' 
Tôifin  &  à  Ton  ahé.  Si  j'euffe  été  té-  ' 
moin  de  cette  reccjption  ,  j'euflc  vu 
toute  autre' chô^:  ceuz&quieuEentce  - 
bonheur»  ne  remarquèrent  pas,  il  s'en  ' 
f^t  bien;  dans  lePriitce-une  fierté  de  • 
General ,  ni  une  ccmtenance  de  Guer- 
rier foudroyant  i  il  iè  dépomila  alors 
autant  qu'il  put-de  fa  grandeur ,  afin 
d'épargner  à  un  Roi  détrôné  le  trifte 
fouvenir  de  îcelle  quil  venoit  de  per-  " 
dre  ,  ou  s'il  lui  montra  toute  fa  gloi*  ' 
re^ce  fut  pour  lui  en  offrir  le  partage. 
•40.       Ce  Prince  humain  &  bienfrïfant  aue 
W-v»î^         tel  Peintres  &  les  ftattutires  nous  def^ 
gur^nt  y  vous  tend  les  bras ,  vous  regar^  - 
demf^cdesycux  tendres  e^.  pl^ns  d^"' 
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filles  cânSféreù     îJf 

itéitMir^i?efl  làfmatithde.Si  Monfîeur 
de  la  Bruyère  entend  la  refTemblance,  . 
il  ne  fait  pas  honneur  aux  Peintres 
habiles  qui  ont  réiiffi  à  nous  reprefen* 
ter  le  Roi$  ce  qui  a  donné  lieu  à  un 
honune  d'efprit  de  dire  ,  >)  le  Roi  ne 
doit  pas  craindre  que  les  Peintres  &  ce.- 
les  Sculpteurs  que  la  ville  de  Paris  ««  i 
employera  aux  tableaux  8c  aux  ftaruës  ce 
de  Sa  Majeftéylui  falFent  deshonneur,  ce  « 
puifque  la  France  plus  heureufe  que  «c 
ta  Grèce,  a  plufieurs  Apelles,  plu-  ^., 
ficurs  Lyfîppes  ,  plufieurs  Myrons^  ce, 
6c  d'autres  habiles  Maîtres  dans  tout  ce  . 
les  arts  cc^  Je  ne  crois  donc  pas  que 
criait  été  la  penféé  de  Monfieur  de  la  i 
Bruyère  de  décrier  les  Peintres  &  le*  > 
Statuaire^  ;  ^'il  veut  'dire  qu'au  lieu.. 
de  nous  reprefenter  le  Roi  la  feudrè 
à  la  main ,  il  feroic  mieux  de  le  pein- 
dre en  Roi  (jni  mus  tend  les  bras^  qui 
mus  regarnie  avec  des  yeux  tendres  & 
fklns  de  douceur  ^  qui  avec  la  Vaïx  &  ^ 
lis  fruits  de  la  faix  ^ohs  rend  U  joye 
fk  la  ferenité  ^  il  devoit  s'expliquer 
plus  clairement.  Une  reflexion  que  je 
ne  puis  m'empccher  de  faire,  eft  qu'i- 
ci le  Panegirifte  donne  au  Roi  dei^  ^ 
ye9tx,  tertres,  &:.fUms.  de  douceurs  6Ç: 


quand  il  parle  de  la  réception  ^^ 
Sa  Majcftc  fit-  à  mefam&e  AUgufte , 
ffeSiade  ttndr^  sHly  en'^fHf  jamais  ,  il 
mfinuë  que  le  Roi  paroifToit  aufli 
grand,  auffi  fier  que  sHt  fandroy/fif  dââ 
Viies  ,  w-  qn^U  diffifât  des  tramft$ 
ennemie st'^  y'a?=là  de  la  méprifc. 

ï^agé  '4©.       ^^  '^^«^  '^^^^  '^^^  habitons  ,  vos  ber^ 
•%•  is.         ^rJ  danfer  au  fon  iune  finte  champê^ 
trefins  les  foules  &  les  peupliers  ^j^ 
mêler  leurs  voix*  rujtiques ,  &  chanter 
les  loïionges'de  celui  epsi&v  ...  vrai  fti- 
le  poétique  ,  &  d*autant  plus  poctî-' 
que  ,  que-  danfer  au  fon  inné  flkt^  ' 
eh^lmpefre<&  un  vers. -Une  harangua 
rfadmet  point  ces  defef  iptions  bon-»  ' 
nés  en  elles-mêmes  ,  propre»  >feule-^ 
ment  a  PÈgrogue-  &  atix  Paftorales; 
Ge  n'eft  pà&  la  feule  qui  foit  dans  co 
difcours^  vous  vetrez  à  la  page  41  ^ 
Déjà  la  nuit  s*^tvance  y  les  gardes  Jh^ 
relevées  aux-avemies  de  fin  Fal^Syle% 
afires  brillem^  au-  Ciel ^   &fênt  leur' 
sourfe  y  toute  la  nature  repofi  privée  du 
pur  i  enfevelie  dans  les  ombres  ^  nous  re-^ 
pofins  aujfi  &-c...^  i'avoiie  que  cette 
(fcfcription  isft  belle  *,  mais  je  la  troH-' 
•verois  mieux  placée  dans  un  Poeoie^' 
q^^  da^  4m  Panc^iric^e» .' 


•;. 


fuf'UscAYAÎieftsl        J9^ 

^Cefl  four  arriver  a  ce  comble  defes  p^ge  ^lAUù 
fonhaits  ^  la  félicité  commune  ,  qu^ilfi 
livre  aux  travaux  &  aux  fatiguer  £u* 
fie  guerre  feniUe^  ijuileffùyetinclemen'^ 
ce  du  Ciel  &  des  faifons  ^  quil  exfofi 
fa  perjonne  ^ijiiilrjfqHe  unevieheureH^ 
fe.  L'epkete  n*cft  pas  juftc.,  car  la  vie 
^eflfe  .  d*ctre  heureufe ,  quand^  on  cft     ^ 
dans  les  travaux  Se  dans  les  fatigues» 
cxpofé  4ux  périls ,,  .obligé  d'emiyoc 
Pinélemencé  du  Ciel  &  des  faisons  $ 
iS'il  eût  dit ,  une  vie  fi  chère  <è*  fi  glo^^ 
rieufi  ,  ç*auroit  été  le  bien  prendre, 
jcar  la  vie  d'un  Prince  laborieux  efi: 
•cÂ^r^  aux  peuples  s  la  vie  d'un  Prince 
^ui  ,ne  craint  pointées  dangers  ,  eft 
glorieufe  à  lui-mêmç. 

f^aus  m  avez,  admis  dans  une  eompd'* .       ^  ^ 
gftie  iUufirée  par  une  fi  haute  proteSion^     '  ^*'  '  '*' 
/<  ne  le  dijfimule  pas  ;  fai  affe1(^efiimè 
^ette  diflinSion  pour  defirer  de  P avoir 
dans  tome  fa  fieur ,  &  dans  toute  fin 
intégrité  j  je  yeux  dire  de  la  devoir  4 
votrffeulçhoix^.&faimis  votre  choix 
À  [tel  prix  j  ^m  je  ndi  pas  ofé  en  bief- 
fer,  pas  même  en  effleurer  la  liberté  par 
Mfie  importune fif incitation.  Cett^  phra^- 
.jfc  eft  très  obfcure  ,  ce  n*eft  point  iL 
SStfi  que  jç  m'en  plains,  puif^ujî  MpAv 
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ficur  de  la  Bruyère  s*eft  vu  obligé  3^a-: 
îoûtcr  un/>  veux  dire':,  il  a  voulu  brfl* 
ler  en  cet  endroit»  mais  ce  ne  font  U, 
^  que  de  faux  i^riUans ,  'La  fitur  ^um 
^fiifMvony  efieiêrtrla  SéerféÀ^im  choix  ^ 
jeu  de  mots,  phrafe  badine.  Je  fuis 
periuadé  que  l'Auteur  en  écrivant 
teci»  a  fait  une  reflexion  miftique  im 
le  libre  arbitre  ;  je  Paugure  ainfi  de 
:ces  mots  ,  je^ h^ai  pms  ofé  bléjfer  ,  fài 
i mime  eflenrer  laliierti  devotre  choix. 
De  plus  on  découvre  un  fecret  orgiieil 
dans  ces  paroles.  M.  de  la  Bruyère 
^veut  faire  entendre  qu'il  doit  à  foa 
feul  merite>  fcnon  à  la  brigue  Thon- 
* iieur  qu'il  reçoit.  En  mérité  ce  font- 
•  là  de  ces  chofes  qu'il  ri'efl:  point  per- 
mis de  dire.^  quand  même  iLferoit 
ppcrmis  de  les  penfer. 

La  fin  du  difcours  t>û  il  tache  de 

'reparer  le  défaut  que  je  viens  .de  re- 

^prendre,  eft  âffez  teureufc.  Il  recon- 

rnoît  devoir  i  UJeÀlemagnifitertcedâi 

jlcademiciem  l'honneur  d'être  placé 

^ttvec  etixylJn Ouvrage  (il parle  defcs 

rCara6teres  )  a  été  tonte  U  médiation 

'que  fai employée,  &  quev9Hs  avê^re" 

^^^cui.  Qutl  moyen  de  me  repentir  jamâie 

tlàmir  ^Vn(|Cettcçonclu£baefttc6i> 


"!  Je  finirai  ma  Lettre  par  une  rc- 

'  pbnfe  à  la  dernière  reflexipn  de  la 

'  vôtre.  Je  me  /uis  donné  le  temps  ^ 

la  pdne  de  liicU  fuite  des  CaraHc^ 

res  de  Theofhr4fte  ,,  que  rimprimeur 

lUrûre  être  de  M.  de  la  Bruyère  :  M^ 

.  critique  ii'empcçhera  pas  que  je  nc 

rende,  juftice  à  cet  Auteur  5  s'il  n'eft 

:  pas  exempt  de  fautes  dans  L'Ouvrage 

■  que  nous  avons  examiné .,  certaine- 

.  ment  il  n^ft  pas  capable  de  celles  qui 

fe  trouvent  dans  fcs  prétendus  Carac- 

^  téres  pofthumej.  Vous  avez  pris  fur 

.cela  une  dçcifîon  qui  paroîtra  jufte  à 

rtous  les  çonnoiffçurs  vj^i  deviné  le 

.nom  de  votre  homme  5  ce  fécond 

mais  fterile  JEcrivain,  deyroit  rcnon- 

.  cer  à  la  demangeaifon  de  produire 

^tant  deCaradcres  uniformes  fous  difr 

rferens  titres.  S'il  ne  la  reprime  pas , 

^tant  pis  pour  lui,  je  Je  rçnvoye  au 

r  portrait  à^Arfene.&c  je  le  crois  déjà  in-    i^^^j^  p  ^^ 

,  capable  âCêtre  corrigé  par  cette  peinture 

qH^ilnelirapôinU  AààtM  y  Monfi^ur, 

.cette  Lettre  eft  plus  longue  que  les  au- 

>  très,  parce  que  je  n'ai  pas  eu  le  loifir  de 

/la  faire  plus  courte.  Quand  ;4  y  auça 

,  quelque  chofe  de  nouveau ,  adreflca;*- 
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font  ou  des  redites  cnnuyeufes ,  oa 
de  fades  ithitaiions  :  Nous  en  voyons 
beaucoup  de  ce  genre.  Les  auteurs 
originaux  qui  ont  excellé  dan^  les  fie- 
clés  précédons^  ne  Ibnt  aujourd'hui 
que  de  mauvais  copiftes  j  c'eft  ce  qui 
nit -gémir  le  bon  goût. 


JF  I  JSI. 
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JlfffthéUiên*dê  if.  d$  T^ntenelig  de  F^emi 
dêmii   Franfoifi  ,  ($•  Sicretsire  de 
fjiesdimiê  Rayait  df  s  Sciences. 

TT'Ai  là  par  Tordre  de  Moa&ieacar  k  Cliait* 

j  cclier ,  on  Manofoic  intimé  ,*  Scmtimems 

.  €rititfU0s  »  é^c.  je  nV  ai^rico  ooavé  qni  ^ive 

«empêcher  qu'il  ot  (oit  imprimé   Le  ii.  Mois 

4700.  Signé  ,FONTlNBLI.B* 

t 

Extrait  du  Frhî^irdH'Upy y 

PAr  çrace  &  Prifil^e  du  Roy ,  donné' 2 
Veriailles  le  13.  Mars   1 700.   fignX* 
'«  MAiLLARD:lleflpermisâMicHBii  Bi^vmet 
'-  LiWâire  à-  Paris ,  de  faite  imprimer  on  Livre 
intitulé,  SentinHm  cvitimnsfur  Us  Cstsâtc" 
-rês  du  Theefhnaftê  MedevHd  &  de  if.  de^éi 
<^fuyere ,  (S*c.  Se  ce  pendant  l'e(pace  de  fis 
-  années  entières  4r  oMlecutires  ;  à  compter  ia 
^our  que  ledit  Livre  (èra  «chevé  d'imprimer 
^  ifom  la  première  fois  en  ?e^  do  pie^ac  Vtt' 
vilcge  :  Avec  défenfes  à  toutes  perfbnnes.lbus 
..xjuelque  prétexte  que  œ  puiflè  être  ,  d'impri- 
mer ledit  Xi  vre  (ans  le  conCmtement  de  Tfir* 
^.^fant ,  à  peine  de  trois  mille  hvr'es'd'ftmeQde^ 
cSç  djBtousdépenSy^dominagès  &  intérêts ,  aîofi 
'liqîfil  eft  plttf  .amplement  porté  au  Privxloge. 
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BepffréJJtf  le  Livre  des  iJ^i^rimeurt 
tJibf eûtes  j(e?firk  ieié^  Mats  î/oo. 

Ajpbeyé  d'imprimer  pour  la  pr — >iere  fois 
av  Pcccmbfç  i70fs    /    ^. 
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